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La Méthodg la plus recevable pour con: 
noître & guérir les MALADIES critiques 
& chroniques par des Rémédes fimples : 
& proportionnés à la connoïflance de 
tout le monde, & les Réimédes parti- 
culiers qu’on diitribué dans l'Europe 
comme des fecrets. 
| Ù N 

T a joint les MArAD1ES DES CuevAUXx rats 
gées par ordre #lphabetique avec les Re- 
médes propres 4 les guérir, tirés dur 
Cahier d’un des plus grands Ecuyers, 
qui ait vécu ju[qu'a nous. 

Par J. G. Docreur En MEDECINE, 

NOUFELLE EDITION. 
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Panaris. 


| Etre Maladie vient ordinaire- 
% mentaux doigts des mains fans 
aucun accident exterieur ; elle 
4 * ronge jusqu’au périolite, qui et 
une membrane très-fine : ou une pelli- 

“cule qui couvre les os; & les fuites en 
“à également ficheufes & dangereuses, 
on n’y metordre dans les commence 
‘in Tout le bras enfle jusques aux foû- 
Clavieres ; & il faut fouvent en venir à 
Vopération. Pour éviter les ficheux acci- 
dens de.ce mal , il n’y a qu’à prendre 
un ou deux vers deterre, & en entourer 
Je doigt entre deux linges, & les laifler 
T MAG. À % | 
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mourir fur cette partie affligée. On doit 


même les y Jaifler 24. heures. Ce KRémé- | 


de eft très-bon, quelque fimple qu'if pa- 


‘roifle, & je l’ai toûjours vû réuflir quand 


on s’en eît {ervi dès le commencement. 
“Cependant fi ce Réméde ne produit 
pas du foulagement, il faut traiter ce mal 
_éomme un Abcés, l’ouvrir, & continuer 
la cure avec l’Emplâtre admirable qu’on 
trouvera à la Pag. 38. du Tome I. 


Paralifie. 
L Orsque le fang gonflant Les vaifleaux, 


prefle les Nerfs dans l’Apoplexie fan- 
guine, il faut abfolument en tirer une 


. grande quantité, tant pour guérir.la Para- 


hfe qui ne vient en cette occafion que. 
de a preflion des Nerfs, qué pour ôter la: 


caufe de l’Apoplexie qui eft causée par 
le gonflement des vaifleaux fanguins. 


Mais fi la Paralifie eft fimple & féparée . 


de cette efpece d’Apoplexie, il ne faut 
point faigner du tout. On commence 


donc par un ou deux Emétiques. On. 


donne enfuite un Lavement acre tel que 
le fuivant. 1 


Prenez une once de Séné; faites-le bouil- 


- dir dans trois quarts de pinte d’eau 
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‘jusqu’à Ja confommation d’un tiers,” 


P. 
coulez par un linge, & ajoûtez une 
once de Vin Emétique trouble , & une 
once & demie d’Hiére de Coloquinte, 


Sion n’a ni Vin Emétique, ni Hiére 


de Coloquinte , ‘il faut mettre à leur 
place demi-once de Coloquinte, fielle - 


-eft verte, & deux dragmes fi elle eft 


féche. 


On fe fert de poudres propres à faire 


éternuer , comme de Bétoine , de Laurier, 


de Sauge, de Nielle Romaine & d’Elle- 
bore blanc ; & l’on applique exterieure- 


ment de Huile de Vers, de Petrole, &c. 
dont on fait des fritions fur les parties. On 
frotte d’Efprit de Lavande, d’Efprit de 
Vin camphré toute l’épine du dos, de- 
puis la nuque du coû jusqu’à la chute des 


reins. Ces Rémédes exterieurs étant d’un 


très-grand fecours, ne doivent pas être né- 
gligés. En voici un dont on doit faire 
ufage, & même le continuer long-téms. 


Pommade désobffruitive. Fi 


Prenez trois bonnes poignées de Gui de 


© 


pommier de Renette ; pilez-les dansun 


mortier tant que vous pourrez, & fai- 
tes-les cuire dans uné livre & demie de 


- Sain-doux de cochon pendant un gros 
. quart-d’heure. Paflez &:preflez par un 
. linge fort, & ajoûtez:y une once de 


3 ' F-3% 


4 cire & une dragme d’Encens mâle: 
remettez-le fur le feu pendant trois ou 
quatre minutes, éiant foin de bien ré- 
muer. Confervez cette Pommade dans 
un pot. 


Pour s’en fervir, on fait chauffer un 
quart de pinte de bon Vin blanc, & on 
en frotte le malade devant un bon feu, 
Lorsque le vin eft deffleché, on prend 
. enfuite gros comme une féve de pomma- 
de qu’on fait fondre entre les mains, 
dont on ointles parties paralifées, & fur- 
tout les jointures ; & on y applique des 
linges chauds. On réitere ces onctions 
trois fois le jour, & oh remet toujours 
les mêmes linges, parce qu’étantdéjaim-, 
bibés de la Pommade, ils ne fe chargent 
plus de celle qu’on met de nouveau, & : 
qu’ils tiennent même lieu d’une onction 
continuelle. | 
. Au défaut de cette Pommade on peut 
fe fervir de la fuivante. 


Prenez demi-pinte de Vin, & unelivre : 
_de Beurre frais non falé; faites-les . 
bouillir avec une poignée de-Sauge de » 
Rômarin , & d'Hiflope, bien hachées, … 
pendant demi-heure. Paflez & expri- ” 
mez fortement par un linge, & mêlez- | 
y un verre d’efprit de Vin, ou d’ea + 
de-Vie, x 4 4 


… 
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Le Liniment dont voicilacompofition, 
eft merveilleux dans cette occafion. 


Prenez de l'huile de Laurier & de Tere- 
bentine de chacune trois onces ; huile 
de Nard & de Pétrole, de chacune deux 
onces ; vin des Canaries trois onces , 

_& deux onces d’eau-de-Vie, Faites 

_ bouillir tout enfemble jusqu’à ce que 

. le vin foit confommé ; ajoûtez-y {ur 
la fin demi-once de poivre en poudre, 
deux dragmes de Pyrètre aufli en pou- 
dre, & une once à Laudanum. 


On en fratte le coùû ; l’épine du dos & 
les reins devant un bon feu, & on y ap- 
plique des linges en double. Cette on-. 
étion ne fe fait qu'après avoir purgé le 
Malade avec quatre grains de Gomme 
Gatte en poudre & dix grains de Mer- 
cure doux envelapés dans quatre grains 
d’Extrait d’'Ellebore noir. 


Extrait d’Ellebore noir. 
Prenez une once d’Ellebore noir en pou- 
_ dre;-verfez-y un verre d’eau-de-Vie ; 
. mettez le vaifleau fur des cendres chau- 
des | & remuez de tems en tems:, afin 
. que l'eau-de-V'ie en prenne la téintu- 
>. 


Li 
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& k Dyiyr Ve + nt . 
.re ; quand vous verrez l’eau-de-Vie 
‘teinte, verfez-la dans un vaifleau, & 


remettez-en un verre de nouvelle pen- | 
dant quatre heures fur les mêmes cen- 


drés, aiant foin de remuer detemsen 


tems avec un morceau de bois, ver- 


- fez enfuite cette eau-de-Vie avec l’au- 


tre, & jettez le marc. Mettez toute la 


liqueur teinte que vous avez dans un 


vaifleau de terre verni, & faites l’éva- 
porer fur des cendres chaudes que vous 
renouvellerez fous le vaiffeau de tems 
en tems, jusqu’à ce que l’Extrait foit 
en confiftence de beurre. Vous le gar- 
derez ‘dans un pot bien bouché. Il fe 
donne quandon veut purger, jusqu’à 


dix grains. Il eft très-bon pour ceux 
qui ont le ventre reflerré , s’ils en pren- 


nent trois prifes en douze jours par : 
égales diftancés. Tout oppolé aux au 
tres Purgatifs,il les rend très-libres pour 
toüjours, au lieu qu’ils les reflerrent 


_ dans la fuite: 


Voici encore un Onpguent admirable 


pour les parties endormies & engourdies. 


Prenez trois ou quatre racines d’Aunée, 


& concaflez-les; demi-once de vers de 
terre,& faites-les bouillir egfemble pen-: 
dant un demi quart - d’heure dans un 

‘2 
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‘quart de pinte de bon vin; ajoûtez-y 
demi-once d’Huile de Lis & autant de 

_ celié de Caffus;demi-onced’Huile d'Hy- 

éricon ou Millepertuis ; deux dragmes 
d'huile de Térebentine; une dragme 
& demie de graïfle de Blereau ; deux 

: dragmes de moelle de Jarret de Veau &c 
autant de moelle de Cerf; faites cuire 
tout enfemble , en y mêlant une once & 


demie de cire Jaune, 


Cet onguent s’applique fur la partie 
après qu’elle a été bien frottée avec des 
Yinges chauds. Et on continue pendant 
huit ou dix jours, foir & matin. 


On ne manquera pas de donner tous les 
les matins au malade un verre du Vin com- 
pofé avec l’Iris, le Jalap , &c. que j’ai pre- 


 {critcontre les Catarres pag. $4. c’eft tout 
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ce qu'on peut Jui prefenter de plus efficace: 


& {1 on perfifte dans cette métliode, & 
qu’on n'ait pas nepligé le mal, on peut 
compter fur la guérifon. Cependant je ne 
puis donner un meilleur confeil à ceux qui 
en ont été attaqués, que de prendre tous 


… lesans les Eaux Minerales fouffrées , com- 
me celles d’Aix-la-Chapelle, de Bath en 


Angleterre , des deux Bourbons,préferant 
même celles de Bourbon-Lancy ; celles de 
Banieres., de Vichi, de Béléme, &c. Mais 


7 


fi on n’eft pas en commodité d’aller les 
boire fur les lieux, on peut fe fervir de 
l’eau Minerale Artificielle, dontJ’ai don- 
né la compofition dans l’article des Ob- 
ftructions lettr. O. Je ne fai même fiel- 
le n’cft pas plus füre & moins dangereu- 
fe que les naturelles; car enfin on eft 
certain qu’elle ne contient que les Mi- 
neraux qu’on y a mis ; au lieu que les 
naturelles pouvant aufli-bien fe charger 
en circulant danses finuofités de la ter- 
re,des mineraux corrofifs & nuifibles,que 
des doux & falutaires , caufent fouvent 
des grands defordres & même des morts 
imprévües qu’on ne peut attribuer qu’aux 
corpuscules malfaifans dont elles font im- 
pregnées. On peutencore faire la déco- 
Ction fuivante pour en frotter les join- 
tures, 


Prenez deux poignées de grande Thiti 
male , faites-les bouillir pendant un 
quart-d’heure dans une pinte d’eau. 


Après qu’onen a frotté les jointures, 
comme j’ai dit, on y applique de la mc- 
me plante, & on envelope de linge la par- 
tie affligée. La boiffon ordinaire du ma- 
lade fera de la Tifane fuivante, 


‘Prenez une pinte-d’eau; faites-y bouil- 


» 


AE, "4 

- firpendantun quart-d’heute une once 
de racine d’Iris de Florence & deux 
onces de Miel que vous aurez foin d’é- 
. cumer à mefure qu’il bouillira. Le Li- 
 niment qui fuit peut être emploié avec 
beaucoup de fuccès. REX A À. 


Prenez deux onces d’huile de Vers & au- 
tant d’huile de Laurier ; mêlez-y deux 
dragmes de Caftor en poudre, & fai- 
tes chauffer ce mélange quand vous l’ap- 

… pliquerez fur la partie. 


Les Goutes que j’ai prefcrites dans l’A- 
poplexie fereufe lettr. A. font encore d’un 
grand fecours, foit pour prévenir la Para- 
lifie , ou pour la guérir lors qu’elle eft 

_prefente. | 


Perte de Sang, voyez, Hé- 
morragie, | 


Pefte.': 
NE n’eft pas neccffaire pour faire con- 


notre cette maladie funefte, que j’al- 

legue ici les Syncopes , les Bubons ou 

Charbons dont elle eft accompagnée; les 

Mourans dont les lieux infectés de ce 

Miafme font remplis , & les morts qui 
{ 


L 
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_peuplent tous Îles jours Îles Cimetiéres, 
_ frappent aflez les yeux & l’efprit, pour 
que chacun cherche un afle contre ce 
mal contagieux que les hommes fe com- 
muniquent même par leur fouffle. Les 
Magiftrats des Lieux qui en font affligés 
ne doivent jamais manquer de donner or- 
dre qu’on les avertiffe dès le premier mo- 
ment qu’un de leurs habitans en fera at- 
taqué ; ainfi ils doivent avoir fait drefler 
des Tentes, ou conftruire des Barraques 
à la portée du Canon du Lieu, pour y 
transporter leurs Malades ; afin d’y être 
foignés Comme je le dirai dans la fuite: 

&-on doit à quelque prix que ce foit dref- 
fer des Buchers -avec beaucoup de bois 
verd & de foin, qu’on doit entretenir 
famans ou allumés, entre la Ville & les - 
Barraques, pour interrompre en quelque 
maniere la communication de l’Air. Si 
le terrain des environs eft abondant en 
herbes ou arbuftes forts & balfamiques, 
on en jettera dans les Buchers. Ces feux 
peuvent être multipliés dans les places, 
les carrefours, & les grandes ruës. Je comp-. 
te que c’eft la meilleure de toutes les pré- 
cautions, qui étant fecondée par des fe- 
cours promts & efficaces dérobera les ci- 
‘toyens à la faux rapide & infatigable de 
Ja mort. | 
.: Quant aux Rémédes propres à ce fleau 


{ 
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il eft aifé dé comprendre que ceux dont 
on a éu des expériences falutaires dans un 
tems,deviennent inefficaces dans un autre, 

. Le Miafme veñneneux n’étant pas toüjours 
le même, il n°’eft pas furprenant qu’il fail= 
le avoir recours à de nouvelles expérien= 
ces; car fi dans les Maladies contagieu- 
fes, comme la petite Verole, le Pourpre, 
les Fiévres, &c. auxquelles l'Air a une : 
. très-petite part, en comparaifon des caufes 
interieures des Maladies, les Rémédes 
qu’on à trouvés fpécifiques une année, 
font inutiles & fouvent même nuifibles 
dans la fuivante ; que ne doit-on pas con 
_clure des Cordiaux, des Aléxipharmaques 
& de tant de Rémédes, qu’on a em- 
ploiés avec fuccès & publiés avecéloge, 
contre ce fleau dont la fource eft bien 
plus dans lAtmofphére de l’Air que dans 

_ les fujets qui le respirent ? le meilleur 
<Confeil, que je puiffe donner eft d’éprou- 
ver tous les Rémédes qui peuvent être 

_ bons dans cette occafñion, en les donnant 
à differens malades ; & faifant des obfer- 
-vations exactes fur leurseffets. Ceux que 
je vais prefcrire, ou font éprouvés, ou 
du moins conformes aux principes, & 
«par conféquent dignes d’être mis à lé- 
preuve. Le Vinaigre nommé des Voleurs, 
eft un des meilleurs donton puifle fe fer- 
vir par précaution : c’eit pourquoi les 


Magiftrats doivent en compofer une gran- 
de provifion pour le diftribuer aux parti- 
culiers qui doivent en avoir toûjours une 
bouteille dans leur poche, pour s’en la- 
ver la bouche & en mettre dans le nez. 
En voici la dofe qu’on peut augméntet 
en gardant la proportion. 


P: inaigre des V'oleurs. 


Prenez deux pintes de Vinaigre blanc; 
* faites-yinfufer quatre onces d’Ail cou- 
.pé en petites tranches ; ajoutez-y une 
once d’Afa fœtida, deux onces de Ra- 
cine de. Gentiane , une once de Mi- 
thridate, & uné poignée de graines de 
 Genevre. Laiflez tout enfemble fur les” 
* cendres chaudes où au Soleil pendant 
24. heures, dans un vaifleau bien 


bouché, & vous le mettrez enfuiteen 


“bouteilles après l'avoir pañlé & prefié. 


On peut en prendre une cuillerée cha- 
que matin à jeun. On doit faire brüler 
dâns la chambre où l’on couche, du Ge- 
nevre, du Rômarin, de la Lavande, de 
l'Hyflope & des autres herbes Aromati- 
ques, tous les foirs en fe couchant & 
tous les matins quand on fe leve. Ce Vi- 
naigre eft excellent contre le mauvais air. 
On l’attribue à des voleurs , qui fous pré. 


| ht LEE 12 
téxte de fervir les peftiferés , Penricht 
tent par leurs vols & leurs brigandages, 
 L’'Hiltoire porte qu’un d’entre-eux atant 
été pris & condamné à étre pendu, offrit 
fon fecret pour avoir fa grace, qui lui 
fut accordée ; de forte que ce Réméde le 
délivra de la potence, après lui avoir plu- 
fieurs fois fauvé la vie. “En voici d’autres 
très-bons, pris dans le genre des Sudos 


rifiques. 
Opiate. 


Prenez du Safran , du Souchet, de la T'or« 
| mentille, & de la graine de Moutar- 
de, de chacune une once: mettez-les | 
1 feparement en poudre & paflez-les par 
” un tamis fin, mêlez ces poudres en 
” fernble dans un mortier, & incorporez- 
les avec 3. onces de Mithridate & 3, 
onces de fort Vinaigre, en les battant 
bien pendant demi-heure. Confervez 
cette Opiate dans un vaifleau bien 
couvert, oùelle ne puifle s’éventer. 
» Dès qu’on fe fent frapé, on en prend 
une dragme qu’on délaie bien dans un 
petit demi verre de vin blanc un peu tié- 
de, & on fe promence pendant deux heu- 
res: on fe couche éniiite chaudement ; 
on fe couvre bien , & on fe fait bien. 


cfluier avec des linges chauds. On ñe 
boit pas de vin pendant cinq ou fix jours ; 
on boit feulement de la Tifanne avec de 
h Racine de Scorfonaire, de Chien-dent 
& de l'Orge. | | 


| Autre, 


, / | 
Prenez un gros Oignon; découvrez-le & 
Ôtez-en le cœur fans arracher les feuil- 
les s’il peut fe faire. Remplacez ce que 
vous aurez Ôté. par égales parties de 

_ Plantain, de Rhuë, de petite Sauge, 
.& de Menthe noire ou Marochmin 
noir un peu pilés avec autant de Mi-. 
thridate qu’une des herbes. Couvrez ce 
mélange des mêmes peaux d’Oignon,, 
enveloppez-le d’un linge mouillé , & 
faites-le cuire fous la braife. Lorsque 
vous,le croirez cuit , vous le mettrez 
dans un‘verre de Vin blanc, où vous 
l’écraferez; pañlez la liqueur par un lin- 
ge, preflez lemarc, & prenez tout à la 
fois le jus qui en fortira. Appliquez- 
le marc un peu chaud fur le Charbon, 
outumeur, s’il y en a fous les aiffelles, 
au coùû, ou ailleurs avec une feuille de 
Plantain par-deflus;ÿcouchez-vous chau 
dement , fuez bien, & faites-vous 
efluier avec des linges chauds. 4 
En. 


de Hi 25 
Eux Antipeflilncielle, 


Prenez lei Aléns, del’Eclaire on Ché 
lidoine, de la petite Sauge, de V’Ar- 
moife, de la Centaurée , de chacune 
une poignée; du Souchet, de la Sca- 
Dante tige & racine , des racines d’Au- 
-ne,'de celles de Bouillon blanc, dé 

. Perfil, & de Fenouil dont il faut ôter 

. le cœur ou corde, de chacune unepoig- 

_ née; faites infufer ces. Plantes bien ha- 

. chées dans 6, pintes de vinaigre três- 

… fortpendant 24. heures,:.& diftillez par 
l’Alembic. On en donne deux ou trois 
doigts dans ün verre à celui qui fe fent 
frappé, qui fe promene enfuite auf 
long-tems qu’il peut ; après quoi il le : 

soprna han temant &c le fait effuier-;.8 

il fuc. CRE ‘de 


Poudre Antipefhilencielleis sv 

Prenez du Souchet, des feuilles & raci- 

nes. de, Scabieufe ,.de la riclure du-de= 

dans des coques de Noifettes fauvages, 

une poignée de chacune, desracines, 

des fleurs, & des graines de Chardon- 

benit, trois, poignées. Faites tremper 

tout cela pendant 24. ‘heures dans du 

- bon Vinaigre : Ôtez, faices :fécher, 
Tome II. SR Ar à 
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& mettez en poudre que vous pañerez 

par un tamis fin. On en donne une 

_ forte cuillerée dans un petit verre de 

+ Vin blanc au mälade avant qu’il ait 
+1 00bB8 US ANT im 


| Préférvetif. 


Prenez des fommités de Genêt dont le 
:pié'eft rouge, deux poignées ; pilez-les 
à demi, & faites-les infuler dans une 
-pinte de Vin blanc pendant deuxjours ; 
“on enprend deux Ou trois doigts dans 
1.wnwverre tous es matins avant de for- 
::qit de la mailon. la 


Antre préfervatif. : 
AUDE (A . à 
_Pfenez une poignée de grande Sauge , 
autant de Rhue, autant de feuilles de 
Sureau , antant de celles de Ronce & 
une once de Gingembre; mettez in- 
fufer le tout dans deux pintes & demie 
-ide Vin blancpendant huit heures; fais 
-stes bouillir enfuite pendant un quart- 
. d'heure , & mettez le tout en bouteil- 
- des: après l’avoir pañlé par un! Hnge: 
-rajoûtez-y. deini-dnce de Gingembre’en 
: poudfe. La dofe eft de deux ou trois : 
‘doigts tous'les matins pendant neuf | 
‘a jours ; mais fioh'eft déja frappe, il'faut | 
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prendre une dragme- de Thériaque 
dans demi verre d’eau de Buglofe & 
ufer enfuite de ce Réméde deux fois le 

jour; & s’ily a,un charbon ou bubon., 

il fauc y appliquer des feuilles de Su 
. reau, des Ronces, & de la graine de 
x Moutarde pilées enfemble. f 


L’Huile de graine d’Iéble que j'ai don 
née à Article du Contre-poifon pag. 66. 
du Tom. I. eft très-bonne contre la Pefte, 
On peuts’en fervir comme j’ai diten {on 
lieu. Je ne m’arréterai pas à donner ici 
une lifte des Rémédes Antipeftilenciels 
qu’on trouve dans les Auteurs, quiont 
traité de la Pefte ; je me contente de faire 
partau Public de ceux qui ont été éprou 
vés dans plufieurs Païs de l’Europe, & 
qu’on a jusqu’ici.enfevelis dans le filen- 
ce , comme des fecrets mifterieux. Quoiz 
queje ne fois pas furpris de l’avarice des 
hommes , j'avoue pourtant ne pouvoir 
concilierleur fordidité, avec l’humanité 
dont ils fe piquent tous. Les chofes étant 
dans la focicté fur le pié qu’elles font, 
je n’improuve pas qu’on tache de gagner 
dwpain , mais je ne puis approuver qu’on 
vende fi-cher la Santé du Public, 


PP 


s'u 


Fo Pierre. ai 
TY Ette incommodité fe connoit aife- 
/; meñt aux Coliques, aux pefanteurs 
dans 7e bas ventre, aux difficultés d’uri- 
ner , à la peine qu’ on reflent dans les 
évacuations des excrémens par les felles, 
&c. Je ne prétens pas donner ici des Ré- 
médes fpécifiques à cette maladie; ce fe- 
roit” amufér le Public & le rendrenegli- 
EU à avoir recours à Popération, quieft 
eule capable de la guérir lorsque là Pier- 
re eft defcendue dus la veflie & d’une 
ceftaine ‘groffeur, dont la di folution eft 
impoffible. On ne peut donc fe trop dé- 
fier des Charlatans qui prétendent avoir 
des fecrets pour la difloudre, quelque 
expérience qu’ils faffent deleurs liqueurs 
fur des Pierres qu’on a arrachées de la 
velïie par POpération ; ; car nous ayons 
une expérience conftante que Pefprie de 
Nitre étant verfé fur le fable des reins, 
ou fur une Pierre tirée de la véflie , ferz 
mente & agit jusqu’à ce qu’elle foi: dif 
foute & réduite en une mafle molle ; mais 
cet efprit ne peut produire le mêmé effet. 
dans le corps humain, foit parce qu’on! 
ne peut le donner pür & en aflez gran-| 
de quantité, foit enfin parce qu ’il perd del 
fa vertu diflolvante avant qu’il ne foit 
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filtré du fang iréalce urines, & porté dans 
la veflie où eft contenue la! maticre fur 
Jaquelle il doit agit. V avoue cependant 

ue Pufage de Pefprit:de Nitre dulcifié 
eft excellent dans cette occafon ; empé- 
chant la concrétion & là conglutination 
des Grayaux, il fait que la Pierre groflit 
moins ; il en enleve méme quelque, fur- 
face en la corrôdant; ce qui foulage beau- 
coup les. malades qui ont moins ‘de dou- 
leur. & de difficulté à uriner : & j’en ai 
vû qui en ayant. fait qu ufage longriems 
continué , ont évité l'opération } jusqu’à 
leur mort qui eft arrivée naturellement 
&: dans un âge décrepit ; on peut donç 
fe fervir très-à-propos. du Réméde, fui- 
vant , dont on peut prendre un VEITE, trois 
fois le jour. 


Fe 2 { 
F FU 6 
| 


Prenez un’verre ordinaire d’eau diftillée 
de Pariétairé, d’Alquekange >, Où de 
“Noix fimple , ajoûtez dix goutes def 
prit de Nitre dulcifié. On y doit {ur- 
Liout enprendre à jeun & en. de cou- 
chant. di di à 
La liqueur fuivante eft d’un grand fe- 

us, ‘pour diminuer les CRIE à les 

Miss qui font dans jes reins.ou la veflie, 
velg"i & 3û: 


| 4 ? , + 
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Eh Loire 


prénés des fucs dei Porreaux, d Ophon 
 & dé Réfort, de chacun detk livres : 
des ‘Citrons ôb Limons, de la Pariéa 
‘taire & de l’oréille de Rat, dé chacun 
 dei-livre; Jaiffez le tout énfewitslé er 
digeftion pendant 24. heures, ajoûrez 
enfuité une onte dé Criftal cédé & 
*. déux ônces de flehté de LISTES & di 
À hrs au Bain-Marie. 
On BA ddhnt bé once & défité j -& 
même deux oncés tous les matins: on 
at “même en faire dés injections dañs 
vefliée, Voiciénéoré une infufion: dont 
on peut faire un bon (fag CT EUR CRIER 


Prénez une inte aétrib der Va reŒifé 
&'autant d’éau-dé- Vie, & mettez-y au- 
“tant de Fraifes de bois que la liqueur 
‘“én pourra contenir. Laiflez la bouteïlle 

eu sg Soléil où devant un feu qui enimi- 
te la chaleur pendant deux ou trois 
mois. 


Le Mile béële en prendre tous ee 
‘matins trois doigts dañs un verre : & s’il 
en fait fouvent ufage, il fe met à Pabri 
des setentions & des ardeurs d'urine, & 


L 
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il reffent beaucoup moins d’incommodi- 
té. Lorsque le malade eft- dans les gran- 
des douleurs, rien n’eft meilleur pour le 
calmer que le Lavement fuivant, 


“hs des feuilles de Mes & dé Gui- 

mauve, une poignée de chacune; de- 
mi-poignée de fleurs de Camomille. 
Faites-les bouillir enfemble dans les 
trois quarts d’une pinte d’eau pendant 
_un. demi quart-d’ heure. Coulez cette 
décoétion, & ajoûtez-y quatre drag= 
mes de T'érébentine diffoute avec qua- 
tre onces d’huile de Camomille, où 
de Noix, avec demi-once de Béaq 
dicte laxative. 


Après qu’il a rendw le Lavement , on 
lui donne deux dragmes de graine de 
Gremil, ou Adilium Solis, ou Lythof[per- 
mum , Dion concañlée rite un mortier, 
dans un verre de Vin blanc. On peut 
réiterer le Lavement pendant trois jours , 
une fois le jour. Si après avoir pris cette 
graine il.ne rend pasbeaucoup d’eau, on 
peut lui faire prendre une demi-once de 
Bencdicte laxative dans un verre de vin 
blanc. :T ous les Rémédes à à ce mal peu- 
vent fe rapporter à ceux-ci ;.c’eft pour- 
quoi fs n’en A SORA CEA Pine dames 


à | E A. Rae : 
L . eÂ % | gb ë 


’ 


“Pituite.. | 


JL Ors qu’on eft d’un temperament pi 
is tuiteux, qu’il eft facile de coffnoitre 
à l’abondance dés humeurs, quicaufent 
des fluxions fur les yeux, furles dents, 
fouvent même fur ta poitrine, on doit évi- 
ter les faignées; à moins qu’on ne foit 
actuellement attaqué d’une fluxion , qu’il 
faut-détourner ; où d’une inflammation, 
qu’il faut diminuer & arrêter : ‘mais hors 
de ce éas il faut menager le fang , de peur 
de caufer une Hydropifie. Le Sujet dont 
ha: Pituite eft abondante, peut fe ‘purger 
tous les mois avec les Pilules fuivantes. 


= » 


09 4307 Pilules Mercuriales!! 


Prénez du Turbith gommeux , des Her 


. modactes, du Méchoacan’, ‘de la Rhu= 
barbe , de chacun deux dragmies ; du 
Mercure doux , & de la Scammonée 
* dé chacun trois dragmes; des Tro- 
Fchifques Alhandal une dragme. Met 
tez tout en poudre; mêlez bien & in-! 
‘'Cofporez avec une quantité {ufffante! 
-. de Térebentineé mêlée avec fon huile :° 
‘battez bien tout énfemble, & faites-en 
une maffe de Pilules. On en prend 30. 
grains, & on garde leregime prefcrit. 
pour un jour de Purgation, 
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LE "à UE ' À Ê 
Les perfonnes d’un temperament foi- 
ble & délicat peuvent fe purger avec le 


Réméde fuivant, 0 "1 


Pilez de l'Herbe nommée Fume-terre 
(Fumaria) prenez deux onces du Suc 
que vousen retirerez: faites-y diffou- 

. dre üuné once de Manne ( la jaune eft 

* Ja meilleure }) fur un réchaut avec peu 


| _ dé braife.: S à 


Elles uferont enfuite de l’Elixir Cor- 
dial d’Iris, de Jalap, &c. pendant huit 
matins de fuite. |’ofe-affürer que fi on 
perfifte 7. où 8. mois dans cet ufagcon 
ne fera: pas expofé aux éruptions & 
inondations de’la Pituite, qui caufe pres- 
que toutes les maladies chroniques ou de 


langueur. oo tn9i 


eur . 
ë ï 


| Plaics. N.) 
IG: les plaies font vieilles où qu’elles 


n'aient pas été, caufées par quelque 
accident exterieur , ‘on doit les traiter 
comme je le prefcrirai à l'Article des 
HOME tete L2.9860 101 Li EL ns 
"Je ne parle donc ici que des Plaies 
fraiches &' qui n’ont pas leur caufe 
dans a ‘nrafle du Sang: Le Baume du 


Me à 
Commandeur dont j’ai donné la compo- 
_ fition à l’articlede la Fiftule lettre, EF. eft 
le meilleur de tousles Baumes, Ongurus, 
& Emplatres qu’on puiffe appliquer. Son 
effet eft promt, für & agréable. On doit 
s’en. fervir comme je l’ai enfeigné en {on 


lieu : & j'ajoute qu’on doit laifler lepre- 
mier appareil deux fois 24. heures ; & 


fi on veut lever. la scharpie ou le coton 
qu’on a mis fur la plaie, il faut premie- 
rement y verfer du Baume, lui donner 


le tems de s’imbiber , afin qu’en le le- 


vant,il ne déchire pas la Plaie , où il s’at- 
tache, fortement, L’Elixir Sympatique 


que vous trouverez page. 40. peut fup- 


pléer à fon défaut, ainfi que l’Emplâtre 


univerfel, pag. 2. l’Admirable 38. le Sou- 
verain pag. 52. &c. le tout au Tom. L, 


Pleurefie. x 


Ç Ette Maladie dangereufe fe fait aflez | 


connoître pour qu’on ne puiffe pas 


s’y méprendre. On.fent ordinairement | 
une douleur au côté gauche, & quelque- : 
fois au droit, on a la fiévre, on toufle . 


& on refpire avec peine & avec douleur. 


La pratique ordinaire eft, de faigner 3, 
4. ou 5. fois, felon.lebefoin & l’indica- … 
tion; & cet ufage.elt conforme aux prin- ! 
cipes.& generalement autorifé. Sicepens 


ÿ P. t 25 
dant le Maladera de la répugnance pour 
Ja faignée , il faut en entreprendrela gué- 
rifon par la méthode fuivante. 


Prenez une poignée de racines de Scor- 
fonaire ; faites-les bouillir dans deux 
pinces d’eau pendant un demi quart- 
d’heure ; ajoûtez-y deux ou trois pin- 

-: cées de fleurs de Coquelico ou Payot 

» rouge des campagnes; laiflez bouillir 
deux ou trois bouillons, & mettez-y 
enfin un petit bâton de Réglifle cou- 
pée par morceaux. Retirez le-pot du 
feu, &:laiflez-le froidir bien couvert 
avant de pañler la liqueur par un linge. 


Le Malade'en fera faboiflon ordinaire; 
On pourra lui donner enfuite $.germes 
d’œufs dans un demi verre d’eau de Plan- 
tain , & le bien couvrir, pour qu’il 
fue Jong-tems.' Cependant on lui appli- 
quera leCataplime fuivant. : 


Prenez le: blanc d’un des plus gros œufs 
\ de Poule, & mettez-le fur une afliette, 
. Prenez enfuite du Gingembre en pou- 
dre autant qu’il en faut pour remplir 
Va moitié de la coque de l'œuf, & au- 
* tant de Poivre noir aufh en: poudre ; 
battez. tout : enfeinble , & mettez ce 
mélange fur des étoupes de Chanvre 
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que vous appliquerez für lapartie où 
le Malade fent la douleur aigue; met- 
tez une. ferviette chaude!par- défis & 
affujettiflez ce Cataplâme avec une nap- 

- pe ou autre bandage, pourqu’il relte 

“fixe pendant vingt-quatré heures, au 
bout el tems il faut le réiterer. 


jar qu’on veut fe fervir dci ce SU 
plié il ne faut point faigner du tout, & 
il réuflit beaucoup mieux. Sion Pappli- 
que avec exactitude, on peut compter fur 
un effet falutaire. L’ expérience en con- 
vaincra tous ceux qui le mettront en u{a= 
ge. Le Cataplime fuivant eft très-bon. 


Prenez deux onces de Tabac en'feuille 
ou en corde; hachez-le:un peu plus 
“groffiérement que fi c’étoit: pour fu- 
mer ; faites-le bouillir dans demi-pin 
teidé Bon: Vin rouge jusqu’à ce que le 
Tabac refte feulement humeété & que 
le Vin fe foit diflipé. Appliquez-le 
chaudement furla partie, & renouvel: 
lez-le de 12. en 12: heures. 


ns tai Autre. | | 
Prenez du jus de Verveine & dela fari- 
ne d'Orge; faites-en une pâteque vous 
‘’appliqueréz chaudement fur Le coté où 
dtrelt: da douleur; 200 ai t à 
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+ Lots qu’on asappliqué quelqu’un des 
Cataplâmes que je viens de donner, on ne 
peut mieux faire que de faire prendre-au 
Malade quelqu’un des Rémédes interieurs 

de ceux que je prefcris. En voici un qui 
produit des effets furprenans. 

Prenez deux dragmes de Sucre fin en 
- poudre ,verfez deffus 30. goutes d’hui- 

| le de Sauge ; démélez bjen le tout, & 

ajoûtez-y trois cuillerées d’eau de Char= 
don-benit. Su 


Autre tres- éprouvé. 


Prenez une petite poignée d’une Herbe 
qui croit où il ya de la mmouffe & qu’on 
nomme Perce-Moufle ; nettoiez-la fans 
Ja laver; pilez-la dans un mortier & met- 

| tez-le marc& le jus dans un demi ver- 
re d’eau de Sauge, & ‘autant d’eau de 
Scabieufe ; laiffez infufer enfemble pens 

M dant troisheures, &: donnez-le à boire 

Lau malade, étantà jeun depuis 4 heu- 

res; pourvû -qu'ilrait été faigné au 
moins une fois. | +. 


" ren 


«L'effet de ce Réméde éft de trembler, 
où de-fuer, ou d’uriner ; mais de. quel- 
que maniere qu’il agifle , il guérit ordi- 


nairement. Les Poudres de machoire de 

Brochet, de dent de Sanglier ; d’os du 
cœur du Cerf, la poudre à canon lavée 

dans l’eau de fleur de Sureau , celle de 

. fang de Bouc, de membre de Cerf, &. 
de Taureau , & celle d’yeux d’Ecrevif- 

fes peuvent fe donner jusqu’à 3o.grains 

dans le Vin blanc ou dans un verre d’eau 

de Chardon-benit. Le Réméde qui fuit 

eft excellent lors qu’ileft donné après le 

troifiéime jour. 


Pomme de OQuercetan. 


Prenez une Pomme de Court-pendu, fi 
faire fe peut; creufez-la & Ôtez-en la 
“pépiniere, afin que vous puifliez\ y 
‘renfermer une dragme d’encens male 

ou Oliban; bouchez le trou de lapom- 

me avec la piéce que vous en avez Ôtéc, 

:& faites-la cuire lentement devant le 
20 feu. | 4 


On la fait manger au malade avecdu 
fucre Candi, l'on lui fait boire 3. on- 
&es d’eau de Chardon-benit par-deflus , 
& on le couvre bien pour de difpofer à: 
la fueur. Il faut avoir foin en cette occa+ 
fion ‘comme dans toutes celles où l’on 
véut exciter ‘la fueur , de couvrir lemala= 
de avec des couvertures lépéres &1chau- 


des ; car lors qu’elles fonttrop pefantes, 
elles Paccablent &'il ne fue pas fi bien. 
Lesdeux Cataplâmes fuivans font encore 
admirables dans ce mal. ne " 
Prenez un pain fortant du four, coupez= 

Jeren deux parties égales, & prenez cel= 
« le de deflus, fur laquelle vous étendrez 
+ deini-once de Thériaque , & que vous 
- appliquerez fur la douleur. 


ÿ Autre. 

Prenez une vingtaine d’Oïgnons blancs 
que vous ferez cuire dans du fait à 
proportion , jusqu’à ce qu’ils foient 
en bouillie; ajoûtez-y une dragme de 

- poivre en poudre & demi-dragme de 

: Safran. | 


:Onén prend la moîtié qu’on applique : 

ur Je côté ; & fi la doùleur continue, 

n applique aufli ce qui refte quatre heu- 
s après. jte 


: Poitrine, 


à Es Maladies qui attaquent la poitrine - 
ne doivent jamais être négligées : & fi 
nhymetordre, elles ont presque toû= 
ours des fuites funeftes. On voitfouvent 
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des. fimples Rhumes qui affigent. cette | 
partie caufer enfin fa mort. J’ai déja pref- ; 
crit des Rémédes pour fes fuxions & fes 1 
 Inflammations à l’Article des Fluxions | 
letr. FE. & j’en prefcrirai pourle Rhume à la 
lettre R. Il nes’agit ici que de la feche+ 
reffe,de l’oppreflion, de la foibleffe & déli- ! 
catefle de Poitrine. Il faut éviter dans tou-! 
tes ces occafñons le falé, le poivré, iles | 

Liqueuts fortes & le Vin pür: & manger | 
& boire ce qui peut humecter, comme 
de la foupe, du bouilli du ris à l’eau, du” 
Gruau, de l’Orge, &c. Voici un des meil-« 
. Icurs humectans dont on puifle ufer dans” 

la fécherefle de Poitrine. 4 


de d Lus 


Prenez une poignée de Racines de Scor-! 
…fonaire & autant de feuilles.de; Sca- 
. bieufe; pilez-les à demi dansun mor 

tier, & vous les jetterez dans un potoùs 
vous aurez fait bouillir une demi-poig-} 
née d’Orge pendant un quart-d’heureÿ 
laiflez-leur prendre fept ou huit bouil=# 
Jons, & retirez le pot du feu pour lei 
mettre fur des cendres chaudes pendant} 
une bonne heure, avant foin de le bien!| 
couvrir. Pafféz enfuite cette Tifane, 
gardez-lapourenufercommeils’enfuis | 
Prenez une demi-pinte de Lait, faitesel 

le bouillir en l’écremant avec une cuils 
.liere, jusqu’à ce qu’il ne jette plus dés 
cume 


2| 
! 
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£urnes Prenez-en un quart depinte, & 
» mêlez avec autant de la Tifane ci-def= 
{us : délaiez - y: une cuillerée de bon 
Miel, & prenez le tout en vous cou- 
chant, trois où quatre heures après avoir 
foupé. On fera parfaitement bien d’en 
prendre-autant le matin à jeun ; il faut 
Continuer pendant trois femaines deux 
fois l’an, au mois de Mai & de Sep 
tembre. 


: Le Réméde fuivant étant auffi bon , on 
n’a qu’à choifir ielon fon gout. 


Prenez un poulet de trois mois, le plus 

maigre eft le meilleur, Farciflez - le 
d'Orgc , d’une douzaine de grains de 
Raifins cuits, de trois Figues & de 
douze Limaçons à coque un peu écra= 
….fés ;' faites-le bouillir dans une pinte 

& demie d’eau fur un petit feu jusqu’à 
Ce que le bouillon foit reduit au tiers. 
Partagez-le en deux prifes, une pour 
le matin à jeun, & l’autre pour le foir 
n vous couchant, & continuez pen- 
dant trois femaines. 


On met une once de Manne dans le pre= 
Mer, autant le dixiéme jour , & autant le 
dernier. Ces deux Rémédes font égale- 


ment bons dans tous les maux de Poitris 
Tome II. 
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ne fans en excepter la Foibleffé & la dé. 
licatefle. Le fuivant eft fouverain dans les 
douleurs qu’on y reffent, 
Prenez deux poignées: ide Chou rouges. 
… &,une de Pas-d’Ane , faites-les bouil- 
-… ir dans une pinte & demicd’eauqde 
: Riviere ou de Fontaine pendant un'bon 
… quart-d’heure ;. pañlez la liqueur & jet-. 
tez le marc. Mettez dans la liqueur qui 
.. vous refle un quarteron de Sucre & 
rune once de Reglitle ; faites bouillir 
doucement) jusqu’à diminution de moi- 
Hé. 

a) en prend un demi verre quatre ou 
cinq fois par jour & fur-tout le foir en. 
fe couchant, auqueltems on peut en pren-. 
dre un petit verre. Ce demi. Syrop eft 
d’un bon ufage dans la Toux & le Rhu-. 
me.. La Créme que j'ai prefcrite à PAr-: 
ticle de la Flusion de Poitrine, faite avec. 
VPOrge & les Ecrevifles eft irès:e/ bifin el 
dans toutes ces occafions. Les deux Ré" 
médes fuivans font encore admirables dans 
ces maux & dans l’oppreflion de cette” 
| partie: 1 


 ® 

Haiti Paille baba onces de Jujubes st 
autant de Sebeftes , autant de Raifins” 
cuits & fix pommes de Renette couÿ | 


es? 
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pées par quartiers fans en ôter la peau, 
jusqu’à diminution des deux tiers. Cou- 
lez , preflez bien & jettez lemarc; met 
tez dans la liqueur un quarteron & de- 
mi de fucre-Candi, &: faites bouillir 
jusqu’à ce qu’il ne vous refte qu’un 

quart de pinte. On en prend demi- 
cuillerée trois où quatre fois le jour. 


Autre, 


>renez une pinte & demie d’Eau-de-Vie: 
merteéz-y une livre de fucre Candi, ou 
du Roïial avec les graines de Carote, 
d’Anis, d’Aneth, de Fenouil, de Ra- 
ve, & de Coriandre, de chacune une 
demi-once, après les avoir pilées dans 
un mortier ; & faites-les infuier dans 
JEau-de - Vie pendant trois jours & 
trois: nuits. 2 


On en prend une cuillerée le matin à 
eun &c autant après avoir dîné. Il eft bon 
lans les maux d’Eftomac, les Coliques & 
es Plenitudes. Mais fi l’oppreflion de Poi- 
rineeft grande , il eft bon de fe faire 
aigner , & de prendre enfuite un des 
témédes que je viens de prefcrire, ou le 
uivant, 


renez. 15. grains de fleur de Soufre & 
C2 


mn 0 2: M | 
trois grains de Benjoin en poudre dans 


€ : 


..une œuf mollet tous les foirs envous 


.-Couchant, pendant dix jours. 


-Poümonie.  : 


Fe 


À je diftingue en quelque manitre de. 
la Pthifie, fe connoit aifément aux cra-, 


Tr Fa be dont il s’agit ici & que. 


chats purulens & {anguinojens : c’eft-à-" 


dire, mélés de pus ou d’une matieretel- 
le. que celle qui fort d’une plaie & qui 
eft teinte defang. Le Malade a l’haleine 
courte, le vifage pâle, les doigts. allon- 
gés & gros par les bouts, le coû long ;! 
&c., S’il peut fumer, il doit le fairetrois 
fois le jour, & ne fumer qu’une pipe de 
Jabac à chaque fois, favoir le matin en 
fe levant ; quatre heures après avoir di- 
né, & le foir en fe couchant::&:s’il 
veut retirer de l’ufage du Tabac en fu- 
mée, les grands ‘âvantages qu’il peut pro- 
quite, il faut qu’il avale fa falive à me-! 
iure qu’il fume ; fans pourtant avaler la! 
fumée; mais au lieu de cracher, il doit 
avaler. ce. qu’il cracheroit , à moins que! 
cenefoitun flegme épais, qu’il doitcra- 
cher. S’il fentoit quelque petit mal-de= 
cœur, pour parler comme le vulgaire, 4k 
n’a qu’à avaler un verre d’eau fraiche. I 
saura pas continué) cet :ufage: pendant 


N. 
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trois mois qu’il s’appércevra de la’ bonté 
du confeil que je lui donne. Il peüt join 
dre à cetufage l’habitude qu’il doit pren 
dre de porter une ferviette ufée doùble 
fur fa poitrine, en forte qu’elle couvre 
toute cette region depuis:le coû jusqu’au 
nombril. Il doit la porter nuit &'jour, 
& ne la quitter jamais que pour en chan- 
ger. Je puis dite avec verité avoir vü 
plufieurs Poümoñiques guéris par cet ufa- 
get ibeft vrai qu’ils avoient évité toute 
Jorte d’excès & vécu très-reglément. Le 
Syropuivant eft admirable dans cette ma- 
ldié. 14 et : ML 9 2 1910 30010 


Prenez une oncerde feuilles féches de T'a- 
bac ; faites-les bouillir dans deux pin- 
tes d’eau; jusqu’à diminution de moi- 
tié, ajant foin de tenir bien couvertle 
vaifleat'où il bouillita, qui doit être de 
terre &' verni ; coulez & preflez par 
"un linge épais: ajoûtez demi-livre de 
-Sucrefin, & continuez de faire bouit- 
ir jusqu’en confiftence de Syrop. 


me) 1% 


+ 


—. 
. 


"LePoümonique en prendra une fois fe 
Jourtine petice cuillerée à Thé dans un 
“verre de ‘Tifane faite avec là Guimauve 
& le:Päs-dAne. 1 y ajoûtera une cuil- 
leréerà foupe de Syrop de Capillaire; & 
AP battra iles deux -enfemble dans deux 
C3 
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re) C’eft un de plus fouverainsR éme- 
des dans cette occafion. Cependantonpeut. 
uferavecbeaucoupdefuccès dei ’expédient 
fuivant.. Il faut faire des Paftilles avec de 
Viris,, du Benjoin, de l’Encens &.du Bau- 
me de Crapaut, &.les garder. On faitpro-- 
vifon de Rômarin,, de Mille-pertuis:, de 
Lierre Terreftre, dà Meliffe, degrande 
Confoude, & d’ Hyfopes on lés fait {écher, 
& on les conlerye dans un lieu temperé. 
Te. fuppofe doncque la chambre du Ma- 
Jade foit bien clofe ; que la cheminée foit 
fermée, & que les jointures des fenêtres 

_ foient Lies calfeutrées avec du papier & de 
Vempois. Le Malade s’y tiendra renfermé 
jour & nuit avec la compagnie, qu aliui 
plairachoifir, pendant un mois: qu'on y 
ferabruler dés Paltilles. & des Herbes;donti 
je viens de parlen , On,en: remettra lors. 
-qu’on verra que, dans la Chambre iln°y, 
a plus de fumée, qui-doit totijours ytrou-. 
bler l'air d’une maniere -presquesinvihible: 
Stà peu-près comme.on voir l'air, dans : 
une,chambre aux raions du Soleil qui y! 
penetrent par quelque jour. peutmême! 
continuer deux. mois & plus s’il le juge | 
à, propos. L’Air étant. le.feul corps qui! 
-puifle entrer dans le Poumon, & rempli, | 
d’ailleurs de corpufçules ballamia ues& dé= 
terfifs, il n’eft pas étonnant qu’il paiffe,en. 
nettoier , cicatrifer & enfin en guérird”? ul 


«“? 


A: _4y 
etre, en ylaiffantle Baume dontileft char 
ge» qu’il y charrie fans cefle. Le lait les 
autres adouciffans n’ayant tout au plus que 

Ja vertu d’adoucir le fang, ne peuvetit pro 
duire que difficilement ces effets ab{5l&- 
ment. neceflaires à la guérifon. J’avoiie 
pourtantquele Suc nourricier quiyeftdis 
tribué, étant d’une nature glutineufe, détt 
ralonger les fibresen s’yuniflant, &leéréu- 


nir;-mais fa matiere purulente qui y féjour- 


ne & qui s’y mêle à ce Suc, en fepare tés 
“parties rameufes, & empêche par confé- 
Quent cétteréunion, qui feule peut pro- 
duirela guérifon: ni plus ni moins que les 
parties {ulphureufes de F'Eau-de-Viie en 
empêchent la conglutination dans la plus 
forte gélée: au lieu que l’Air émbaamé 
“étant dépouillé des parties ‘acides dohtil 
-eft impregné , charrie à l’ulcére deséor- 
pufcules capables d’embarraffer ôuw d’é- 
moufler.ceux qu’il ya :déja laiflés ainf 
que-ceux que le Sang y avoit portés de 
"procurer une douce circulation dans les 
#bres-de l’ulcére ; d’entrer même dans la 
male du fang qui les emporte en citcu- 
lant, & d’en corriger les mauvains levains, 
& par conféquent de procurer la cicatri- 
strice.c Je ne fais que cette courte refle- 
-xion pour ne pas franchir les bornesique 
Je me.fuis prefcrites. Quoi qu’ilen foire, 
Jenepuis m'empêcher d’aflurerle Pablie, 
C4 
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qu’aiant guéri plus de cinquante Poûmos . 
niques defefperés ,:jene puis en attribuer : 
la guérilon qu’à cet expédient, quoique 

Je leur aie prefcrit en même tems plus 
fieurs. Rémédes interieurs, qui aiantété | 
adminiftrés à plufeurs autres fans cette : 
-fpéce de fumigation n’ont produit au- 

-Cun effet. ÿ | j 

-n On peut encore faire humer deux ou 
trois fois lé‘ jour & fur-tout le matin & 
le foir la fumée des herbes fuivantes. 


Prenez des feuilles de Mauve, de Bouil- 
on blanc, de Pas-d'Ane & de fes-fleuss 
+ qu'on appélle Tuffiiage , de grande 
..+Confoude; de Marrube blanc ,:deMit 
1 Je-pertuis | & de racines d’Æ4/théa où 
Guimauve ; faites-les bouillir pendant 
un quart-d’heure dans de Peau à dis, 
-." crétion ; ajoütez-y de l’Irisen poudre; 
&. après avoir:encore fait bouillir le. 
tout pendant un demi quart-d’heure,. 
vous laifferez le vaifleau fur les cendres! 
chaudes pour:que le Malade en fañfen 
“ufage. pis -a9f | | 


À 
_,. On lui couvrira la tête d’une fervictte! 
-qui avance d’un demi pié {ur le front, & 
il fe baiflera pour expofer fa bouche ou 
verte à la fuméé de cesherbes, qu’ithu=, 
.Mera pendant une ou demi-heure. On ne 


# 
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p. 35 
fauroit croire le grand avantage qu’on à 
retiré, à moins que de lavoir éprouvé. 
Le Syrop de Calabre ou de longue Vie eft 
admirable dans cette occafion; voyez Tom. 
I. page r32, Le Réméde fuivant n’eft pas 
moins efficace dans les ulcéres du Poumon. 
rs } 
Prenez dix poignées de Veronique; ha- 
* chez-la &pilez-la un peu dans un mor- 
tier de marbre ou de pierre; mettez-la 
en infufion dans fix pintes d’eau avec 
+ delalevure de biere ou du levain pen- 
dant deux jours, & diftillez-en quatre 
pintés, & gardez-la dans des bouteil- 
les bien bouchées, 


Prenez enfuite une poignée d’Hyf- 
fope & 12. Figues cuites au Soleil que 
vous coupérez eñ quatre morceaux, 
faites-les bouillir dans une pinte & de- 
mie d’eau pendant une petite demi- 
héure, ARRETE 
» Le Malade prendra tous les matins un 

werre de cétte derniere décoétion, qu’il 
fmélera avec un demi verre de la prémie- 
"ré eau: & ilcontinuera pendant 2. mois. 
I peut même y ajouter fix goutes de Bau- 
me de Souffre térebentiné, ou dix gou- 
tes du Baume du Commandeur, # 
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Baume de Sonfre, 

Prenez demi-livre d'huile de Térebenti- 
ne, une once & demie de fleurs de Sou- * 
fre | demi- dragme de Sel plomb ou ! 
fucre de Saturne, & trois onces de Vin 
blanc. Mettez tout enfemble dans une 
bouteille bien bouchée que vous ex- : 
poferez auprès du feu ou au Soleil lors- 
qu’il eftbien chaud, pendant 8. jours. 
Vousenterrerez enfuite labouteille jus- 
.qu’à la hauteur de Ja liqueur dans un 
pot plein de fable, enforte qu’il y en | 
ait de l’épaiffeur de quatre doigts fous. 
le cû de la bouteille, & vous mettrez le 
pot fur du feu de braifeou-decharbon 

jusqu’à ce que le vin fe foitrévaporé. ! 

Verfez doucement la liqueur dansune. 

autre bouteille & jettez le. marc, 


Ce Baume eft excellent dans-tous! les 
ulcéres interieurs. On en donnejusqu’à \ 
A2. goutes dans un verre de quelquéeau » 
vulneraire, Tifane , ou même d’eau com- 
mune. Ileft tout different de celui qu'on. 
trouve dans les Pharmacopées: On peut 
s’en fervir dans les ulcéres des reins & des | 
autres parties intérieures, & même dans 
les plaies| fi on l’épaiflit avec de la cirew 

2 Le Se 2 
qu’on fait fondre fur le feu & où l’on 
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jette de ce Baume en rémuant pour le bien 
mêler. On peut en mettre une oncefur 
demi-once de cire. »q 


Pthifie..»: 5 
JE diftingue cette maladie.de la Poù- 
J monie par. la fécherefle & lamaigreur 
du malade ; par fa Toux féche & quels 
quefois creufe & forte, s’il m’eit permis 
de mefervir de ces termess-par fes yeux 
ordinairement brillans, fon coû long, fes 
“doiptsallongés, &c. Le lait qu’on don- 
ne en cette occafion peut fouliger & mé- 
me guérir, pourvü qu’on en continue 
dong-tems lufage. Tousles laits peuvent 
Aervir-en-ce cas, car ils.ne different.en- 
tre eux que du! plus: au, moins ; quoi 
qu’on, préfére ordinairement celui, d’A- 
nefle, quiproduit fouvent de très-mauvais 
séflets, Je.me fuis toujours.mieux trotivé 
de celui de, Vache, & je:ne:puism’em- 
pêcher d'en, confciller l’ufage: pourvi 
qu’on y {oit préparé, & qu’on le prenne 
commeils’enfuit. J, faat commencer par 
purger le Malade avec deuxlonces de Man- 
ne difloute, dans un grand verre de Ti- 
Lane faite avec le Pas-d'Ane,.les Figues,, 
&nlHyfope: Le lendemain. qu’on. aura 
L ce Purgatif, on commencera d’ufer de 
a Potion abforbante quifuit. 


* Î 
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ge. ee. 
Prenez une dragme d’yeux d'Ecreviffes 
en poudré fine ; mêlez-les bien avec un 


F'. és haerEs 


| petit verre de Vib rouge ; faites un peu. 


tes d'u de rartre faite par te Eu 


chauffer ce mélange,& ajoütez-y 4° gou- 

On en oréndre deux fois Le: jour pen- 
dé une femaine , après quoi on boira 
tous les matins un quart de pinte de lait 
de Vache mêlé avec autant d’eau de Chaux, 
qui fe fait en plongeant une pierre de 
Chaux fraîchement faite, du poids d’une 
livre fur 3. pintes d’eau de Riviere, de 
Fontaine , où de Pluie bien der on 
laifle difloudre cette pierre pendant 24. 


heures: on la verfe doucement dans un | 


autre vaifleau en la paflant par'un/ linge 


ferré , & on la garde en bouteilles. ‘Cette | 
Eau empêche le lait de fe cailler dans l'Ef-1 
tomac, & elle éft'outre cela capable de. 
détruire les acides qui font dans le fang 
-& dans les ulceres. On éñ peutmêmeboires 
trois verres par jour en guife de Tifane. 


Le feul défaut que je lui trouve ; € ’eft de, 
‘diminuer l’appetit: mais cela n’en doit pas 
émpêcher Pufage qui’ eft capable de pro=,, 
duire de très-bons effets. On doit conti 
nüuer ce Réméde pendant deux moisenfe 
purgeant comme ci: deffus tous les quinze 
jours : & D à ae on fe nourrira de. 
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P, à 
viandes legeres & faciles à digerer. Le Ré 
méde fuivant eft très-bon au commence 
ment de cette maladie, 


Mettez en poudre des feuilles de Pas-d’A4 
ne : prenez-en demi-once chaque ma< 
tin, & mêlez avec demi-once de lard 

*: fin point falé & bien pilé dans un mor- 
tier ; brouillez avec ce mélange un œuf 
frais, & faites cuire le tout enfemble 
dans une poële. 


Le Malade le mangera tout entier chai 
que matin à jeun pendant quinze jours ; 
& cela lui tiendra lieu de dejéuner. On 
peut encore faire de la farine de ris, en 
méler une cuillerée avec un bon verre 
d’eau , & gros de beurre frais comme une 
noix, & le faire cuire fur un réchaut en con= 
fiftence de bouillie. Le Malade la mange= 
ra tous les matins pendant un mois. Voici 
une Tifane qui produit ordinairement 
de très-bons effets. 


Prenez une once de Saffafras coupé par 

” morceaux; verfez deflus trois pintes 

d’eau bouillante ; laiffez encore prendre 

. deux bouillons; ajoütez-y enfuite demi- 

‘1 poignée de Lierre T'erreftre & autant de 

Pulmonaire ; retirez le pot du feu après 

Vavoir laiflé bouillir deux minutes > & 
ajolitez-y un bâton de Réglife, - 
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..Le Malade. en. peut boire à fon ordi- 
naire, & même fans foif, tant &auffi long- | 
tems qu’il latrouvera utile. Celle qui fuit 
n’eft pas moins benne, 


Prenez une poignée de Scabieufe ; autant 
de grande Marjoraine, autant de Pas- 
, d’Ane & autant d’Aigremoine. Faites- 
«des bouillir dans trois demi-pintes d’eau, 
jusqu’à la diminution du tiers ; pañlez 
par un linge , & ajoûtez à la Liqueur 
«deux cuillerées de miel. 


On en boit deux verres par jour ne 
heure avant diner & avant {ouper; & on 
continue pendant trois mois. Le Savon 
Chimique fuivanteft le meilleur de tous 
les Rémédes pour ce mal, quandon s’en : 
fert avant qu’il foit defefperé. | 
Prenez deux onces d’Huile de Sang hu 

main & une once de Sel de Tartres 
faites-les digerer enfemble dans une 
petite bouteille fur les cendres chau< 
des, jusqu’à ce que tout cela s’épaif- 
fe comme un Savon. 


On en donne demi-dragme deux fois 
le jour dans un demi verre d’eau diftillée , 
d'Ecrévifles pendant un mois. Je puis dire 


cp. 
en‘avoir toûjours vü fuivre de très-bons 
effets, pourvü qu’on obferve un régime 
convénable, qui confifte dans le repos & 
dans Fufage des Alimens & des Liqueurs 
qui humectent & qui fe digérent facile= 
ment. La Serviéte pettorale dont on fe 
fert ordinairement dans les Païs Orientaux 
& qui commence à étre connue depuis 
quelques années en France & en Angle= 
terre, préferve non feulement de cette ma= 
die, mais encore elle guérit la plüpart 
de ceux qui veulent en faire ufage; La 
voici telle que je l’ai reçue du fils de Me- 
hemet Effendy grand T'réforier de l’Em= 
pire Ottoman & Ambaffadeur Extraordi= 
naire en France, il y aenviron 15. ans. 
Prenez du jus de Veronique, de Pulmo= 
naire , d’Epatique |, de Mauve, de 
grande Confoude, de Millepertuis ou 
Hypericon , de Sanicle, de Bugle, & 
de Lierre Terreftre, de chacune une 

. livre; faites - les bouillir tous enfem- 
\ ble doucement & à petit feu, aiant foin 
» de les écumer à mefure : & lorfque 
- vous verrez que cette liqueur n’écume 
presque plus, pañlez-la par un linge, 

1 Remettez-la fur un petitfeu, & ajou= 
.téz-y une livre d’huile de Palme, de- 
- mi-livre d’huile d’Amandes douces, & 
“faites bouillir pendant un quart-d’heu- 
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| re, en rémuant toñjours avec une {pas 
tule de bois. Ajoütez-y enfuite demi- 
livre de Benjoin, autant de Storax, 
. une livre d’Encens, une livre de Suif 
..de Mouton, &. un quarteron de Gin- 
gembre en poudre , faites bouillir le 
tout pendant un quart - d'heure, en ré- 
.:Muant toüjours; ajoütez-y encore deux 
_.dragmes d’Opium coupé par petits 
. morceaux, & rémuez pendant un demi 
. quart-d’heure ; après quoi vous y met- 
. rez deux livres de cire coupée par 
morceaux: & quand vous verrez que. 
_ lamatiere s’épaiflira, vous y tremperez 
des ferviettes ufées que vous laïfferez. 
_ froidir pour les ferrer dans un lieu fec 
“bien envélopées dans du papier blanc. 
ie 
On en coupe de.la largeur de la Poi- 
trine & d’une longueur fuffifante pour at- 
teindre jusqu’au nombril; le Malade la. 
porte nuit & jour fur fa poitrine, la te-! 
nant affujettie avec un linge de la même: 
grandeur attaché avec des rubans de fil! 
derriere le dos & autour du cou, & quand: 
il l’a portée un certain tems d’un côté, il 
la tourne de l’autre, ou enfin ilen chan 
ge lors qu’elle eft ufée. Il doit con- 
tinuer un an, quoi qu’il fe croye guéri, 
avant ce tems-là. Quoique ce Réméde 
foit aifé & qu’il ne foit qu’exterieur, il 
RE Te NS eft 
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tit néanmoins, le plus agréable & le plus 
_ Fouveräin de tous ceux qu'on püiffe ap- 
“pliquer , ‘ou prendre interieureménte. 
L'expérience falutaire qu'en feront les 
Milades, convaincra peut-être les incte= 


‘dules. 
ant PHEGAEEE. à, 
CT Left trouvé des Auteurs dans le fé 
1 cles paflés, qui ne connoïffant ni Ja 
 ruture du Corps humain, nila nature 
‘des Purgatifs, ont publié dans le monde, 
‘qu’ils étoient des vénins dont l’'ufage cor- 
rompoit les, humeurs & le corps ;,&. que 
ce qui s’évacuoit par leur a@tion , n’étoit 
autre chofe que la bonne f ubitance qu’ils 
‘avoientcorrompue,&c. Celfe attribue cet- 
tecrreurgrofliere à Afcté piade,&V'anEtel_ 
mont l’a rénouvellée de fon teims. Ne pou- 
Vant me permettre d’en faite voir le ridicu- 
Je, je me contente d’éxpofer aux yeux du 


Public la contradiction affreufe où eft plu- 
…ficurs fois tombé cet Auteur,quis’eft avifé 


de faire l'éloge de la Coloquinte qui eft 


Te plus violent de tous les Purgatifs, &'de 
lui donner le prix fur le Gayac, la Salle 
pareille, &c. dans la cure de la Vérolc. H 
Toue même l'extrait des bayes de Genevre 
Qu'il avoue , jé ne fai pour quoi, être 
Purgatif, & il en confeille l’ufage. Jecon- 
Lio je TT 
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en qu’un Médicament donné mal à pro 
pos doit toûjours dévenir nourriture où 
poifon; qu’il eft poifon, fi la nature ne 
peut le dompter ;.& que ne trouvant point. 
de matieres vicieufes à évacuer, ilagit fur 
les humeurs deftinées à nourrir le corps: 
mais fi un Purgatif donné à un fujeten 
bonne fanté , produit ce mauvais effet, ik. 
n’en.eft pas de même lors qu’on Je- donne. 
à un homme malade, car de foible & in 
dolent qu’il eft, il devient vif & fort, &c. ! 
“Æn un mot le Réméde aide la nature à! 
‘chaffer an ennemi qui netend qu’à la dé. 
truire. dan ul SNS 
 HLeft aifé de connoitre le befoin qu’on. 


a d’être purgé. Lors que les inteftins font. 
pour aïnfi dire Fay els RHTCAIS BNAREEE 
quele Pazcreas, la Foie, le Melentere &\ 
“les autres parties voifines font plus rem, 


isaue de coùtume ; que {a mafle du. 
ang eft pleine de parties falines & groffie- 


res, -qui empêchent fon mouvement où 
circulation ; qu’il y_a trop, de ferofités. 
qui troublent les coctions & les prépara* 
tions, qui doivent fe. faire dans le corpsss 
ôn lé connoit fi on a des douleurs dans 
es Reins ou les Lombes, des pefanteuts| 
dans les genoux des fuppreffions des of 
dinaires ou des Hémorroïdes, des dou- 
Jeurs au-deflous du Diaphragme, c’eft= 
Â-dire, la Poitrine & le nombril, Je 'vens 
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tte repli fans douleur, fans dureté, fans 


tenfion, & fans fiévre; où même fi on 2 


unc fiévre qui ait des retours fréquens, 


ou des intermiflions & des accès réglés. 
» Les perfonnes fortes doivent être pur- 
gées plutôt que les foibles qu’on doit trais 
ter avec beaucoup de ménagement. L’hi- 
ver eft la faifon la plus propre aux Pur- 
gations , pourvü que le froid ne foit pas 
trop grand ; car en ce tems-là les hu- 
meurs étant plus épaifles, doivent naturel- 
lement tendre en bas ; au lieu qu’en Eté 
elles font plus legeres, & par conféquent 
plus facilement évacuées par les vomitifs. 
Ceux qui ont l’Eftomac foible, des U1- 
céres , & des Apoftémes dans les inte- 
ftins ; les femmes. grofles , hifteriques, 


c'eit-à-dire, fujettes aux vapeurs, & les 


Hypocondriaques ne doivent être purgés 
queidans une extrême, néceflité, Non 
plus que ceux quifont travaillés de l'Em- 
piéme, des fiévres lentes ou étiques, qui 
font atrophiés, qui touflent beaucoup, 


qui ont quelque abcès interieur, ceux 


dont le Foie ou quelque autre partie in= 
terieure eft enflammée ,-ni dans les fié- 
vresardentes,fur-tout au commencement, 
à moins qu’il n°y ait quantité d’humeurs 
crues & viciées dans les premieres voies, 
quivenant à fe méler au fang, pour- 
roïent caufer des defordres dans les par- 
NT I. | D p A 
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tics internes ; ce qu’il faut laiffer à Hi 
_décihon d'un Médecin prudent & expe-, 
csienté. En un mot on ne doit Jamais 
purger Ctuxqui n'aiant aucune indispo+ 
ftioh, jouifient d’une bonne fanté. Jene, 
puis donc m'empêcher de blâämer ces per= | 
fohnès famiticres avec les Résneédes, qui 
fais auctin befoin fe font faigner & pur- : 
btr au éomimencement du printems, Jous W 
prétexte de précantion, Car commieün 
malade guérit fouvent par un purgatif, t 
ui Bonne fan peut trés-bien en deve- | 
pit malide : & jai va porter au tombeau | 
des getis'qui étoient dans cet ufige, pour | 
avoit”ina àipropos reveillé le’ €har qui | 
düfihgit, s’il neft parmis de parler ainfi} | 
dontils ont été mortellément égratifnés 5 
ant néif des’ humeurs dans un mouvez | 
ment iqui n'a jamais pè être calme Au | 
tete files Alimens ou même les Médi= 
clitfetis homeétans ou laxatifs foitcipa | 
Viéscde” farisfaire aux indications qu’on 
a EEE purge , if né’ faut jamais fe ter 
ViP°de Purpatifs. 7" np 510 EuÉS 
HLoig qu’on eft donc obligé de fe pura| 
get 4 &" u’on peut differer ' il ef ‘bon. 
de Shirncéter par des foupes aux herbes! 
ee Dédiltodt,"& "en büvant de l’eau ou! 
des Tifanes humedtañtes. On prend toù 
jours les purgätifs à jeun & un bouillon 
air où auvherbes , oubeaucoup de Phe 
trois heures après. Ÿ" refte dans uncfis 


“Lan } St 
tuation quine foitni froide n} chaude, & 
fi on veut être mieux purgé, on n’a qu’à 
Mai promener dans un lieu tempéré, Si 
après avoir pris un purgatifon L dE dune 
zéés où envies-de vomir, on fait mettre 
uu œuf frais fous. la gorge, on nine 
tr. du Vinaigre, & on tient quelque li- 
queur aigre dans la bouche. Mais m ugré 
ces précautions il arrive fouvent qu’on 
vomivie purgatif, parce qu’il a un gout 
& une Re pied abaminable, que le Mala- 
dene le peut fouffrir,. & c’eit à quoi les 
Médecins doivent avoir égard & ferelà- 
cher-un peu d’une févérité qui procede 
de. lPattachement qu’on a pour une dro- 
gue , quoi qu'on puiffe lui en fubflituer 
de moins defagréables ; car je doute fort 
qu'il, fe tronve encore des Praticiens de 
la vicilie.& dure roche, qui fondés fur 
Paatorité d’ Hypocrate dans fon Livre de 
Natura Humana, que je ne citerat pas pour 
ne, pas violer la régle que je me fuis im 
pofée 5’ imaginent que les Mc ‘dicamens 
n ’agiffent que par choix, ou envattirant 
à eux les humeurs qui leur font fembla- 
bles { car outre que cet Qavrage n’eft 
pas. d? Hypocrate, & qu’il contient mille 
fauifetés dont cet excellent homime n°’é- 
toit. pas. capabie © it que les couleurs 
desegcrémens qu’un Pargatif ÉVacUe , NE, 
viennent quedés teintures. que leur dons 
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nent les drogues dont il eft copofe, 

Ainf la Rhubarbe, l’Aloës, & la Man- 

ne les teignent en jaune ; le Turbith les 
send glaireufes ; le Sené noires ; l’Elate- 

rium, la Coloquinte, &c. fereulés com=” 
me de l’eau; ce qui a dônné lieu aux » 

Anciens de croire que les premiers pur- ! 

geoient la Bile, les feconds la Pituire & . 

les Flegmes, &c. Tout ce qui peutétre | 

reçu eft qu’on doit fe fervir d’un Purga- 

tif plûtôt que d’un autre en certaines 
pccafñons, &c. parce qu’il purge une hu- 
meur plütôt que Mautre, non par quel 
que qualité fympathique, ni celeftecom- 
me penfoit Mefué , ni occulte comme 

Pa cru Fernel, mais feulement parce qu’il, 

rencontre plutôt celle qu’il évacue. Cet 

exemple fuffira pour me faire entendre. 

Certains Purgatifs fe fondant dans l’'Efto- 

mac plütôt que d’autres irritent le porew 
biliaire , & gonflant même PEftomac ,» 
preffent la veflicule du fiel, & font fortirn 
plus de Bile. En voilà plus que je n'as 
vois deflein d’én dire fur cette matiere, 
& plus qu’il n’en faut pour les particu 

liers qui liront ce Livre, auxquels il im 
._ porte moins de favoir comment les Pur 

gatifs apiflent, que d’en reffentir les bons’! 

cffets dans l’occafñon. Pour fatisfaire à! 
mon deffein ; je juge à propos de donner 
ici quelques formulaires des Purgatifs 
dont chacun peut avoir beloin. 
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Tifane laxative. 


Prenez une dragme de Jalap &autant de 
. Mechoaquamifaites infuferpendantune 


nuit dans une demi-pinte d’eau fur 


* les cendres chaudes , avec une douzaine 
de Pruneanx aigres; coulez le lendemain 
par un linge, & partagez la Liqueur en 


quatre verres, dont on prendra deux 


Chaque matin de fuite, 


L 


Lors qu’on met du Sené dans les Tifa- 


nes, elles ont un petit dégoût; mais celle- 


cin’en a aucun qui ne foit fupportable. La 
fuivante eft merveilleufe dans toute forte 
d’inçommodité, ” 


Tifane laxative, 


Prenez deux poignées d’A voine bien lavée 


& une poignée de racines de Chicorée 
fauvage, faites-les bouillirdans cinq pin- 
tes d’eau pendant trois quarts-d’heure 
à petit bouillon ; ajoûtez-y une poignée 
de Scolopendre, autant de feuilles de 


 Pas-d’Ane; demi-once de Criftal mi- 


neral, une once de Sené, & un quarte- 
ron de bon Miel, laiffez bouillir tout 
enfemble pendant un quart- d'heure ; 
Pallez par un linge & preflezle marc, 


nm 


SN 
On en prend di verres chaque matin 
à jeun, & deux verres chaque. foir en fe : 
couchant , trois heures après avoir foupé, : 
On peuten continuer l’ufage pendant dix A 
ou quinze jours, & felon le befoin dela M 
perfonne indispofée. Son effet eft de pur- “| 
er & rafr.i hir V'Eftomac, la Poitrine ; ;| 
a dégager la Rate & les autres vifcéres, & M 
de purger le Corps des matieres qui pour- 
roient FAR des obftructions & caufer | 
beaucoup de Maladies, celle qui fuit Ai 
admirable dans l’abondance de la Bile. 


Tifane pour le Bile. 

Pilez deux fortes poignées d’Ache & une. | 
de petite Sange; faites-les infufer pen-h 
dant trois Jours & trois nuits dans une 
pinte de Vin blanc, ou plus: :paflez La | 
Liqueur par un linge & gardez- {a dans 
des bouteilles bien bouchées. On en 
prend | un verre tous les matins à jeun 
jusqu” à gFrHloRe 
En voici une très-bonne pour purger! 
ies Reins des fables glaires qui y peuvent, 
croupir.: | 


PARLE Tifone pour les Reins. 203 


Prenez deux poignées de ge É Fôn-| 
& ] 
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. faine & autant de Lentilles d’eau (.ce 

_# font des petites graines aiant la figure de. 

… Lentilles dont es eaux des foflez, &c. 

font toutes couvertes fur la furface) une 

poignée de feuilles d'Argentine ha- 

chées ; ajoutez-y le jus de deux Citrons, 

. & gros comme un œuf de Sucre ; faites 

, bouillir tout enfemble pendant un demi 
quart-d’heure. PR N Lis 


On en prend tous les matins un bon 
verre auquel on ajoûte trois goûtes d’efprit 
dulcifié de Vitriol. On reitere trois ou 
AE foisle jour, & on continue pen- 
dant Ô. ou 15. jours felon le befoin. 


Bouillon Purgatif. 


J é \. 
Prenez une poignée de fleurs de Violettes, 
demi-poignée de Rofes pales, & une 
incéc de fleurs de Pêchers faites boui! 
pincée de fleurs de Pêchers faites bouil- 
lit avec un petit poulet dans une piute 
. d'eau; & büûvez-le le matin à jeun apré 
avoir preflé le pouler. 


Autre. 
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Faites un bouillon d’une trenche de Veauz 
.faites-y infufer deux dragmes de Se- 

1 « “y L S ñ à $ 
né, une poignée de Cerfeuil, & une , 
| once de Manne pendant une heure fus 
les cendres chaudes. opt: BG ai 


Ce Purgatif eft propre aux perfonnes 
foibles & délicates, r | re 


 Décoëfion Purgative. 


Prenez une once de Tâmarins & deux 
onces de Caffe avec les pépins; faites-les 
bouillir dans demi-pinte de petit Lait | 

_ jusqu’à ce que la Liqueur {oit réduiteà 
la quantité de deux verres; Elle purge 
foiblement., à 


Le purgatif fuivant eft une application 
exterieure propre à purger les enfans & les 
vieilles perfonnes. Li 


Prenez une once de Suc de Rhuë; une y 
once de Fiel debœuf: demi-once d’4- 

: Loës. en poudre & deux dragmes de 
Scammonée aufli en poudre, 


On trempe dans ce mélange un linge 
blanc ufé, qui prenne depuis la foffette de . 
V'Eftomac jusqu’au- deflous du nombrilton \ 
couvre ce premier Hinge d’un fecond,& on 
arrête tout avec une bande, On fait cette W 
application le foir, & on la laiffe jusqu’au | 
lendemain : on peut même réiterer fi l’on 
en abefoin. Ce mélange purgatif peut | 
fort bien fe conferver dans une bouteille 
bien bouchée, | 
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© Pilules Univerfelles. 


} 
Prenez demi-once d’_A/oës, deux drag< 
mes de Mirrhe, ‘une dragme de Ma- 
» ftic , 2 demi - dragme ide Saffran, uné 
dragme de Fleurs d’Antimoine. Mettez 
toutes ces Drogues en poudre,& incor- 
porez-les bien avec une quantité fufh- 


fante de Syrop de Rofes pales, 


On en prend 15. grains & même jus- 
qu’à unfcrupule fi on eft fort. L’aétion 
des fleurs d’Antimoine qui entrent dans 
cette mafle de Pilules, étant moderée par 
Jes Gomines, n’eft nullement violentez 
& on eft doucement & parfaitement pur 
gé par ces Pilules, NOHTENE 


Téinture. Purgative, 


Prenez demi-once de Jalap, autant d’El- 
‘ Jebore noir en poudre, verfez deflus 
chopine d’eau-de-Vie; laiflez le tout 
en digeftion pendant vingt-quatre heu- 
fes dans une boutcillé bouchée ; ajoûtez 
 enfuite de la Gomme gutte & del E- 
… laterium, de chacun une dragme; laif- 
* fez encore digerer pendant deux jonrs, 
en rémuant la bouteille de tems en tems. 
Laïflez repofer le tout; & quand on 


| 


se P. Î 
veut fe purger, on en prend deux cuil- ï 
lerées, & les forts trois: on peut boire | 
un demi petit verre de Vin par-deflus, É 

| 


Ce Purgatif eft excellent pour les Hy- # 
dropiques , les Pituiteux & les perfannes | 
qui onc le ventre parefleux. On trouvera \ 
dans le corps de cet Ouvrage une grande 
quantité de Purgatifs propres à toute for- ! 
te detemperamens, Qn n'a qu’àlescher- ! 
cher dans la Table. . 

RE 4 précaution que puiffe prendre 
le plus fage Médecin , il ne fauroit em 
pêcher que le Purgatif qu’il ordonne n’o-, 
pére trop, & que Îles humeurs acres qui 
font dans le corps joignant leur æétion à 
celle des drogues, ne déchirent les parties 
par oùelles paffent : fouvent même on a 
” ordonné des Purgatifs à contre-tems, où 1 
trop violens, qui caufent destrenchées & 
des évacuations trop abondantes. S’il ar-" 
rive donc qu’on ait de trop fortés.Colih 
ques , on peut boire du lait chaud, des, 
bouillons gras, de Phuile d’Amen des dou- 
ces | &c. Mais fi les évacuations font 
trop abondantes & qu’elles affoibliffent,| 
confidérablement,on doit prendre deux où 
trois fois le jour une dragme de-poudre | 
d’yeux d’Ecrevifles dans du Vinrougeun 
peu chaud , ouquelque prife d’'Antimoi= 
ne Diaphoretique de vingt grains dans du 


+ 
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Vin; ou demi-gros de Thériaque ; & 
énappliquer même une Emplâtre fur le 
creux de l’'Eftomac, & il ne faut pas man 
quer de‘faire prendre au Malade de la Po- 

tion fuivante à l’heure du fommeil. 


Prenez deux onces d'Eau de Melifle, 
autant d'Eau de Bourrache, une once 

tr de Syrop de Pavotblanc, & demi-cuil- 
lerée d’eau de Canelle. 


CeRéméde calme beaucoup,& diminue 
Pactivité des efprits. Jeleconfeilie à tou- 
tes les perfonnes qui fe purgent ; quand 
même ellesne fe trouveroient dans aucun 
des cas dou je viens de parler; car il n’eft 
pas poffble qu’après quelque Purgatifque 
ce puifle être ; les efprit:ne foient un peu 
troublés & en plus grand mouvement que 
dans l’état naturel. J’avoue pourtant que 
nous pourrions mieux nous pañler des Réi 
médes paregotics dans cette occafion, que 
les anciens Médecins, qui purgeoient les 
Malades avec des veritables poifons ;com= 
melPOrpiment, le Aiféreum, le Verdet, 
le Sandarach , PEllebore blanc &c. dont 
Pexpérience nous a faitconnoitre l'abus 
& le danger. s ion 
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pos à.la Rate des Maladies aux- 
JA quelles elle n’a aucune part. 

= Quelquefois le colon en fe gon- | 
flant , la prefle ; fouvent les inteftins étant } 


des qu’elle croioit fpécifiques , mais le, 
fuccès ne répondoit pas à fon fyfémes\ 
on s'imaginoit même des Rémedes aux 
quels on attribuoit la vertu d’échaufierl 
ou de rafraichir cette partie, comme s'ils! 
avoient pû y atteindre immédiatement 8e 
fans agir fur la mafle du Sang. L’experien=# 
ce qui nous a defabutés de ces erreurs $\ 
nous a en même tems perfuadés de line) 
utilité de ces Rémédes, tels qu’on les, 
concevoit dans ce Syftême. Voici le plusi 
für. La Rate étant deftinée à fubtilifer.let 


K. à MOT 
fang, on peut conclure qu’elle .eft affec… 
_tée dans toutes les maladies où le fang eft 
“trop épais; comme dans la Mélancholie 
 Hypocondriaque, le Scorbut, &c. car le 
fang grofier féjournant trop long-tems 
"dans les cellules de ce vifcére , en étend les 
parois & caule fes verirables maladies, Il 
_n’eft queftion dans ces occafions que d’at- 
tenuer le fang & le rendre plus liquide, 
Je ne connois que le Fer & le Mercure 
qui puiffent pourvoir exaétement à cette 
indication Jeneniepasnéanmoins que les 
 Topiques ou applications exterieures dont 
on peutfe fervir, ne produifent fouvent 
de bons effets: J'avoue même ne m’en 
être jamais fervi en vain. Ayant donc dé- 
ja traité, ou devant parler dans la fuite 
des maladies caufées par la coagulation 
où épaifleur du fans, je me bornerai à 
nedonnericique quelques Rémédes qui 
peuvent concerner la Rate plus immédia- 
tément. Quand on reflent des douleurs à 
la Rate, qui eft fituée,au côté gauche, 
on fait ces Fomentations avec la déco- 
ion fuivante, c’eft-i-dire, qu’on trempe 
des linges dans la liqueur chaude & qu’on 
€n)bafhine fouvent cette partie. 


RC : . . Fomentation.. 


. mis : 


Prenez de l’Armoife, de PAbfinthe , de 


éz k. FACE 
la Scolopendre , de la Rhue , & de (Ù ÿ 

: Menthe fauvage, de chacune üne poi-u x] 

" gnée; une once de graine de Lin: &n 
ut bouillir tout enfemble dans dents | 

7 pintes de Vin blanc, ajoûtez à la fins 

ni un verre de Vinaigre & une dragm | 
dé, Sel. ! 


» Après que on. a bien bafliné le côté a 
# Rate avec cette liqueur, on y PRE 
que P'Emplâtre fuivante, | 


DIU ï Emplètre fonveraine. | | 


sprbes de la Gomme Ammoniac & Ad 
“""Bdellium, de chacune une dragme &e. 
F3 demie ; faites-les diffloudre a un 
+3b quantit: fufifante de vinaigre fur 1es 
34 ltcendtes chaudes ; quand elles feront difs 
2? foûtes ; ajoutez - y demi - dragme 
Por noire, autant de VEcorce & de 
Ja racine de Caprier, autant de Th 
‘marins, de Genêt & de Scolopendri e 
‘en poudre; du Mucilagé, de Fenu- gré 
& de graine dé Lin, de chacun deu 4 
*'dragmes ; : de huile de Capres & 
Laurier, de chicune deémi-once ; mêlé 
® bien tout enfemble & faites-énune Emi 
vor ; que Vous étendrez fur def 
peau mince. Il eft utile à ceux qui mat 
chent, car s’ils le portent, ils ne foni 


jamais las ni fatigués. .,, , ” 


On 
RATS... 
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_ Sionfent de la dureté à la Rate, onfe 
ferc du Beurre fuivant. 
Prenez deux livres de Beurre frais du 
, mois de Mai, fans fel; mèlez-y deux 
ou trois poignées de fleurs de Genêt 
dans un por bien couvert.& dont les | 
. jointures foient bien fermées, & ex= 
pofez-le au Soleil pendant trois femai- 
nes: { - 


4 On.en,oint la partie auprès d’un bon 
feu deux ou trois fois le jour. Celui-ci 
eft également bon, 


Prenez de la Scolopendre, ou langue de 

… Bœuf qui croît ordinairement dans les 

n puits ou aux murailles qui ne font pas 

.1 expofées au Soleil ; hachez-en quatre 
Ou cinq poignées, & faités-les bouil- 
_lir avec deux livres de graifle de Co- 
chon, ; | 


. Pour être plus vite délivré de ces in- 
<ommodités, il faut ufer de la Tifane 
füivante pendant quinze jours. 


Prenez une poignécde feuilles de Frêne La. 

Où s’il n’en eft point, une poignée 

..de la feconde écorce de Parbre; au- 
Tome II, 


m des extrémités tendres du Genêt « 
. & autant de Scolopendre; faites-les 
bouillir dans trois pintes d’eau jusqu’à 
diminution de la moitié. | 


On en prend un verre le matin à jeun 
& autant en fe couchant, Elle eft excel- # 
lente danstoutes les Maladies dela Rate, 
& le Cataplème fuivant peut étre appli-! 
qué en même tems: Jen ai vü des effets 4 
promts & falutaires. | | 


Pilez de la Verveine; mélez-la avec de# 
: farine d'Orge & des blancs d’œuts M 
étendez ce mélange fur de la filaffe ÿ 
faites-le un peu chauffer, & appliquez-4 
shle fur la Rate quand on fe couche; 
:mettez une ferviette chaude pliée en 
:: quatre par-deff us ; & bandez le corps du . | 
Malade avec une autre ferviette. On lew 
- ‘renouvelle deux ou trois foirs de fuitem 
.s’il eft befpin ; mais il-eft toujours“ 
mieux de le faire. RE 


Ce: Cataplâme eft admirable lorsque la 
Rate eft gonflée, Le Réméde quifuite 
encore trés-bon. PURPE NE ME 2! 
Mettez une poignée de fommités ou dess 
: bouts tendres de Genêt environ 2. ou 
-13.:poigaéces dañs une pinte & demie” 


Y 


6: 
+ d'eau-de-Vie; expofez la bouteille au 
Soleil ou devant un très-petit feu pen- 
dant 24. heures, | iv 


* Oneénptend une cuillerée dans un ver 
fe d’eau en fe couchant, & on continue 
trois mois. Sile mal étoit fi inveteré qué 
ces Rémédes ne puffent le guerir parfai- 
tement, il faut avoir recours à la Poudre. 
où entre le Fer, pag. 43. du Tomel. ou 
au Sel de Mars, commeil eft prefcrit pour 
PHydropifie lettr. H. & s’en fervir com- 
me il y eft marqué, | 


Rage. Mate 
Le affreufe Maladie fe connoit'ai= 


| fément quand on en eft déja atteint, 
à horreur qu’on à de l’eau, aux Yeux 
enflammés & furieux, & aux envies qu’on 
‘ade mordre & de déchirer, Elle eft très- 
difficile à guérir quand elle eft parvenue 
à ce degré; cependant il ne faut pas ne- 
gliger de donner le Réméde que je vais 
Prefcrire. Je ferois au defefpoir d’en im- 
Ipofer au Public, & moins en cette occa- 
fion touchante qu’en toutes les autres ; 
on peut donc compter fur l’expérience 
‘que j’ai de ce Réméde, par lequel je puis 
dire avec verité avoir guéri plufieurs per- 
fonnes mordues par des Chiens enragés 
. 2 Ü 


> 


{ 


&. fut:tout trois;qu’un Loupenragé mor. 
ditau milieu de la place-du marché dé la 
ville d’Angers en France, où la fureur Pa- … 
voitemporté, malgré linftinét qui éloi- » 
ane ces Bêtes féroces des Villes & des : 
lieux fréquentés. . Ce fait eft arrivé an 
mois de. Juillet de l’année 17124 Les trois 1 
perfonnes.dont je parle, avoient été fi ne- | 
gligées , qu’elles avoient déjaeu des ac-, 
cès de rage, avant que je leur donnaflé, 
le Réméde fuivant, qui efk également | 
fouverain & infaillible pour prévenir la ! 
Rage & pour la guérir. 


Prenez des extrémités :ou réjettons de. 
Rhue, de Cürage, de petite Sauge, 
des feuilles & des racines de Margue- 
rites champêtres, de chacune une poi- 
. gnée; une groffe tête d’Ail,dontilfaut 
péler les goufles , une poignée de la 
racine de Glayeul ou Rofier fauvage 
ou de. haie, autant de racines de Scor- 
fonere & une forte pincée de gros Sel, 

.… gris de France; pilez tout.enfemble 8 
mettez en infufon dans une pinte de, 
bon Vin blanc (2.:livres:.de 16, on 
cès );ajoûtez-y,s’ileft poffible, deux, 


dragmes de poudre d’Ecailles. d'Euis: 
tres calcinées, & après vingt-quatre 
heures d’infufñon fervez-vous-en; mais 
laiffez toñjours les drogues dans le Vi 


à 
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Sila plaie eft recente, il faut la frotter 

gudement avec de l’eau où l’on'ait fait 
fondre de gros Sel ; fi elle et vieille & 
qu’elle ne faigne plus, il faut la gratter 
& racler avec un couteau , jusqu’à cé 
qu’elle faigne , & la laver comme j’ai dit: 
Onprend enfuite une petite poignée du 
marc qui eft dans le Vin, qu’on pref- 
fe un peu pour en exprimer une bonne 
partie de la liqueur , qu’on remet dans 
le Vin, & on l’applique fur la plaie, On 
en change foir & matin, & on fait boi- 
reau malade un demi verre ordinaîre du 
Vin tous les matins à jeun pendant neuf 
Jours fans y manquer; & s’il.a déja eu 
quelque accès, on lui en donneun plein 
verre, ‘La même dofe eft pour les Chez 
Vaux dans. le Vin & pour les Atimaux . 
quin’aiment pas le Vin, on le méleravec 
du Lait ou autre boiffon :qui leur con- 
vienne. Il faut étre trois heures fans boi- 
re ni manger après avoir pris ce Rémé- 
de,toù l’on ne doit pas mettre de Rhue 
s'ileft deftiné pour une femme groffe,’ 

Il arrive fouvent qu’on eft dans l'in- 
certitude fi la bête dont on à été mordu, 
Étoitenragée : &en ce cas on péût en 
 fortir par ce moyen: On mêle un verre 
devtrès-fort vinaigre avec fix verres d’éai 
 & une poignée nr On fait :chaufer 
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quille donne & que je viens de donner, 


qui femble au hafard , puiffe produire des ! 
effets auiñ furprenans : cependant ces Ré= : 
médes font confirmés par une longue cxs | 


périence. A 
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| Poudre de. Palmarius. ii 


Cucillez dans un beau jour du mois de | 
;uJuin. des feuilles de,Rhue,:de petite | 


--Sauge , de Plantain ; de Polypode,; 


…d’'Abfnthe, de Menthe, d’Armoilfe, . 
-de.Melifle, de Bétoine, d’Æypericon | 
. 8; de-petite Centaurée: faites-lés: fé- 


… cher à l’ombrefeparément, & confer-| 
vez-les. dans une-boëte. Elles ne peu-| 


vent durer qu’un an, 


Lorsqu'on veut s’énfervir, on les pile! 


féparement & on en prend parties égales 


qu’on mêle bien enfemble. Ox en don 


nez. ou 3. dragmes dans un verre de 


ce mélange, & l’on en étuve & frote la 
plaie jusqu’au fang. On ÿ met erifuite | 
une groffe féve: fi elle s’attache àlaplaie, | 
lV’on'peut compter. que la bête étoit en- | 
ragées; mais, fi ellene s’ÿ attache pas, on | 
p’arien à craindre. La Poudre que.Pal- ! 
märiusainventée, peut aufli mt 59 pour | 
fpécifique. Il paroit même furprenante | 
comment un aflemblage de Plantes tel | 
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Vin blanc pendant 12: jours, & l’on ap- 
lique du Perfil pilé fur la morfure. Ce 
| Réméde n’eft pas fi univerfel que le mien, 
_de l’aveu même de l’Auteur, qui en dé- 
“clare Pinutilité, fi le fujet a été mordu 
à quelque. partie dela: tête, ou! f.la 
morfure.a été lavée avec de l’eau, : 
+ La Pimpinelle peut elle:feule: préferver 
de la rage fi Von boit tous les matins 
pendantneuf jours demi verre de fon jus 
dans autant de Vin blanc. Le Lepidurs 
magnum, la cendre d’Ecreviffes, la Pou- 
dre de Vipére, & la Thériaque peuvent 
_ férvir dans cette: occafon ; jusqu’à ce 
qu’on ait dequoi faire le premier Rémé- 
de, auquel je confeille de fe tenir, »? 
Après l’expérience conftanté que.j’ai 
de l'incertitude des Bains ou Immerfions 
dans l’eau de la Mer, je ne puis m’em- 
pêcher de confeiller :&: d’exhorter:itous 
ceux qui auront le malheur d’être mor- 
dus, de-ne-pas s’y fier:1J{en ai vût qui 
âiant faitcé Réméde:} fontmmorts enragés 
.‘u:bout.de neuf mois, & même deneuf 
“ans, Comme fi ce venin imitant: celui de 
la petite & de la groffe Verole, avoit, pour 
ainfi dire, circulé:tranquillément dansle 
fang, jusqu’à ce que quelque caufe occa- 
fionnellel’eut fait fermenter : mais pouté 
Quoi précifement au bout de neuf mois 
ou de neuf.ans plütôt : sp trois ou qua» 
| 4 


t MT. 
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ge. Vo " | 
me &c. è. c Ne ce qui QE inerplicable, 4 


ps 


Reins. | 


Es Rémêdes que Jai -prefcrits pour À 
Aula Gravelle: peuvent fervir dans les | 
Maladies des Reins; ainfi on peut y avoit | 
recours fi on a lieu:de craindre que les 
fables ou gravaux en foient la eaufe, Ce- : 
pendant la Tifane fuivante eftexcellens ? 
te dans rontasee x Sr de ces scress ) 


Prenez trois: onces de Balfospaiéille COU> 
» pée par petits morceaux; faites-la bouil- 1 
‘ir dans fix pintes dead avec demi-oti= : 
ce de Succin'jaune , autant de Corne de 
: Cerf &autant d'Ivoire ;letautenpou- , 

side; aiffez dimitiner jusqu’à la moi- | 

-ntiés pañfez doucemérit la nets des d 
“anautre wvaifleau. QD. be M1 
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DÀ boit quatreou cinq verres 8 cette | 
Tifane par-jours) &-mêmeblusfiPonen \ 
‘abefoin.-Les Pilulés fuivantes fontadmi- | 
rs nn toutes les Maladies aR one À 


ds: à re fige AY « 
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à 


Pililes: diurétiques. | “9%b à 

2370 d. a xp fo jte va D 92 & fl EL 4 A 
Prenez. sn quantité de Derébelitines & 

de Vitriol blanc sen poudre ; mélez+ 

bien cout enfemble & faites-en des Pin 


À ke! à 
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Jules du poids de 40. grains, qu’on 

… peut prendre tous les matins | jusqu’à 
cé qu'on foit foulag 0 


… Les lavemens font d’un grand fecours 
dans ces fortes de maux: en voici un 
très-cfficace, AE 


Prenez demi-pinte de décoétion de feuil- 
les de Mauve , faites-y difloudre de- 
mi-once de Terebentine après l'avoir 

+ bien méléeavec demi-once de fon huile 

. & deux onces de celle de Noix, 


% :E Rhumeeft une des incommeodités 
A qu'on néglige le plus; quoiqueles 
fuites en foient fouvent funeltes. On voit 
tous les jours des gens réduits au tom- 
beau par des maladies qui lui doivent leur 
origine: & s'ils ont péri, ce n'eft que 
pouravoir negligé des Rémédes innocens 
quiauroient pu prévenir leur perte. Com- 
bientde Pthifies, d'Afthmes & de Flu: 
Xions de Poitrine ne voit-on pas fuivre 
d'un fimplecRhume qui: n’eut pas refifté 
trois jours aux plus. A Rémédes, & 
Quin’aiant-pas étértraité jrelt devenu in- 
êurable Sion doit: adopter l’Aétiome 
Qui confeille d’ufer de Rémédesawcoms 
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mencement des Maladies ; de peur qu’ils | 


ne foient inutiles en les differant, c’eft ” 
‘fur-tout dans céfte. occañon : & jen’ou- w 
 blierai jamais l’expreffion du plus grand ! 
Praticien de l'Europe, Médecin Anglois, » 
qui demandant à.fes amis l’état de leur # 
nee & recevant pour réponfe qu’ilsfe 2 


portoient fort bien, à un Rhume près, | 
leur répondit d’un grand fang froid; que à 
goulez-vous doncavoir, la Pefle?. C’étoit k 
le Do@eur Raetlif, dont l’érudition & 1 
l’expérience étoient dignes de lapplau-# 
diffement des Savans qu’il s’étoitacquis « 
par fes décifions abfolues fur la vie & fur s 
Ja mort des Hommes, comme s’ileutiun 
les arrêts infaillibles du Ciel. Ceci foit. 
dit en-paflant ,afin.que ceux qui en fe-" 
gont attaqués ,.ne s’endorment-pas-dansu 
une funelite fecurité. usie}ns ssta CI 
«Comme il n’eft point de Rhume fans 
que Ja:transpiration ait été interceptée ;, 
& pat ,conféquent fans que les vaifleauxs 
ne foient gonflés &:trop pleins; on new 
doit pas balancer à fe faire faigner du bras. 
C’eft. d’abord.le prélude des Rémédes 
fpécifiques, fans lequel ils deviennent 
fouvent inutiles : &f1 au contraire on le, 
met d’abord en ufage, les plus legeres, 
Peétoraux terminent:heureufement cette | 
incommodité. Je n’en connois pas de 
meilleur que le fuivant. : 4 
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Faites bruler de Peau-de-Vie à discre- 
. tion; mélez-en del cuillerées, avec 
à | cuillerée d’huile d’'Olives & une 
cuillerée de Miel; battez tout enfem- 
, ble; & le prenez trois foirs dé fuiteen 
vous couchant. di | 
» [ne faut pas s'arrêter aux difcours in- 
fenfés des perfonnes, qui conseillant dé ne 
rien prendre dans le Rhume, prétendent 
qu’il doit avoir fon cours... Ce qui les à 
Jettées dans cette erreur , qui fe provigne 
plus qu'on‘ne fauroit croire;.neft-autre 
Chofe que le peu d’effet des Tifanes, des 
Syrops, des Looks & d’autres fatras- dé 
Rémedes! adouciffans dont on accable & 
affadit un eftomac, qui étant lui-même 
fenph d’humeurs lentes, a-befoin qwon 
le reveille & qu’onleranime, pour qu’il 
puifleles digerer, diffoudre,,triturer ;où 
comme il vous plaira, pourvû quelafan- 
té s’enfuive. Jeconclus doncqueles Ré- 
| in embarraffans ne peuvent que pro- ! 
Monger le mal; les attenuans & apéritifs. 
font toujours / ceux dont on doit fe fer- 
 Yir; & fi quelques Syrops peuvent être 
employés pour calmer la Toux en adou- 
ci ant la T ranchée Artére,ilsdoiventtoùz 
Jours être mêlezavec quelques aperitifs; 
Mais en voilà afféz pour ne pas fortir de- 


Eu 
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Ja fphére que je me fuis tracée. Voici 


des Rémédes propres à guérir CÉ Mal: qui 
Le ’il Soit, eft fouvent | 


quelque fimple 
rébelle à toute forte de médicamens. 


Prenez démitdragrae de fperme de Ba- ï 
leine: diffolvez-le avec demi-once de … 
Syrop d'Hyflope ; ajoütez une once 
"d’eau de Canelle & autant d’eau d'Hyf- « 


ge pe 


à ox prend cette Pottérii tous les foirsen“ 
fe couchant. La Tifanne fuivante eft ad- 


mirable dans toute forte de Rhumèés. : 


Prenez une poignée de feuilles de Co-. 
quelico, & demi-poignée de feuilles | 
:1d'Hyfope; faites bouillir tout enfem-. 
ble un demi- -quart- -d’heure dans trois. 
| pintes d’eau, & ajoûtez-y en le retirant, 
du feu,'un bâton de Répliffe de la lon2. 


l'gueur du doigt. On en boit du moins 


une pinte par jour & plus: & on la, 
Far phuts tous les jours pee qu ch : 


7 ent facilement. 


4 utre. 


| fénte deüx DefSHeds de 563 dé Fro?! 


ment, envelopez-le dans un linge 
- Faites-en un nouet; faites bouillir des 


] 
Le 


ï 
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 pintes d’eatt & plongez-y ce nouer 
quand elle bouillira,; retirez d’abord 
… le pot du,feu; couvrez-le & laifflez:le 
… en infufon pendant. un demi- quart 
… d’heure: retirez le nouet & ajoûtez à 
la liqueur deux dragmes de Sel - nitre 
purifiée. Elle fe prend un peu chaude. 


On ne fauroit en trop boire, parce 
qu’on ne risque pas que cette eau ainfi 
aiguifée croupifle dans le corps; earelle 
pañle fort vite, & entrainant ou incifanc 
les humeurs glaireufes, elle guérit le Rhu- 
me en très-peu de tems. Il eft même des 
perfonnes qui fe contentent deboire beau 
coup d’eau froide animée de Sel-nitre 
purifié, dont elles mettent une dragme 
dur chaque pinte d’eau. Elles en: boivent 
fur-tout le matin à jeun & le foir en fe 
couchant. On n’a qu’à choifir de ces Ré- 
médes , & on fera convaincu de leurs bons 
effets. Onien trouvera d’autres à l’Arti- 
cle de la Toux lettr. T, 


Rhumatisme. 


A Ette Maladie eft fi commune, qu’il 
Nn’eft presque perfonne qui ne s’en 
 Plaigne tôt ou tard. Lors qu’elle eft cau- 
fée par quelque froid on d’autres acci- 
dens & qu’elle n’a pas fa fource dans le 
de © à 
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fang , onen guérit infailliblement en fe 
fervant des Rémédes qüe je vais prefcri= 
re; mais fi elleseft caufée par dés ‘acides 
véro'iques , c’eft en‘vain qu’on ufera des. 
Rémédes qui ne feront pas propres à les! 
détruire. J'en parleïäi plus au long dans 
PArticle de la Vérole lettr. V, - 


Tifane Diapho retique. 


Prenez quatre onces de Salfe - pareille, | 
quatre onces de Gayac ; deux onces de. 
Saffafras ; & quatre pintes d’eau, faites-| 
les bouillir dans un vaiffeau bien cou 
vert jusqu’à ce que la liqueur foit ré2 
duite à 3. pintes; ajoûtez 3. dragmes, 

de Criftal mineral & un bâton de Ré! 

glifle ; laiflez infufer le tout toûjours! 
bien couvert fur les cendres chaudes! 
pendant 6. heures, : | 


Fe Ç | 
“- On en boit une démi-pinte par jour. 
en trois fois, favoir le matin à jeun, 3:! 
heures après-diné , & en fe couchant, On 
_doiten ufer pendant dixion douze jours: 
& on fe purgera après l’ufage dece Ré= 
méde. Il n’eit point de Rhumatisme qui 
lui refñfte. Ceux qui ne fon pas’ en état) 
de faire cette Tifane, où quiñetrouyent 
que difficilement les drogues dont elle'eft! 
compolfée , pourront leur en fubftituer de 
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éelles qui fe trouvent par-tout & quine 
coutent rien. En voici la compofition. 
Prenez 6. onces de bois de Buis & fur- 
M tout de l’écorce, 6. onces de racine 
de grande Bardane où Lapa major ; 6: 


M'onces de bois où d’écorce de Géné-” 
… vre, faites-les bouillir dans 4. pintes 


… d’eau, que vous réduirez à 3. Faitesen 
forte que le vaifleau foit toujours cou 

vert. Retirez-le du feu, & laiffez-le in- 
» fufer fur des cendres chaudes pendant 
+ 6. heures , après que vous y aurez 
Majoûté deux dragmes de Criftal mi- 
* neral & demi-once de Réglifle. Paf- 

fez enfuite la liqueur & büvez-en en- 


viron une pinte par jour à trois fois; 


“ favoir le matin à jeun, trois heures 
après avoir diné, & le foir en vous 
couchant. Continuez pendant douze ou 


quinze jours, & vous vous purgerez 


* à la fin comme il s’enfuit. 


\ 


Prenez 6. grains de Scammonée, autant 
+ de Refine de Jalap & 8. grains de. 


Mercure doux, que vous incorporerez 


* | avec demi dragme de conferve de Ro- 


fes ou de Violettes. 
© La derniere Tifane que je viens de 
 Préfcrire me paroit pour le moins auffi 


je ne fai pourquoi on fait tant de cas des” 
drogues qui viennent de loin & qu’on 


s 


- Climats que nous habitons. |’y travaille: 


Bonne que la premiere, quand bien mé J 


de la finir & dans l’espérance que monâ 


Me nous pourrions avoir les bois desIn+ 
des tous frais; mais comme on nous les\ 
vend vieux & fouvent cariés, je préferea. 
fai totijours la derniére à la premiere: & 


| 
| 
| 


1 


vend chérement; car tout me perfuade. 
que cellés que nos climats produifent ont 
plus de conformité avec nos levains & 
nos temperamens, puis qu’elles font for- | 
mées du même air que celui que nous! 
respirons. La nature eft [a mere & non 
la marâtre de toute la terre: & s’il fem-" 
ble qu’elle produife plus d’agrémens dans 
certains Pays qu'en d’autres, elle n’en a 
pourtant laifflé minquer aucun de ce qui. 
Jui éft neceffaire & même utile, fur-tout. 
pourles Rémédes convenables aux mala-” 
diés qui y regnent, Il feroit donc à fou-- | 
haiter que quelque Médecin habile & dés 
intereflé prit le tems de travailler à une 
Pharmacopée dont tous les Rémédes fuf- 
fent tirés des drogues que produifent les. 


peut-être avec témérité, dans le deffeini. 


zèle me disculpera dans l’efprit des per-! 
fonnes fenfées & judicieufes. L'ouvrage” 
que je donne à prefent au Public contient, 
üne infinité de Rémédes FRPaEt 

sd ré AE ro* | 
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drogues qu’on trouve par-tout. Je ne les 
preicris qu'après en avoir non-feulement 
fait une Analyfe exacte pour en connoi- 
tre les principes, leur fel, leur fouffre, 


Ÿ » # : x. % [le 
& Jeur terre; mais encore après en avoit 


mille fois experimenté les bons effets. 


don ne doit pas negpliger les Rémédes 
exterieurs dans la Maladie dont il s’agit. 
Us la gucriflent même fouvent quandelle 
n'eft pas inveterée. En voici deux qui 
peuvent tenir lieu de tous les autres. 


Prenezune once d’huile de vers & autant 
… d'huile de Laurier ; mêlez-les bien en 
” femble. 


. Avant d’en oindre la partie, il faut l2 
Ærotter long-tems auprès d’un bon feu 
avec des férviettes ufées & chaudes : on 
y applique enfuite une veflie de cochon 
avec une ferviette en quatre par-deflus. 
On repete cette onction 2. fois le jour & 


lon le befoin. 
| Euu Rojale. d 
F4 | ; \" 
Prenez du Thim, de la Lavande, de fa 
Marjolaine, de la Sauge, de l’'Hyfla- 
pe, du Rômarin, de chacune une gran= 

e poignée ) X une écu ellée de graines 
Tome II, 
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“- de Génévre; pilez groflierement cés 
* drogues dans un mortier , & mettez-les 
dans un pot de terre neuf avec deux 
”pintes de bonne eau de Vie; couvrez= 
4e bien & bouchez-le avec de la pâte; 
renfermez-le enfuite dans le fumier dé 
Cheval pendant dix ou douze jours; 
Après quoi vous diftillerez la liqueur 
que vous conferverez dans des bouteil= 
. ‘les bien bouchées. 4 
On Papplique froide fur les douleurs 
rhumatismales, après avoir frotté la pare 
tie avec des ferviettes chaudes, jusqu’à 
lengourdir. Cette eau cft merveilleufe 
pour les Gouttes froides, les meurtriflu= 
res, les contufions, les maux de Dents: 
foulures des Nerfs, & même pour la Can. 
gréne. On peut en boire 40. goutes dans: 
trois doigts de Vin, & même unecuilie=, 
rée dans tous les maux de tête, vertiges, 
&c. les maux d’eflomac & dans touteg) 
. fes foibleffés. En un mort clle eft infinie 
ment meilleure que l’eau des Carmes dans: 
toutes les occafions où l’on peut l’ems 
ployer. Le Bañme nerval dont j’ai donné, 
la compofition à l’Article des Nerfs lett# 
N. éft excellent dans toutes les douleurs! 
& les engourdiffemens des mufcles, 


+ ak ss 
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te 


Rougeur de Vifage. 


Cette incommodité difforme ne peut 
tre bien guérie fans avoir émouflé ou: 
haffé de la mañle du fang l'acide coagu- 
ant dont il eft éhargé. Le meilleur Ré 
méde pour cette indication eft la T'ifane 
haphorétique que j’ai prefcrite pour le 
Rhumatisme ; mais il faut comméncer 
par {e purger. Après qu’on laura prife 
pendant 12. ou 1$:jours, on commen 
cera l’ufage du Réméde fuivant. 

Prenez 30. Limaçons à coque, 6. Cii 
- tronscoupés par tranches, & 24.blancs 
. d'œufs; faites diftiller le tout enfem= 
» ble, & expofés au Soleil:pendant 15. 
* jouts la liqueur que vous aurez reçue. 
On s’en lave le vifage 2. ou 3. fois le 

jour. Le fuivant peut encore fervir. 

Prenez des oignons de Lis; faites-les cui 

"re dans de l’eau, & lavez-vous-en le vi 

L fage foir & matin. 


Celui-ci eft auffi bon. 

 Pilez deux dragmes d’Alun ; mélez = le 

sibien avec fix blancs d'œufs frais; fai« 
ES 


FER | : SN TENTE 
tes-les bouillir enfemble en rernuañé 
fans cefles eo 1 sai 


: Hs’en fait une efpece d’onguent dont: 
on oint Je vifage deux ou trois fois le 


matin & le foir. 4 
aff Pl Rougeole: “o4eb4} 


A Rougeole commence :ordinaire=. 
ment par une fiévre plus ou moins! 
forte: avec une toux ‘quelquefoisiiaffez! 
violente, des maux de gorge, & fouventh 
des vorniflemens, des flux de ventre &" 
dés ‘délires. Le: Malade fe fent lawue forti 
chargée :& il a le vifage rouge , enflam-, 
mé&icouvert de petites puitules: plattes ,. 
qui confervent: toüjours une rougeur ére- 
fipellateufe , qui differentes de celles de, 
la petite Verole, fe diflipent enfin fans, 
fupputation:, quoi qu’elles foient pro" 
duites. de: limême caufe. On doitregarab 
der cette maladie comme une crife de law 
nâture, dont on ne doit pas -troübler lé 
cours ;ilorsque:lon voit quele Malade” 
n’a qu’une fiévre médiocre, que lespu- 
ftules fortent facilement fans que leu 
éruption foit accompagnée d’aucunlacéi=M 
dent confidérable. Il {uffit alors defituerw 
le’ Malade dans uà lieu temperé ; fans Pacs 
cabler de couvertures. Il doit boire de lan 
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Tifane de Scorfonere avec de Ja Co Fe 
de Cerfou de lEfquine, plus pour l’hu- 
mecter , fans le rafraichir , que pour 
pouffer du centre à la circonférence, puis- 
que je fuppofe que les puftules fortent 
abondamment par le feul effort de la na- 
ture. Si au contraire elle n’étoit pas aflez 
forte pour produire cet effet, il faut l’ai- 
der, & fi la fiévre étoit violente , il fau- 
droit faigner le Malade au bras & lui don- 
ner quelques Lavemens, On lui fait pren- 
dre enfuite, de deux en deux heures , une 
prife d’Elixir Theriacal dans un demi- 
verre de Tifane de Scorfonere, ou dix 
grains de Poudre de Vipére, fi c’eft un 
enfant; & s’il eft adolecent 20. & 30. 
grains ; ou bien encore dix ou trente 
prains de confeétion de Hyacinthe ou de 
Thériaque. On doit perfifter dans cet 
ufage jusqu’à ce qu’on voye les Puftules 
commencer à fe difliper & la raugeur dis 
paroitre. | | 
Quoique la quantité de Vin puiffe nui- 
re ; il eft néanmoins certain, que don- 
né fobrement & à propos, ilne peut que 
tenir lieu d’un bon cordial, fur-tout aux 
berfonnes qui n’en fant pas leur boiffon 
ordinaire: Je canfeillerois de fe fervir du 
blanc qûi eft aperitif, plûtôt que du rou- 
ze qui eftaftringent. On trouvera d’au- 
res Rémédes à l'Article de la petite Ve= 
role, Rs F3 
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Rouffeurs, voyez, Lentilles,” 


Se 
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CARO E Scirrhe eft une tumeur qui 
a RU 17 | 
: Ni 


é, durcit de jour en jour, & filon 
WÉ n’y met pas ordre, il devient 
FAN" incurable, fur-tout lors qu’il 
eft formé dans les vifcéres |, comme le 
Foye, la Rate, la Matrice, &c. Ceux 
qui fe formentaufein, dégénérent ordi 
nairement en Cancers ; ©’eft pourquoi 
Von ne doit pasles négliger, Le tie 
Réméde exterieur qu’on y puiffe applis! 
quer eft le Suc d’une plante nommée 
Bourfe-de-Pafteur ,: dont on bafline 1à 
partie à froid plufieurs fois le jour, aiant 
foin d’y appliquer des linges qui en foient! 
imbibé L'Mbnodesit 1 À de 

Quant aux Rémédes qu’on donne ins 
térieurement, il faut favoir en faire le 
choix; car les Volatils & Spiritueux ne! 
peuvent que nuire à ce mal, parce que 
mettant le fang dans un grandrmouves! 


L 
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ment, &'le rendant par conféquent plus 
liquide, ils font échaper les férofités par 
la transpiration ou par les urines, ce qui 
peut faire que les matieres s’épaifliffant 
de plus en plus, durciffent davantage ; & 
N'ayant pas autant de force & d’activité 
que les matiéres dures ont de réfiftance, 
à ne font pas capables de les difloudre, 
& ils privent la mafle du fang d’une lym- 
phe qui pourroit les délaier & en entrai- 
ner une partie. Il faut donc fe fervir de 
Médicamens dont les parties foient fixes, 
incifives, & propres à abforber les ai- 
gres qui coagulent les humeurs. Tous 
ceux que j’ai prefcrits pour l'Aftme pag. 
20. pour la Cachexie, pag. 43 & le Sel 
de Mars vitriolé, pag. 219. Tom. I. 
font très-bons dans cette occafion : on 
peut s’en (ervir comme je l’ai marqué à 
chaque endroit ; mais le fuivant eft.le 
meilleur, | 


Prenez 15. grains de Cinabre d’Antimoi- 
M ne que vous iucorporez dans un pe= 
… tit morçeau de conferve de Rofes. 


… Ce Réméde mineral contient un cer- 

täin Souffre capable d’amortir, d’ablorber, 

& de combattre les aigres de la mafle dw 

lang , quoi qu’il ait moins de folidité de 

malle que ceux que le Mg nous fournit. 
F + 


_ 
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On doit en prendre tous les matins pen 
dant un mois , & même plus fans qu’il foit, 
befoin de garder la chambre , ni d’obferæ 


K 

: 
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ver un Régime plus qu’ordinaire. Cepen2 
dant on fe fert extericurement du Suc de 
Cigue dont on baffine & fomente la partie 
où eft le Scirrhe, le plus fouvent qu’on 
peut ; on yapplique même des linges qui 
én foient imbibés, Je trouve ce Suc pluss 
actif tout feul que quand il eft mêlé aux! 
Gommes pour en compofer l’Emplâtre 
de Cigue. Cette plante eft non - feule- 
ment bonne étant appliquée exterieure 
ment, mais encore étant prile interieu=— 
rement; quoique plufieurs Auteurs la re 
sk comme un poifon. Il eft vrai que” 
es feuilles font très-narcotiques & qu’el=# 
les laïffent des phantômes dans l’éfprit 
DÉASEAE quelquefois des délires très=h 
ifhciles à güerir: elles font même uns 
* puiffant poifon dans les Pays Méridionau x 


& Orientaux; mais leur racine n’a au 


une qualité vencneufe dans aucun chi 
mat dé PEurope, moins encore dans les 
froids & temperés. On voit tous les jours 
les enfans en mangerune grande quantis 
té avec du fel, comme des raves, fans 

en Ctre inconimodés. Je l'ai vû & je l'ail 
fait cent & cent fois, & je n’en ai jamais 
apperçu aucun mauvais effet. Je ne fais. 
cette digreffion que pour ôter la crainte, 


ee 


te 


qu’on pourroit avoir d’en ufer; car c’eft 
Je plus promt & le plus für Réméde pour 
les Scirrhes. Réneaume grand Praticien 
& fameux obfervateur lé loue extrême 
menf, Il faifoit prendre la racine de cet- 
te Plante en fubftance jusqu’à 30. grains, 
& deux dragmes en infufon dans un 
verre de vin blanc : pour moi qui en 
avois mangé plus d’un quart de livre tout 
à la fois avec du pain, lorfque je lus cet 
Auteur, je fus Feb qu’une fi petite 
dofe produifit les merveilleux effets qu’il 
raconte. La connoiffant donc innocente, 
je m’en fuis heureufement fervi contre 
les Scirrhes, & je n’ai jamais trouvé de 
Réméde plus doux, & dont les princi- 
pes fe Efent moins fentir, & qui foit 
plus propre à çette maladie. On n’a donc 
qu’à cueillir cette plante, en nettoyer la 
racine, la couper par petits morceaux, la 
faire fécher, la mettre en poudre & la 
garder dans une bouteille bien bouchée. 
Sion veut la prendre en infufon,onen 
met deux dragmes dans un verre de vin 
blanc dans quelque vaiffeau bouché, & on 
la laiffe infufer pendant une nuit; on 

affe la liqueur lé lendemain & on laboit 
à jeun. Il faut contiuuer pendant un 
mois. Il efttrès-peu de Scirrhes dont on 
ne vienne à bout par ce moyen, lors qu’ils 
font encore capables d’être refous. Sion 


\ 


prend la poudre, ce doit être auffi dans 
un verre de vin blanc. | 
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Scorbut, 
fé” N connoit cette Maladie aux Gen 


Q_Z cives rouges, fanguinolentes & ul-. 
cerées, aux croutes qui font par{émées 
fur la tête, aux tâches rouges ou noires. 
des jambes, des bras, & des autres parties; 
aux ulcéres qu’on a dans labouche, & au 
nez, aux difficultés de refpirer , aux dou- 
leurs vagues de tout le corps, aux laffi- 
tudes, à la puanteur de l’haleine, en un 
mot à beaucoup d’autres fymptômes qui 
- font differens dans presque tous les füjets 
qui en font attaqués. L’acide qui la cau- 
fe, ne differe que très-peu de la Vérole: 
& s’il n’eft pas fi corrofif , il eft moins. 
capable d’être détruit; parce qu’ileft beau 
coup plus embarraflé & par conféquents 
plus difficile à émouffer ou à évacuer, . 
Pour ne pas douter qu’on eft Scorbuti=. 
que , il n’eft pas neceflaire d’avoir tout-à- 
la fois tous les fymptômes que je viens 
d’afligner à ce mal; il fuffit qu’on en aie 
quelques-uns pour qu’on ne balance pas 
ä prendre des mefures pour en guerir 
Plufieurs Auteurs ont blämé l’ufage du 
Mercure dans la cure de cette Maladie}, 
mais ils {e font trompés » OÙ parce qu'ils, 


| 
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ont écrit dans un tems où ce Mineral 
étoit craint, peu connu & mal préparé, 
ou parce que croyant que la falivation en 
étoit un effet neceflaire, ils craignoient 
que les Gencives qui dans l’état de cette 
Maladie font déja ulcérées, ne devinfent 
incurables ; foit enfin parce que ce mal 
n'étant pas commun dans leurs climats ou 
de leur tems ils n’avoient par les expé- 
iences que nous avons. Je dis doncque 
les préparations de Mercure données à 
propos y font très-propres; pourvü qu’on 
ne le détermine pas à la falivation. Or 
rien n’eft fi aifé , lors qu’on en inter- 
rompt l’ufage de 3. ou 4 jours par des 
Purgatifs mélés aux Sudorifiques, ou 
‘quand on a la précaution d’ajoûter trois 
“ou quatre gouûtes d’efprit de Souffre à cha- 
que dofe , ou bien fi on fe fert de Ci: 
nabre d’Antimoine, de Mercure préci- 
pité par lui-même ou calciné fans addi- 
tion, du Cinabre qu’on en fait avec le 
Souffre d’Antimoine, des Huiles blan- 
che & rouge, de Mercure, &c. Je don- 
nerai à l'Article de la Verole lettr. V. la 
maniere aifée de préparer ces Rémédes. 

+ Pourtraiter méthodiquement cette Ma- 
ladie , sil eft bon de commencer par un 
Vomitif, & même deux s’il eft neceflaire. 
On donne enfuite les préparations de Fer 
comme le Safran de Mars aperitif, en 


58 &. | 

Poudre où entre le Fer dont j’ai donné 
la compofition pag. 43. ou le Sel de Mars 
tel qu’il eft décrit à l’Article de PHy= 
dropifie lett. H. pag. 219. du Tome I. 
on peut fe fervir à cet effet de l’Opiate 


fuivante, 
Oprate Martiale. 


Prenez fix dragmes de Safran de Mars 
aperitif; deux dragmes & demi de Sel 
Armoniac; autant de Succin en pou 
dre, & deux dragmes de Cinabre 
d’Antimoine:; faites-en une Opiate avec 
Fi quantité fufhfante de Syrop d’4/- 

|” théa. | 


Le Malade en prend demi-dragme tous 
les matins à jeun, & il boit un verre de: 
vin blanc par-deflus: Il en prend autant 
le foir avec les mêmes circonftances, & 
cependant il ufera de la Tifane fuivante. 
dont il fera {a boiflon ordinaire. 1à 
Prenez deux poignées de Creffon de Font 
taine, autant de racines & feuilles des 
Fraifier, & une poignée de Cochlearian 
Faites bouillir ces herbes dans cinq}. 
pintes d’eau pendant un bon quart 
d’heure ; coulez la liqueur fans preffer 
le marc, & ajoñtez-y deux dragmes del 
Tartre martial foiuble. | 1 

| 1 


| 
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. Les efprits de Creflon ; de Becabunga, 
de Berle & de Cochlearie, {ont très-bons 
dans cette Maladie. On en boit deux 
dragmes tous, les matins, que l’on peut 
mêler ft l’on veut à la quantité d’un ver- 
re de bouillon. Les eaux de ces Plantes 
fe prennent pour le même mal. On peut 
en boire cinq ou fix onces deux fois le 


Jour. 
Efprit de C ochlearia. 


Prenez ce que vous voudrez de Cochleza. 

ria, pilez-le en larrofant du fuc de 
+ Ja même Plante; mettez tout cela dans 

un pot bien fermé après avoir ajoûté, 
+ de la levure de biere ou du levain & 
» du fel; expofez-le au Soleil ou devant 
* un petit feu pendant trois ou quatre. 

jours. Verfez tout dans une cucurbite 
» (c’eftle ventre d’un alembic) adaptez- 
- y un chapiteau & un récipient, & di- 
"ftillez à la maniere ordinaire. Prenez 
toute la liqueur diftillée; remettez-la 
“dans la cucurbite après avoir jetté le 
“marcquieftrefté, & diftillez environ 
la moitié de la liqueur. Cette partie eft 
- Pefprit, & celle qui refte dans la cucur- 
“bite et l'eau. Confervez-les fépare- 
“ment dans des bouteilles bien bouchées 


Il 
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| pour vousen fervir non feulement dañs 
. ‘Je Scorbut, mais aufli dans toutes les. 
* Maladies odileft neceffaire de purifier 
: le fang:& d’ôter les Obftru&tions ;. 
::comme dans Ja Jaunifle les Rhuma= 


-itismes, les Dartres, les Ecronelkes 


out Gredlblamémeanictedes Efprits 
is toutes les Plantes dont on peut faire 
une provifion qui peut durer environ un 
an; c’eft pourquoi il faut les rénouvel- 
ler chaque année fi on veut en retirer! 
dés bons effets. Le meilleur tems pour 
diftiller ces eaux & cesefpritseftle mois: 
de Mai dans les Pays Orientaux & Méri= 
dionaux, & la fin du mois de Juin dans 
les Septentrionaux & les Occidentaux. 
E’Opiate fuivante eft encore: très-bonne! 


| 
dans toutes les affections Scorbutiques. 
o| 


Prenez dn Le d'Antihe&tique del 
- Poterius qui eltuné préparation d? E- 
‘tain ,; d’Antimoine & de Nitre; deux: 
‘ dragmes de Sel Armoniac; trois drag= 
Imesde racine d’Arum en poudres au 

rtant de poudre de Succin, & une drag 

 mé’de rouille de Fer cédaitéién pou 
“dré très-fine. Mélez bien toutes ces 
-Poudres. enfemble & faites-en enfuite 
‘une: Opiate avec de la Conferve de! 


nn 93 
… Rofes, que vous partagerez en douze 
_ prifes dont vous prendrez une tousles 
matins en büvant par-deflus un verre 
dé la Tifanne dont j’ai donné la com- 

* potion pour cette Maladie. 


Ÿ Quoi qu’én voye disparoitre les acci- 
dens Scorbutiques , il ne faut pas pour- 
tant s’imaginer être guéri. L’acide qui le 
caufe, fe concentre dans la partie rouge 
du fang & s’y cache pour ainfi dire, afin 
de mieux jouër fon coup le moins qu’on 
ÿ penfe. Je confeille donc de continuer 
long-tems les Rémédes malgré les appa- 
rences de guérifon, & même d’en repren- 
dre deux fois l’année, dans le Printems 
& en Automne, fi l’on veut éviter, les” 
téchûtes. Quant aux ulcéres ou excoria- 
tions des Gencives, qui dans ce cas font 
toûjours décharnées & fanguinolentes , 1l 
ne faut que piler du Creffon d’eau, ou 
du Cochlearia, & s’en rinfer fouvent la 
bouche. On peut ajoûtér du Sel Armo- 
Hiac » environ deux dragmes fur une pin- 
te de fuc. | 

Le lait de Vache pris méthodiquement 
& après avoir ufé pendant huit ou dix 
jours de Cinabre d’Antimoine ow de 
quelque préparation de Fer , dont on 
Prend 1$. grains par jour dans de la con- 
erve de Rofes, le matin à jeun & deux 
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eures avant de manger, eft un Rémés 
de fpécifique pour le Scorbut. Il faut 
en prendre pendantun mois demi-pinte 
par jour en deux fois ; c’eft-à-dire la moi= 
tié de cette demi-pinte le matin, & l’au= 
tre moitié le foir en fe couchant, pour= 
và qu’il y ait deux heures qu’on n’ait 
pas mangé. Quoique le lait foit contraire 
aux maux de Fête ordinaires, il eft ce 
péndant_fouverain dans ceux qui font 
caulés par l’acide groflier & embarañfé 
du Scorbut, Et comme je ne puis trop lé 
blamer dans les maux pour lesquels on le 
prefcrit ordinairement, je ne faurois trop 
Je fouer dans le Scorbut & après l’ufagé 
des Rémédes qu’on a pris pour la Véroles 

Ho. * 

Siona quelques ulcéres au nez; on y 
met dés tentes. imbibées du Baume du 
Commandeur, qu’on renouvelle de tems 
€ñ tems; quoi qu’il ne foit pas ou 
neceflaire; car dès que la caufe en elb 
- détruite par les Rémédes fpécifignes, tous 
les accidens exterieurs & qui affligent a 
parties folides , disparoiflent insenfibles 
ment, d'u aug? ie 

D: l 101S€it ; 23756) 
ù n’eft pas neccflaire de répeter €e 
A que jai déja dit du Cancer qui fé 
forme à cette partie planduleufé ; on pet 
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trouver pag. 45. tout ce qu’on peut dé- 
lirer fur cette maladie ordinairement fu= 
nefte. Il ne s’agit ici que des autres in= 
commodités du Sein, qui étant népgligées 
Ont toujours des fuites facheufes. Quel- 
que fois il eft enflé & caufe de’ vives 
douleurs: En ce cas il faut appliquer Je 
Réméde fuivant, 


Prenez une cuillerée de Miel, autant de 
» vinaigre, du lait & de la mie de pain 
. blancque vous émiez en poudre. Fai- 
. tes-en une bouillieun peu forte : éten- 

dez-en fur des étoupes une quantité 
- fuffifante pour couvrir le mal, & ap- 
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pliquez-le un peu chaud, 


“Autre, 
faites fondre gros comme une n6!x de 
Cire neuve dans un verre d'huile de 
 Chenevy; ajoûtez-y un jaune d'œuf, 
hbattez bien tout enfemble 3 & éten- 
- dez-en fur du linge pour Pappliquer 
un peu chaud fur le mal. 


( 
à 
A 


"Je dis de Pappliquer un peu chaud, 

arce qu'il ne faut jamais appliquer les 
ataplèmes trop chauds , car faifant dif 
Per trop vite les humeurs fubtiles & les 


lus liquides, celles qui reftent deviens» 
Tome II. - PUR 
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56 a 
nent te tériaces & plus LR & pal 
conféquent plus difficiles à réfoudre ; ff: 
bien que le mal fe rend rébelle & opi= 
niatre. Cette précaution doit être obier 
vée dans td de toute forte de Cata= 
p'ämes. Il faut la prendre encore dans ? u 
age de toute lorte de lavemens; car lors! 
qu'ils font trop chauds ils réduifent les. 
Wiatieres, les rendent plus dures & plus: 
capables de refifter au mouvement ver 
imiculaire des Boyaux. Cecite oblervation 
eft de grande conféquence dans Îes cas 
dont je viens de parler. 


On guérit les mammelles-enflées après 
IE accouchement par une abondance de 
lait, avec le Réméde fuivant. . 


Prenez du Cerfeuil ; Pa itee RS bouillil 


péndant.un FOR quart- d'heure, & 
coulez l’eau par. un linge. Fairescuire 
dans cetté eau 2. ou 3. poignées 4 
feuilles de Cigue,, & appliquez-les fui 
le fein. Renouvellez ce Cataplime d dé 
‘tfois en trois heures. 1 
À z 
Mais fi!’ an RS veut alaiter fonén= 
faut, il né faut pas lui appliquer ce Ré- 
méde. Lorsque je fein eft enflammé, on 
doit fe fervir du Réméde fuivant, qui ne 
manque jamais de produire uh exe L 
lutaire. è 
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Prenez 6. cuillerées de bonne huile d’'O- 
» lives; mêlez avec 4. cuillerées d’eau- 
 Rofe; & après avoir fait chaufer ce 
* mélange, appliquez-en légérement fur 
* l’inflammation avec une plume. 


Ulcéres au Sein. 


Prenez 1. livre de Cire jaune, autant de 
. poix de Bourgogne & cinq quarterons 
… de Sain-doux. Faites-les fondre enfem- 
| ble dans un pot de terre verni. Lors. 
. que ces matieres feront fondues, mêlez- 
y une once d’eau de Plantain, autant 
de celles de Soucÿ, de Menthe & de 
 Rofes rouges ; battez bien ces eaux 
| avec deux blancs d'œufs frais, & jet- 
 tez-les dans le pot avec les premieres 
drogues; laiflez-les bouillir deux mi- 
. nutes; après quoi vous verferez [e pot 
* dans un plat d’étain mélant bien les 
.maticres enfemble & ayant foin de jet- 
. ter l’eau qui en fortira tout comme on 
_élaite du beurre. 
: On en applique trois fois le jour fur 
Pulceré ou les gerfures du Sein qui gué- 
'iflent en 24. heures. Pour les duretés 
du Sein on fe fert heureufement des Ré= 
médes fuivans. | | 
| G 2 


48 s: 
Prenez.une Orange. amére, | percez-la em 
plufieurs endroits avec un poinçon ou 
un clou; &.faites-la bouillir dans une 
. demi-pinte d’huile d’Olives jusqu’à 
_ diminution des deux tiers. Oignez-en! 
le mal chaudement, & appliquez-y en 
fuite l'Empiatre fuivante, 
% 

Prenez une dragme. de Vert-de-gris en 
4 mRpAee jettez-le fur demi-once de Ci=! 
re blanche fondue, & mélez bien en 
_femble. | 


dv: 


. Ce Réméde guérit en deux ou trois, 
jours les duretés du Sein. L’huile dont jet 
viens de parler eft également bonne dans 
les autres maladies de cette partie, & fur 
tout dans les douleurs, W 


Autres pour À duretés du Sein... 


Prenez 2. pintes de jus de Tabac: au 
_ tant de bonne huile d’Olives, une li" 
vre de Terebentine; mettez tout en-M 
femble dans une bouteille de gros ver-\ 
 xeau Bain-Marie pendantcinq heures # 
‘ceft-à-dire, dans un chaudron lei 
_ d’eau bouillante : : vous |a retirerez dun 
_feu & vous la porterez dans une cave 

| 


. pendant quinze j'a Ce Baumes’ Pz 
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plique fur la partie avec une plume Il 
eft excellent dans toutes les Plaies vieil 
les & fraiches. 


Syncopes. 
O N° connoit ce mal quand le Poux 


cft arrêté, qu’on eft fans mouve- 
ment, fans fentiment, & que les forces 
du corps manquent tout d’un coup. Elles 
peuvent être caufées ou par coagulation, 
Ou par diflolution du Sang. De quelque 
caufe qu’elles proviennent, il faut d’abord 
donner quelques Rémédes fpiritueux, 
fomme une cuillére d’eau des Carmes, 
Ju d’eau de la Reine d’Hongrie : vingt 
joutes de Sel volatil huileux, d’Elixir 
Dheriacal dans du Vin , pag. 122. ou 
l'Eflence de fang de Coq, page 121... 
lu Baume du Commandeur, pag. 157. 
Du enfin d’Elixir de Proprieté, pag. 231. 
é tout au Tom. I. &. fi le fujet ne re- 
ent pas vite, c’eft un très-mauvais fi- 
ne. Quand il eft revenu à lui, il faut 
xaminer Ja caufe de fon mal & le trai- 
er comme je lai prefcrit dans les Mala- 
ies particulieres qui peuvent les caufer. 


GVa 
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Soleil. {coup de}. : 

I L eft de certains climats où le Soleil 
du mois de Mars, d'Avril & de May 
eft très-dangereux, & où fes coups font 
mortels. : J’ai vu en 1719. aux environs 
de Paris des hommes, des chevaux & même 
de bœufs tués du Solil dans les chemins 
& les prairies. Les raions de cet Aftre 
{ont quelquefois fi perçans qu’on en ref 
fent les coups comme ceux d’une lancette: 
11 faut mettre ordre fur le champ à cet 
accident périlleux dont la mort peut fuis 
vre très-naturellement. Le meilleur moien 
de les prévenir , eft de feigner au pié, fi of 
peut avoir commodement un Chirurgien, 
& fi on ne'le peut, il faut prendre une 
bouteille de verre dont le gouleau foit 
raifonnablement large ; en forte qu’il 
puifle couvrir le front de ja largeur d’une 
tafle à Café. On'la remplit d’eau frsici 
ou à la glace à quatre doigts, près , K 
après en avoir couvert le gouleau d’une 
toile ferrée, bien tendue & bien liée : 
cou de cette bouteille; on la renverfe& 
on l’applique fur le milieu du front dt 
malade qui fe tient couché; on la laïifle 
un quart-d’heure ; on la remplit de nou: 
velle eau fraiche, & l’on reitere cett 
application de quart-d’heure en quart: 


: 
ñ 
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d'heure & jusqu’à ce que le Malade foit 
foulagé. Cependant on ne manquera pas 
de le faigner au pié. Le Réméde fuivant 
et encore très-bon dans cet Accident. 


Prenez 30. ou 40. Limaçons à coque; 
pilez-les avec deux pincées de Sxl; 
étendez-les fur des étoupes, & appli- 
quez-en fur les deux plantes despicds. 
Laïflez-y ces Cataplâmes pendant trois 
heures, -& renouvellez-les. 


Si on fe fert de ces Rémédes, j’affüre 
qu’on éviteratous les accidens qui peu- 
‘vent fuivre de ce mal, 


Sterilité. 


S: cette impuiffance ne vient pas de fa 
1) mauvaife conformité des parties foli- 
des, on peut très-bienle faire ceffer par 
des Rémédes donnés à propos ; après 
avoir examiné les tempéramens dés per- 
Monnes intereflées ; car faute de les con- 
noître on éft expofé à les donner fans 
Muccès, Souvent aucune des deux parties 
féparement confiderée n’eft impuiflante ; 
& fi elle étoit conjointe à d’autres, elle 
feroit très-féconde. Quelques fois c’eft le 
mari; d’autres c’eft la femme; quoique 
generalement parlantelle à plus de part à 
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Ja Sterilité que le mari. La preuveen fe 
ra convaincante à ceux qui voudront fe 
donner la peine de refléchir fur le peu: 
qu’il a à la génération dont elle a chès. 
clle tous les principes effentiels auxquels 
il ne manque, s’il m’elt permis de me. 
Âervir de cette comparaifon , que les foins. 
que donne un Jardinier à une graine. 
qu’il veut faire germer, croire, & mul-! 
tuiplier. Elle a déja l'œuf où l’homme 
eft formé dans tontes fes parties, quoi-! 
qu’elles ne foient pas encore dévelopées.* 
left vrai que les œufs font quelquefois 
fi fortement attachés à lOvaire, qu’une 
éjaculation, qui ne darde que médiocre- 
ment, ne peut rompre leurs ligamens . 
pour les détacher & les faire defcendre : . 
& lon peut dire qu’en cette occafon la: 
caufe de la Sterilité ft dans la femme. 
Les curieux.peuvent s’infiruire fur cette 
matiere dans les Auteurs. modernes qui 
en ont traité d’une maniere claire, mé-" 
chanique | & conforme au Syfteme lew 
plus vrai ou du moins le pius vrai-fem-" 
blable. Je me borne donc à donner quel-m 
ues Rémédes propres à la fécondité ,# 
lors qu’elle eft empechée par la mauvaifes 
qualité des Liquides. { 


4 
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Prenez une once de moëlle de Pœufs; 
deux jaunes d'œufs frais; battez bicail 


4 
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à 
1873 


à 
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ces deux chofes enfemble , & ajoutez-y 

10. grains d’Ambre gris & une pincée 

n de Gingembre; mettez tout dansune 

afliette {ur un réchaut, & faites-le cuire 
en confiftence d’'Omeiette. 


On la mange toute entiere Le matin à 
jeun, & l’on boit un bon verre de vin 
d’Efpagne ou des Canaries par-deffus. Il 
faut continuer pendant quatre matins de 
fuite. L’Omelette fuivante eft encore très- 
bonne, 

Prenez 4. Oeufs; battez-les bien enfem- 
L ble avec un demi verre d’écume de 
. Limaçon à coque; ajoutez-y une pin- 
_cée de fel, & autant de Gingembre 
en poudre. 
On la mange le foir deux heures avant 
fe coucher, & l’onréitere 4 foirs defui- 
te. Il faut auffi boire par-deffus un ou 
deux verres de Vin d’Efpagne oude Vin 
doux des autres pays. Ce font deux Ré- 
médes que j’ai confeillé à un certain nom- 
bre de perfonnes, & qui ont affez fouvent 
produit les effets qu’elles défiroient. Je 
les préfére à toutes les drogues fpiritueu- 
fes & acres, qui caufant une grande difli- 
Pation de femence fans être capables d’en 
former, énervent ceux , qui s’enfervent; 


4 


Ê Lorsque les glandes du conduit font 
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femblables au Phœnix qui fe détruit pour 


fe renouveller. J'ai combattu cet ufage. 
pernicieux pag. 9.du Tom. I. où J'ai déja: 
traité cette matiere. L’effence de Sang de 
Coq eft d’un grand fecours dans cette oc- 
cafion. 1 


Surdité. ‘1 


Ë | Orsque cette incommodité eft caufées 


par une obftruction du conduit exte= 
rieur des oreilles, on la guériten les dé2 
bouchant. S’il y a des corps étrangers, on! 
les Ôte avec le Tire-fond , ou avec la 
curette, ou enfin en faifant une incifion. 
derriere l’oreille. Quand on n’eft fourd! 
que par une efpece de matiere endurcie, 
comme de la cire qui bouche le conduit, 
on l’ôte en nettoiant l'oreille avec une 
curette, & pour mieux réuflir, on tache de 
lJ’humecter & de l’amollir en y injectant 
avec une petite feringue de l’eau tiéde 


animée de quelques goutes d’efprit de 


Vin, ou avec l’huile de Lin, ou enfin 
avec une décoction de trefle odoriferantk 
& on fe fert enfuite de la curette. M 

# 
enflées, il faut faigner plufeurs fois & 
fe fetvir des injections faites avec l’huile 
de, Lis où l’on mêle quelques goutes de 


fiel de Bœuf & d’efprit de Vin. Si enfin 


\ 
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lhumeur eft fubtile & que la tenfion cau- 
fe de violentes douleurs, l’on fait des 
injections avec de l’eau d’Orge tiéde mê- 
Je avec un peu de Miel, ou avec du Lait 
ou de l’huile d’Amandes douces tirée fans 
feu mêlée avec s. ou 6. goutes de Lau- 
danum liquide. Si enfin ja furdité a fon 
fiége dans lPOrgane immédiat telle qu’elle 
cÎt dans les perfonnes qui font naturelle- 
ment fourdes , elle eft incurable. Pour 
celle qui vient des Nerfs bouchés ou pa- 
ralyfés, il faut ja traiter comme une pa- 
ralylie. Voici des Rémédes expérimentés 
pour celles qui ne font pas incurables. 


Prenez une once de jus d'Oignon & au- 
tant d’eau-de-Vie; mêlez-les bien en- 
femble, & vous ferez chauffer ce mêé- 
lange pour en laiffer tomber 3. ou 4. 
goutes dans les oreilles 3. fois le jour, 
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& {ur-tout en vous couchant. 


Autre. 


Prenez la moitié d’une Coloquinte ; fai- 
tes-la bouillir dans une égale quantité 
de Vin blanc & d’huile d’Amandes 
améres, jusqu’à ce que toutle Vin foit 
Confommé : ajoûtez dix goutes de tein- 

. ture de Caftor & autant de fiel de Bœuf, 

+ & mettez-en 3. ou 4. goutes dans les 
orcilles 3. ou 4. fois le jour. 


06. ns à 
$s Autre, 


Prenez des feuilles de Frêne, tirer-en le . 
jus & mettez-en quelques goutes chau- 
des dans les oreilles ; mais fi vous trou= 
vez cefuc trop vif, contentez-vous de. 
la décoction. = 


e s.. 


: Quoique ces Rémédes foient très-bons, 
je fuis encore plus convaincu de l’excel- 
lence du Baume Sympatique, dont on met 
une ou deux goutes dans les oreilles dans. 
toutes les maladies de ces parties; celui k 
du Commandeur peut auffi y être appli- 
qué. : | | 
| € 
EE 
ci Ed 


| Teigne. 
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WA À plüpart des gens fe fervent 
NU des Emplâtres avec les Gom- 
NV£Æ mes, ou de la poix noire, ou“ 
F decelle de Bourgogne pour gué-" 
rir cette maladie qui couvre la tête pour 
ainfi dire d’une feule Gale très-épaifle 
purulente & puante: d’autres ont recours. | 


L 


De 
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aux Cantharides mêlées avec du levain ; 
mais on peut dire que ces Rémédes: ont 
très-peu d'effet. La méilleure méthode ef : 
de donner interieurement des Rémédes 
capables d’abforber ; d’émoufler, & de 
fubtilifer les aigres de la mafle du fang. 
On peut fe fervir avec fuccès des Ré= 
médes fuivans. 


” 

Prenez fix grains de Scammonée, autant 
de Mercure doux & dix grains d’An- 
timoine Diaphorétique. Faites-en une 
ou deux Pilules avec trois ou quatre 
goutes d’un Syrop un peu épais,& don< 
nez-les le foir à l’heure du fommeil, 


… Cette dofe eft pour les jeunes gens de- 
Puis dix jusqu’à feize ans, & on en re- 
tranche la moitié à ceux qui font moins 
âgés. Cependant je confeille aux parens 
dont les enfans font attaqués de cette Ma- 
ladie, de ne point la guérir, & de fe con 
tenter de leur-faire prendre tous les trois 
derniers jours de la Lune de chaque mois 
lix où huit grains d’Antimoine diapho- 
retique, & de leur faireboire de la Ti- 
fane faite avec la Salfe-pareille & le bois 
de Génevre. On met une once de cha ï 
sune de ces drogues fur unepinte & de- 

mie d’eau, qu’on fait bouillir jusqu’à ce 
aw'il n’en refte qu’une pinte. Les Mala- 


f 
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des en boiront trois-jours de fuite à leur 
ordinaire, lors qu’ils uferont de lAnti- 
moine que je viens de prefcrire. Ces pe= 
tits Rémédes font uniquement pour aider 
la nature à fe décharger des acrétés du 
fang & à les tarir peu-à-peu ; car fi on 
guérit cette maladie avant l’âge de pu- 
berté, il eft rare que la mort ne s’en- 
fuive bien-tôt après, ou du moins que 
le: temperament du fujet ne foit gâté & 
qu’il furvive long-tems à fa puérifon. 
C’eft une obfervation conftante que j’ai 
faite. Il vaut donc mieux fouffrir cette 
incommodité quelque mal-propre & dé- 
goütante qu’elle foit, que de risquer de 
perdre le fujet qui en eft affligé. Lors 
donc qu’on veut guérir cette maladie, il 
faut le faire avec méthode, & commencer 
par l’ufage des Pilules que j’ai prefcrites 
ci-deflus, qu’on doit continuer pendant 
dix jours; c’elt-à-dire, en donner trois 
fois par égales diftances dans cette efpa- 
ce de tems ; après quoi on appliquera! 
POnguentqueje vais décrire,qui ne man= 
que jamais & qui ne caufe ni douleur} 
ni aucun accident. ' 1, LPS 
Prenez demislivre de graînes de Génévre 
_- que vous concaffcrez dans un mortier 
_faites-les botillir avec trois quarterons 
-de beurre-ou de graifle fans fel dans 
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un pot neuf bien bouché pour en ar- 
têter les Sels voiatils. 


R Avant d'appliquer cet Onguent on la- 


ve la tête du malade avec de l’urine chau- 
de, ou avec une décoétion de graines de 


Génevre, ou de Creflon de Fontaine; 
après quoi l’on fe fert d’un pinceau ou 
de quelque linge fin pour oindre la tête 
avec lOnguent qu'on aura fait fondre : 
& l’on prendra garde de ne pas Pappli- 
quer trop chaud. Il n’eft point de Teigne 
qui ne disparoifle en huit jours. En voi- 
ci un autre qui n'eft pas moins bon, 
mais qui eft plus difficile à faire. | 


Prenez deux onces de Gomme Ammo- 
. niac & une once & demie de vinaigre; 
 faites-y fondre la Gomme; ajoûtez-y 

une once de Cire jaune neuve; fept 

onces d’huile d’Olives ; mêlez bien le 

tout. & ajoütez-y encore une dragme 
- & demie de Vérdet & autant de Sel 
… commun pilé , & remuez: jusqu’en 
… confiftence d’Onguent, 


Onenointlatète du malade deux fois 
le jour, & on la couvre d’une calote de 
veflie de Cochon, ce qui doit être ob- 
fervé quand on fe fert du premier On- 
guent , qui eft de l'invention de Mr. 


bd: “ "4 CRE Sache <EA À | a nt DER 
ue de À 4 
! Rongeard fameux Praticien de Normaris 
die, quile communiqua à plufieuts Me= 
decins de la Faculté de Paris en 1699: 
Jem’en fuis heureufement fervi en faveur 
de plus de deux cens Malades dans une 
Province où cette maladie regne beau- 
CORP." PRE 


T'enesme. 


Ette Maladie cft quelquefois con 
jointe à une douleur interieure du 
D qui eft très-inquiétante. Pour 
nn: ‘rémedier il faut prendre le lavement 
fuivant. 


Prenez des feuilles de Sureau ou des fleurs 
féches, des feuilles de bouillon blanc 
& de celles de Guimauve de chacune. 

une poignée ; faites-les bouillir dans! 
une pinte d’eau avec deux têtes de Pas 
vot blanc, & donnez-en un ou deux” 

_Jayemens au Malade: : 


Où bien on n’a qu’à prendre demi- on= 
ce de Cafe mondée de deux en deux heu=* 
res pendant un jour: & on fera èertai=, 
nement BHÉL 0 


| Quelquefois cette Maladie caufe une es- 


pèce de ceinture douloureufe , & avec cela 
on 
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@n fait des glaires & même un peu teiri- 
tes de fang: on a des envies d’aller fur 
le fiege, & quand on s’y prefente, on n’y 
lait que quelque glaire & fouvent rien 
du tout. Le lavement que je viens de 
prefcrire eft très-bou. I] faut le réiterer. 
trois fois par jour. Les Bains tiédes font 
merveilleux dans cette occafion , pour- 
vü qu’on les prenne pendant une heure 
foir & matin & qu’on boive deux verres 
d’eau Mannée. Voici comme elle fe fait. 


Prenez deux onces de Manne & faites-la 

_ difloudre dans une pinte d’eau chau- 
de; coulez par un linge & büûvez-en 
cinq ou fix verres par jour. 

Cette eau eft merveilleufe dans les He 
morroïdes internés qui ne coulent pas. 
Ceux qui en ufent s’épargnent bien des 
douleurs, | 


Têtes 
4 Orsque les maux de Tête font cau- 


Aufés par des Migraines, des affe@ions 
Scorbutiques, ou par la Verole, il faut 
avoir recours aux Rémédes que j'ai pref- 
crits pour chacune de ces Maladies en par- 
ticulier, car c’eft en vain qu’on préten- 
droit les guérir par d’autres moyens, 

Mme], 
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Ari Era | a HSE 21 
_ Silémal de Tête eft caufé par des act: 
des grofliers qui coagulent le fang, Pem: 
péchant de circuler librement dans ‘les 
vaiflcaux des Meninges ou du Péricrane, 
& qui par conféquent étendant leurs ft- 
bres y produifent la douleur, on ne peut 
que prefcrite des Rémédes capables de 
donner dulmoüvement at fang & en‘ dé 
truire les coagulations. Celui-ci efttrèss 
cficace dans cette occafion. 


Prenez dela Sauge, de la Marjorlaine & 
© du Chamadris, de chacune une drag- 
“fi : Ac la Betoine ou'de fes fleurs, 
des Aeurs de Rômarin & de Stéchas, de 
‘chacune uñie demi-dragme: réduifez- 
les en poudre fine, & prenez-en tous 
les matins ane dragrhe dans un verre 


de Vin blanc. 


La Tifane fuivante eft d’un très-bor 
ufage pour ce mal. ., 


Prenez une once d’Efquine & trois drag= 
mes de Saflafras ; faites-les bouillir en 

:: {eëmble dans une pinte & demie d’eau 
‘jusqu’à diiniution du tiers. 4 


1 Faut en boire à l’ordinaire & en cote 
tinuer l’ufage pendant dix ou douze jours, 
& prendre cependant tous les matins 1 

F : : 
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poudre queje viens de prefcrire. La Ver- 
eine pilée & ‘appliquée fur le front eft 
in réméde excellent pour le mal de Té- 
€, qu'il calme en peu de tems, quoi 
pl ne, foit pas capable de le guérir ra= 


licalement. Les feuilles de Lierre qui : 


ampe & qui s'attache aux murs, pilécs 
vec un peu de Vinaigre, y fontencore 
ouyeraines & fur-tout à celui qui eft ac- 
ompagné de beaucoup de chaleur au front. 
| Si le malde Téte eft caufé par unere… 
faction du Sang dans les vaiffeaux de la 
Léte en écartant les fibres des membra- 
es , il faut fe fervir des Rémédes qui 
ontiennent des Soufres groflers ; afin 
qu'ils puiflent fe lieraux parties volatiles 
lu fang & en empêcher l’action. La Ti- 
ane fuivante eft admirable en ce cas. 


+ 


renez, 2. onces de Nenufar, où Lys 


» d’étang, ou Nimphæa ; faites-les bouil- 
» lir dañs une pinte & demie d’eau pen- 
| dant un quart-d’heure avec une pincée 
1 d’Anis, ajoûtez-y deux poignées de 
\ feuilles de Laituë & deux grains d’O- 


* pium envelopé dans un nouet de Lin-‘ 


ge avcc une dragme de Sel de Tar- 
tre, laiffez. bouillir le tout enfemble 
» pendant un bon quart-d’heure, & paf- 
b {cz la liqueur par un linge pourla gars 


DeA 
der dans une bouteille, 
| | H 2 


* 
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* Le Malade en boira trois grands ver 
res paf jour, un à jeun, le fecond trois 
heures après avoir dîné, & le dernieren 


fe couchant. Il peut continuer pendant. 
cinq ou fixjours. Les Pilules de Mr. Sthall.! 


que j'ai données pag. 259. Tomel. font 


admirables dans eette efpèce de mal de 


tête ; on peut en prendre une trois fois 
de fuite en fe couchant. Quoique PO 
pium entre dans ces deux Rémedes, on 


« AS e \ e . e : 
n’atien à craindre; carenfin je voudrois 


fort qu’on revint des préjugés qu’on s’eft 


formés contre cet admirable Réméde, qui 
éft lui feut capable de guérir une infini- 


té de maux rebelles à tous lesautres: 8e 


fi jele prefcris rarement dans cét Ouvra= 


ge, c’eft plutôt pour ne pas épouvanter 
es Malades , que pour éviter de leur, 
nuire par un Réméde fi innocent & fr 
eMicace tout enfemble. Il eft vrai que dans 
les maux de tête dont je parle, il faut 
éviter la quantité des Rémédes Narcoti 
ques, de peur de jetter le Malade. dans 
un fommeil léthargique ; mais on ne doit 
pas pour cela s’en abftenir abfolument. I 
yaun milieu en toutes chofes, & fur= 
tout dans la pratique de la Médecine, où 
ileft très-digne d’attention. Ce qu'ilya 
debienfür, eft que quand POpium n’eft 
pas donné feul ou en fubftance, it elè 
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toujours innocent, à moins qu’on n’en 
prenne une quantité exceilive. J’efpere 
qu'avec le tems on avouera qu’ila été un 
vrai épouventail pendant plufieurs fiécles, 
ainfi que les Médicamens Mercuriels & 
Antimoniaux dont on fe fert ‘aujour- 
d’hui avec tant de fuccès. À ñ 
… left encore des maux de Tête qui font 
produits par une limphe aigrie & repan- 
due exterieurement {ur le Pericrane. Alors 
des Veficatoires font d’un très-grand fe. 
cours, en décharnant la partie. Souvent 
quelques corps étrangers renfermés fous 
le crane en font la caufe ; auquel cas il n’y 
a que le Trépan qui puifle l’ôter.. Quel- 
quefois ces corps étrangers font dans des 
tumeurs fur le Péricrane, & pour lorsil 
faut les ouvrir avec la: Lancette, ou en 
appliquant des Cautéres. Ce font là en 
peu de mots les vrais :moyens qu'on 
doit prendre pour guérir les maux de T'é- 
te les plus habituels & inveterés. On peut 
bien les foulager pour quelques momens 
en flairant de l'Eau des Carmes, du Sel 
volatil huileux, de l’Elixir de proprieté, 
de, l’eau de la Reine de Hongrie, de PEL- 
prit volatil,de Sel Armoniac,du Sel d’An- 
leterre avec l’Efprit de Lavande, &.de 
lufieurs autres liqueurs fpiritueufes dont 
)n peut fe fervirs; mais tous ces Rémédes 
ne font bons que pour les maux de Tête 

FH 3 
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caufés par un Sang épaifli; car dans Îess 
“autres ils ne peuvent que faire du malen. 
augmentant le mouvement du Sang qui. 
n’eft déja que trop rapide. Il ne me refte, 


PE 


plus qu’à avertir ceux qui en font affligéss 


“que fi Peftomac où les boyaux font pleins ,# 
tous les Rémédes fontc'inutiles filon nes 
“prend un Vomitif où un Purgatif felons 
Vinditcation, J’ch'ai guéri par cemoyen, 
une infinité qui s’étorent rendus rébellese 
à tous les fpécifiques'; car il ft für que! 
PEfomac étant vuide & ne communi- 
quant plus au fang,, qu’un chile doux 8 
dépouillé de Iévains étrangers, eff Capasl 
bledé l’idoucir , &!patconféquent d’ôterl 
Jes caufes des maux de à deb 
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Ja donné dans l’Aïticlé dù Rhuümél 


"Îles Rémédes pro es aüx Toux'paffas 
” geres & de peu de durée: ‘Jéhe traité 


dire, qui menacent dé quelque fuite fa 


Tr? 


se ?# 


D'ATTE 


Syrop fuis 
lv 1110 


dé Confoude , Confolida major, de 1 
ohces de racine d’Ærhca, quinze Jt 


/ FR 17 
jubes , dix Dattes fans noyaux & fai- 

. res-les bouillir dans trois chopines d’eau 
pendant demi-heure. Coulez & ajoû+ 
vtezdeuxlivres de fucre pour faire cui- 
. re le tout enfemble jufqu’en confiften- 
. ce de Syrop. | 


“# > 


C’eft un Syrop admirable dans les toux 
caufées par une humeur fubtile dont le 
Malade prend de tems en tems une peti= 
te cuillerée & qu’il bat dans de l’eau pour 
en faire fa boiflon. Il faut en mettre qua- 
tre ou cinq cuillerées fur une pinte d’eau. 
Javertis en pañlant qu’il ne faut jamais 
purger dans la toux, parce que tous les 
Purgatifs l’irritent, & fi quelque indi- 
cation exige quelque évacuation, on doit 
la procurer par un lavement fait avec iles 
feuilles de Mauve , de Guimauve, de 
bouillon blanc & du Miel, ou prendre 
tout au plus une once & demie de Manne 
dansun grand verre de petit lait. Le Jait 
de Vache pris-un peu chaud tous les ma- 
tins & tous les foirs avec autant d’eau 
Orge eft encore affez bon dans ces far- 
es de T'oux,pourvü qu'on n’ait pas de fié- 
Me ; car cet accident empêche abfoln- 
nent fon ufage dans quelque maladie 
queccpuifle être, Les Vomitifs fonten- 
ore d’un très-grand fecours quand il n’y 
: aucune raïfon qui en empêche Pulage. 


4 
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: On trouvera à l’Article du Vomitif lett.. 
V. les occafions d’où l’on doit banir ce. 
Reémede. em " | 
Si les humeurs qu’on crache font épaif=. 
fes, ilne faut prendre ni lait ni Syrops;' 
car ils font alors très-oppolés à cette Ma-. 
Hadie, Il faur faire vomir le Malade & lui 
faire boite la Tifane fuivante. 


Prenez une poignée de Pouliot, ( Pyle- 
 ginm) autant d’Hyflope, & deux drag- 
mes d’Iris de Florence; faites bouillir 
* le tout dans une pinte & démie d’eau. 
jusqu’à diminution de demi-pinte. | 
Le malade en boïra quatre ou cinq ver-, 
res par jour & fur-tout le matin à jeun. 
& le foir en fe couchant. La 
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Prenez une poignée de Lierre terreftre 4 
_ & autant de Capillaire de quelque es#, 
_pece qu’il foit ou de tous enfemble ; 

faites-les bouillir pendant un petitquart! 
d’heure dans une pinte & demie d’eau 5 
ajoûtez à la fin une demi-poignée de! 
fleurs de Coquelico ou Pavot rouge 
des campagnes, & coulez la liqueu# 
pat un linge. | % 


LE  VHNANEEES 


Le Malade en boira à fon ordinaire & 
fur-tout le matin & le foir: mais il met- 
tra tous les foirs dans le verre qu’il boi- 
ra en fe couchant 20. grains d’Antihec- 
tique de Poterius: & il continuera pen- 
dant dix ou douze jours. La Tifane fui= 
vante eft trés-efficace dans cüte efpèce 
de Toux. À 


Prenez une once de Salfepareille, & au- 

- tant d’Efquine; faites-les bouillir pen- 
dant demi-heure dans deux pinces d’eau: 

* ajoûtez-y vers la fin une poignée de 
Lierre Terreftre & autant d’Hyflope. 
Coulez la liqueur & bûvez-en à votre 
ordinaire. 


Les Rémédes que j’ai prefcrits contre 
l'Afthme & le Rhume peuvent très-bien 
fervir contre la Toux felon les indications 
& les circonftances qui l’accompagnent. 
On peut y avoir recours. 


l 


Toux convulfive des Enfans 
| ou Coqueluche. 
den Maladie attaque presque tous 


les Enfans de tous les âges en certains 
climats & la plûpart en font fuffoqués, 
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On la connoîit à la Toux violente dont 
les accès font fi longs qu’ils 'en devien- 
nent violets. Les Syrops dont on fe fert 
ordinairement leur font fouvent plus de 
mal que de bien, à moins qu’on ne les 
délaie avec quelque Eau Spiritueufe qui 
les anime & aiguife. Les lavemens .de 
de tripaillede Poulet, ou d’herbes émol- 
lientes contribuent beaucoup à leur gué- 
tifon ; car il faut avoir un grand foin de 
leur tenir le ventre libre &. fur-tout de 
ne point trop les échauffer: & comme 
leur Toux eltordinairement convulfve, 
lon ne peut mieux faire que de fe fervir. 
des Antipasmodiques. Ils en [font ordi- 
nairement attaqués lors que leurs Dents 
commencent à germer dans leurs Alveo- 
les, ou quand elles font fur le point de 
percer les Gencives. Les douleurs qu’ils 
foufrent, & la bave gluante qu'ils ava-, 
lent, font affés capables de leur.çcaufer 8 

Ja Coqueluche & les Convulfñons. Ne! 
voulant donc pas m’amufer à donner des | 
Rémédes ufités , je me contenterai de 
prefcrire, ceux.que j’ai toujours emploiés” 
avec un heureux fuccès & dont Ja plü-, 
part font les fruits de mon :expérience. | 
Si les enfans qui font encore à la mam- | 
melle en font affligés , il faut leur! faire 
une boiffon avec des Capillaires dont A 
doit leur faire boire le plus qu’on pour. 


a & leur donner quatte fois par 'jout. 
cinq ou fix cuillerées de la décoétion 
uivante, : LEE rl 
Prenez une once de Café en fêve fans 
- être rôti; faites-le bouillir dans une 
pinte d’eau jusqu’à diminution de la 

* moitié ; ajoutez-y deux dragmes de 
"{ücre d'Orge, & paflez-la liqueur par 

un linge, PR 0h 

- Sices petits Malades ne prennentplus 
le téton, on doit leur donner cette dé 
coétion ‘de Café pour boïffôn ordinaire, 
& l’on s’appercevra infenfiblement dés 
bons effèts qu’elle eft-capable de prodni- 
re. Je ne l’ai jamais, prefcrite plus de dix 
Jours, que cette toux violente n’ait été 
gucrie ou du moins bien diminuée. Je. 
ne puis mieux faire que de confeiller de 
perfifter dans fon ufage. Si cependanton 
Temarque qu’ils ont de la peine à jetter 
des humeurs gluantes qui caufent leur mal, 
on peut les faire vomir en!léur donnënt 
Quatre ou Cinq grains d'Aris de Florence 
en poudre nouvellement faite, dansune 
où deux cuillerées d’eau de Chardon-be- 
hit, & on Évacuera ‘paf ée moyen non 
feulement les flegmes igluans qu’ils ont 
dans l’eflomac, mais ceux même qui ont 
adherans à ‘la trachée <artère feront en- 


Reg hr me 
‘trainés. C’eft le plus court de tous les 
expédiens que j’aie trouvé pour termine 
bien vite cette maladie. Celui qui fuit 
et admirable pour la guérir dans tous les 
enfans, ‘en doublant ou triplant la dofe, 


fclon l’âge, 


Prenez uné cuillerée de fuc de Pouliot, 
( Puléginm) & mèêlez-y un plein dé 
_à coudre de Sucre fin. 


On donne cette dofe toute:entiere aux 
plus jeunes tous les foirs avant leur fom+ 
meil. Lors qu'ils :ont 4. ou ÿ.ans & au- 


deflus, on doit leur faire prendre tous les 


jours foir & matin le Bolus fuivant. 


Prenez 4. grains de Cinabre d’Antimoi- 
. ne & une goute de Laudanum liquide ; 


mélez le tout avec un peu de gêlée de 


Pomme, de Grofeille ou de quelque 


autre fruit. 


applications exterieures ; en voici une fa- 
miliere qui eft excellente. | 


Il ne faut pas cependant négliger les 


Faites fondre la plus vielle chandelle que | 
vous pourez trouver dans un grand 


plat d’étain ou de terre verniffée ; 82 


lors ‘qu'elle fera fondue , rapez-y une 


— 
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noix mufcade le plus fubtilement que 
Yous pourrez ; ajoûtez-y une demi 
cuillerée de Gingembre auffi en pou- 
bre, & demi verre ou un petit d’eau-de- 
Vie ; remuez le tour fur un rechaut avec 
très-peu de braife , & trempez-y du pa- 
pier bleu à envéloper les pains de Su- 
cre que vous aurez coupé en une pié- 
ce qui prenne depuisle coù au-deflous 
du menton jusqu’auprès du nombril. 


On Papplique le plus chaud qu’on puif- 
fe le fouffrir, & on l’aflujettit avec une fer- 
viete en double ou d’autre linge qui fafle 
le même effet. Il faut garder le reite de 
cette compofition dans le même plat, & 
en remettre lorsque la premiére fera em- 
ployée, pour y rétremper le mème papier 
autant qu’il pourra fervir. On en coupe 
Un nouveau quand le vieux eft ufé , & l’on 
Continue jusqu’à la guerifon : Le Réméde 
fuivant eft auffi très-bon. 


Prenez 10. grains de poudre de Cumin, 
demi-énillerée de jus de Perfil & deux 
… cuillerées de Lait de Femme. 


. Onfait prendre le tout au Malade trois 
foirs de fuite en le couchant , & l’on 
lui oindra foir & matin la poitrine de 
Ponguent fuivant. 
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Prenez une poignée de femence de lin & 
autant de fœnu-grec ; faites -les bouillir 
dans-une pinte d’eau commune jusqu’à 
diminution de moitié ; paflez par un 

. linge. & preflez fortement, Ajoûtez-y 

-ün quarteron de beurre frais, & faites 
le fondre en, le mêlant bien avec lali- 
queur exprimée, 


Ce Réméde eft éprouvé en plufeurs 
perfonnes de tout âge, en augmentant la 
Dofe à proportion. On peut s’en fervir 
avec une entiere confiance. 


Fremblement des Membres. 


O N doit toüjours commencer la cure 
de cette incommodité par Pufage des 
Rémédes qui ôtentles obftruétions, Ceux 
que j’ai prefcrits dans la jaunifle, dans, 
lhydropifie & dans les affections hypo+ 
condriaques où le Fer entré, peuvent être 
efficacement emploiés. La Poudre defob= 
ftruétive que Mr, Helvetius nomme Tem= 
perante & Corrective univerfelle eft une 
des meilleures préparations & des mieux, 
compofées que je connoiffe pour fatisfaire 
à cètte indication, Si je ne m’en étois pas! 
toüjours fervijavec fuccès, je ne la dons! 
nerois pas au Public, quoi qu’elle foitl 


/ 


D. À 12ÿ 
déja entre fés mains dans un Livre du 
“même Auteur qui a pour litre, Trare 
des Maladies les plus fréquettes en faveur 
des Voyagéurs ©* des Panvres, & fi je la 
repeté ici ce n’eft qu’en faveur de ceux 
qui n’ont pas POuvrage de cet Auteur. 


Poudre Temperante. 


Prenez deux onces de Safran de Mars 
“ apéritif , trois dragmes d’Antimoine 
Diaphorétique folaire; deux dragmes 
de Cinabre naturel, autant de Succin 
ou Ambre jaune, & autant de fleurs 
de Benjoin; trois dragmes de Sel de 
Sabine ; une dragme.& demie de Ca- 
nelle : autant de Macis ; demi-once de 
celle de la racine de Brione & autant 
de celle d’Aron. Réduifez le tout en 
poudre fubtile ; ajoutez trente goutes 
d’'Huile de Gcrofle, & autant de celle 
de Fenouil; mêlez-les exatement & 
gardez cette Poudre dans une bouteil 
L je bien bouchée. | 


On en prend vingt grains le matin à 
jeun dans du pain à cacheter, & l’on baït 
ün verre, moitié vin moitié eau. On fe 
promene fi lon peut, pour que le mou- 
vément l’aide à fortir de l’eftomac. On 
en prend autant trois ou quatre heures 


L 
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après avoir dîné, & üne pareille Dofc er 
fe couchant. On continue de la forte pere 
dant trois jours de fuite, & l’on fe purge 
le quatriéme, ou l’on prend un Vomitif 
fi on fe fent l’eftomac chargé. On re- 
prend le lendemain l’ufage de la poudre 
comme ci-devant pendant quatre jours. 
& l’on fe purge le cinquiéme. On en ren 
prend encore l’ufage pendant cinq jours 
avec les mêmes circonftances, & on eft 
 purgé le fixiéme. On peut même rCcomM= 
mencer fi l’on croiten avoir befoin ; car! 
il ne faut pas s’imaginer que les maladies 
invéterées puiflent être guéries’fi aifé- 
ment & en fi peu de tems. Cette Poudré 
Ôte toutes les obftructions des Nerfs & 


circulation aifée. On peut s’en fervir en 
toute füreté dans la Mélancolie Hypocon= 
driaque, le Scorbut, les Hémorroïdes &c 
les pales Couleurs qu’elle guérit fürement 
f: on en continue lufage à proportion. 
qu’elles font invéterées. Elle eftadmira= 
ble dans le Tremblement des Membres. 
Quand ce font les mains qui tremblent, 
il faut fe les bien laver trois fois le jours 

ASE {ur= 
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fur-tout le matin & le foir dans la dé- 
coction fuivante, | 


Prenez un pot d’urine d’une jeune per- 
‘ “ J \ 

fonne faine | & autant d’eau où les 

forgerons éteignent leur fer; faites-y 

bouillir fix poignées d’Armoife ( Ar= 

tem: ) jusqu’à diminution du tiers. 


. On ne pañle point cette liqueur ; mais 
on fe fert de cette herbe pour s’en bien 
frotter les mains & les poignets en fe les 
lavant. C’eft tout ce que jai à prefcrire 
Pour cette incommodité que j’ai fouvent 
guérie par Ce moien dans des fujets qui 
n’étoient pas avancés en âge; car s’ils 
font vieux, elle eft fans Réméde. 


SIT IEIEESERIERE 
Er 4 Vi. | 


Vapeurs hifteriques. voyez, 
Matrice, 
D Vents. 


Left certain que les Vents ne 
IÿZ cauferoient aucun defordre dans 
= le Corps humain, s’ils n’étoient 

AN retenus par des parties pâteu- 

fes, & je ne connois que cet obftacle à leur 

Tome IT. l 
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diffipation, malgré la preffion que: peu 
vent caufer les inteftins gonflés , ou leur 
dilatation d’une de leurs parties, qui fait 
qu'ils fe refflerrent dans leurs extrémités 
car enfin, pour peu que l’inteftin agit 
ou qu’il y eut d’efpace vuide, il fe dé= 
Chargeroit aifement des Vents & ilne fe 
fcroit point de gonflement fi les matie- 


rés visqueufes ne les retenoient, comme 


peuvent être la Bile épaifles& gluante, 
je Chile mal cuit & mal digeré, &c. I 
{croit très-bon de purger dans ces occai 


| fions » Mais les douleurs font caufes qu’on 


ne met. pas ordinairement les Purgatifs 
en ufage, foit pour ne pas les augmen+ 
ter, ou de peur de caufer ‘une inflams 
mation ou le Af/ferere. Si cependant les 
Vents ne cedent pas aux Rémédes capa® 
bles de les chafer , l’on peut purger pour 
vü qu’on mêle les Narcotiques aux Pur=! 
gatifs. Les Pilules de Rhumelius fon ad+ 
mirables dans les Coliquesainf que dans’ 


k° Goutte. 


"il 


Prenez deux dragmes d'Aloës en poudre : 
& demi-dragme de Laudanum liquis 
de; divifez en quatre parties & faites= 
£n prendre une dans du Vin, quatre 


n 


! } 


‘heures avant le repas. 


: Voici un Vin éompofé qui chaffe le: 
Vents /admirablèment bien. | 
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Prenez demi-once des Semences de Cara 
vi, de Daucus, de Cumin, d’Anis, 
de Fenouil, d’Anet & de Coriandre 
de chacune demi-once; faites-les bouil- 
. dir dans une pinte de Vin pendant trois 
ou quatre minutes; verfez enfuite les 
… femences & la liqueur dans une bou- 
. teille que vous aurez foin de bien bou 
cher, 


. On prend un petit verre de ce Vin tous 
les matins à jeun & un fecond verre à la 
En du diné. On continue quelque tems 
G l’on veut guérir radicalement , & l’on fe 
Purgeenfuite avec 8. grains de Scammo- 
née & dix grains de Mercure doux que 
Éon mêle avec la groffeur d’une noifette 
€ conferve de Rofes. Les Rémédes que 
Pai prefcrits contre la Colique lettr, C. 
peuvent fervir contre les Vents quoi 
qu’ils ne caufent pas de douleurs. 


Vérole. ( petite) 


h eft étonnant que la plus fréquente 

À de toutes les maladies en toute forte 

de climats fourniffe tant de matiere à dis= 

pute , & que jusqu'ici on ne foit pas con 

enu unanimement de la maniere de la 

aiter. Il eft vrai que la methode qu’on 
I 2 


. M: à 
fuit danses climats chauds doit être ne 
ceffairement differente de celle dont 
faut fe fervir dans les froids & les tem 
perés: mais à cela près on pourroit très= 
bien s’accorder fur les Rémédes generaux 
qu’on doit d’abord mettre en ufage. Quoi 
qu'il en foit, je me contente de donner 
celle qui m’a très-bien réuffi dans plu= 
feuts climats oppofés les uns aux autres» 
dont on peut fe fervir par-tout fans au 
cun risque, chacun pouvant yajoûter ce 
qu'on a obfervé être plus falutaire dans 
PAtmosphere où il respire. L 

Dès qu’on s’apperçoit des fignes ordi 
naires qui précedent cette maladie , com 
me Vomiflement, mal de Tête, Cours 
de Ventre, mal de Reins, & fur-tout, 
une douleur fixe à la foflere du Cœur; if 
faut faigner le Malade une & deux fois 
au bras : s’il eft afloupi & comme plongé! 
fans un fommeil Léthargique, il fautluf. 
donner le Tartre émetique avec la Manné* 
dans un bouillon ; c’eft le meilleur Vomis 
tif dans cêtte occafion , où ileft befoin de. 
fécouer & rémuer. Si le Malade eft gros. 
mangeur, où qu’il ait beaucoup mangé, 
la veille ou quelques jours devant, il faut | 
lui donner le Vomitif fuivant pour vuider, 
À 


l'eftomac des crudités qui y croupiffent. # 


I 


2 
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Prenez demi-once de Vin émetique:; une | 
C2 e L h; 


hd « 
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once & démie d’Huile A mandes dou- 
” ces; une once de Syrop violat, le tout 

bien mêlé avec deux onces d’eau dé 
… Chardon-benit & deux dragmes d’eau 

de Canelle orgée. 
« Cette Dofe eft pour les adultes ; il faut 
en donner feulement la moitié aux eni 
fans depuis cinq jusqu’à dix ‘ans, le quart 
aux plus jeunes, & lestrois quarts depuis 
dix jusqu’à feize ans. On ne donné ce 


Vomitif qu'après avoir faign du moins: 
qu ap g 


deux fois: & l’on n’en doit jamais don 
ner qu’en ces deux cas. Il faut enfuite 
lui donner à boire là Tifanne fuivante. 


Prenez une poignée de Racine de Scor- 

fonere”& autant de Chien-dent; fai: 

tes-les bouillir pendantun quart-d’heu- 

, re avec une pinte d’eau; ajoûtez à la 

. fa un bâton de Régliffe de la longueur 

| du fecond doigt, coupé en petites pié: 
cés. 


/ 


+ Qu'on s’en tienne à cette boiffon: c’eft 
la meilleure qu’on puiffe prefcrire dans ce 
Cas. Cependant fi on a de l’Elixir The- 
riacal dont j’ai donné la compofñtion dans 
P Article de V'Epuifement lettr. E. onen 
donneratrois ou quatre fois le jour qua 
te goûtes aux enfans jusqu’à dix ansy 
sed 


: 


ki 
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& hait goûtes à ceux de dix jusqu’à qua 


torze, & douze goûtes depuis quatorze 
au-deffs, On les mêle avec uné cuilles 
rée de Tifane,: On peut donnér au lieu 
de ce Cordial quelque cuillerée de Vin 
puiffant avec un peu de Safran & de Cor= 
ne-de-Cerf en poudre avec du Succins 
Ou bien fix, douze, ou vingt grains d& 
oudre de Vipére, où de T'hériaqué 
dans la même Tifane. | ; 774 

Mais fi la fiévre & les autres accidens 
ne font pas confidérables il faut laifler 
agir lanature fans faigner, purger ou faire 
vomir, de peur .de: l’interrompre dans le! 
combat qu’elle rend, d’où elle fortir4 
victorieufe fans aucun de ces fecours. Il 
faut feulement ‘tenir le Malade dans un: 
air temperé, ne point l’accabler de cou 
vertures lourdes & pèfantes, entretenifs 
un feu médiocre & proportionné à la. 
chambre qu’il occupe , & avoir foin d’ou= 
vric fes fenêtres vers l'heure dé midi, 
endant une ou deux heures fi le jouref 
tranquille & férain ; avec cette précaution, 
qu’il faut bien fermer fon lit pendant que 
les fenêtres feront ouvertes ; & lors qu’el 
les feront fermées , il faut entiterles riè 
deaux vers les piés, afin qu’il respire Fes 
brement l’air dela chambre, qu’on lui rés 
nouvelleratous les jours par cé moyen. El 


& 


en perit beaucoup plus par la privation 


V. has 
d’un air nouveau que par toute autre cau- 
fe. C’eft la plus fure méthode qu’on puif- 
fe fuivre dans les petites Vérolcs fimples; 
mais fi elles font compliquées où pour- 
preufes , il faut avoir recours aux plus 
puifflans Cordiaux & aux plus fages Me 
decins qui les prefcrivent. ds « 
+ Quand les Puftules commencent à bian- 
chir, il faut les laver avec de l’uriné d’un 
enfant de dix où douze ans qui foit fain 
& vigoureux, & les oindre de la Pommade 
fuivante, | 


ls ë 
Prenez une groffe piece de gras du Lard ; 
faites-le tremper dans de Peau fraiche 
pendant une heure; changez l’eau & 
continuez de même pendant 24heures. 
+ Prenez aufhi gros de ‘fiente dé vaché, 
x la plus fraiche que vous trouverez; fai- 
_tes-la frire dans une poële avec ce 
Lard , & renfermez le tout dans un 
linge que vous fuspendrez auprès du 
feu. Ce qui tombera dans le vaiffeau 
qui fera deflous, ou qui s’attachera au 
> déhors du linge, eft la Pommade dont 
- vous-vous fervirez quatre fois le jour! 


On en oint legerement les Puftules 
blanches avec une plume. Adouciffant & 
tamoliflant la peau, elle fait que la matie- 
re trouvant moins de réfiftance, fe fait jour 


Me : 1.4 mc) 
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Pour fortir, & féjournant moins dans fà 
loge, elle n’a pas letems de creufer, &cs 
C’eft la meilleure pommade dont on puif= 
fe fe fervir, & la plus commode pour tout. 
le monde. Il eft bon & même neceflaire 
de purger après que tous les Jours critis 
ques qui vont jusqu’au vingt-uniéme font. 
paflés; mais je confeille de ne le faire. 


qu’au trentiéme ou au-delà. 


: Vérole (groffe) 


UÜoïque fous le nom de Vérole on, 

£ n’entende communement que celle“ 
qui cit generale ou univerfelles c’eft-à-di- 
re celle qui corromptie fang où elle refi- 
de , felon quelques-uns ; où dans lamem- 
brane adipeufe felon quelques autres non 
moins judicieux ; cependant les accidens F 
particuliers caufés à l’occafion d’une con- … 
Jonétion impureoucammuniqués par mil- 
lecndroits innocens,ne font pas moins des. 
véritables Véroles. Ona dela peine à per-\ 
fuader là plüpart des gens qu’elle fe com-" 
munique fi fubtilemenr. Ils s’imaginent w 
queles Praticiensqu’ilsconfultent,ne con- 
_Boïffant par les maux dont ils fe plaignent, Ÿ 
s’accrochent, pour ainfi dire, à des Vé-” 
roles internes, pour ne pas fe trouver | 
courts dans leurs reponfes ; mais qu’ils, 
feroit à fouhaiter pour la fanté & même % 


pour la vie de Ja plüpart de ceux qui ci | 


4 
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font gîtés, fans le {avoir & fouvent fans 
lavoir meritée, qu’on ne s’écartat pas de 
cé point de vüe? On en verroit moins 
périr qui ne prefentant que des Symptô- 
mes de Poümonie, de Pthifie, de Scor- 
but, de Rhumatisme, de Gouttes vagues 
&c. font traitésen vain de ces maladies , 
qui devenant rebelles au x Rémédes ordi- 
paires & fpécifiques, les conduifent au 
tombeau, au lieu que fi on eut fait at- 
tention aux Symptômes propres à la Véro- 
le , on les auroit aifément ramenés à la 
vie. Le venin qui conftitue ce mal, eftun 
vrai Protée qui fe déguife fous toute for- 
te de figures : il fe communique avec 
tant de fubrilité & par des moiens fi diffe- 
rens, qu’on ne fauroit trop prendre de 
précaution lors qu’on fréquente ceux qui 
en font pâtés. IT ne faut pour en être 
perfuadé que faire attention à la manicre 
dont un enfant qui né infecté de ce mal, 
le communique à fa nourrice fans qu’elle 
reçoive rien de lui & par le feul attouche- 
ment de la bouche de l'Enfant au mam- 
mellon. L’expérience nous apprend tous 
es’jours que ce Venin fe communique 
par les bailers fur la bouche humide d’u- 
je péffonne gâtée, en büvantaprèselle, 
portant fon linge, fes habits, couchant 
vec elle ou dans fes draps, &c. Je ne trou- 
re en un mot qu’une feule difference en- 


” 
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tre la contagion de ce venin & celui dei 
Ja pelle; c’eft que celui-ci fe communi! 
que même par Le foufle & l’infpiration. 
J’irois contre mon {yftéme fi je méten 
dois davantage fur cette matiere ; je me. 
borne donc à donner des caraétéres dis-f 
tincifs de chaque efpèce de Vérole, pour, 
retirer de Perreur un grand nombre de. 
Praticiens, qui les traitant toutes par less 
mêmes Rémédes, n’en guériflent presque: 
pas une radicalement, | N. 

I! faut donc diftinguer un Venin {ub.… 
til & grofher, & un fujet dont le fang” 
eft épais, d’avec celui dont le fang ef 


vif. Les differens Symptômes qui fe ren" 
_Contrent dans l’un & dansl’autre, les fonts. 


connoître parfaitement , i l’on interrogek 
exactement le Malade pour apprendre de 4 
lui s’il la meritée ou s’il l’a gagnée par} 
quelque autre accident. Dès qu’il avoue 
où une conjonction impure, quelque fu-p 
rannée qu’elle foit, ou une fréquenta-h 
tion & familiarité avec des perfonnes gp 
tées, & que les maux dont il fe plainte 
refiftent à tousles Rémédes qui les gués 
riflent ordinairement ; on ne doit pas ba-t 
lancer à le traiter de ce mal felon le degr. 
où ii eft pouffé : Et pour {avoir fiWaci 
de vénérien eft groflier & point embarraf 
fé, il faut obferver s’il produit des-effets 
confiderables fur es parties folides ;.o# 


: nu! 
pour être perfuadé qu’il eft embarraffé,, il 
fufht de remarquer qu’il ne fe manifefte 
qu’à pas lents & imperceptibles. En un 
mot Fes parties de cet acide font fines 
& délicates, on voit rarement des ulce- 
tes & des éruptions fur la peau ; &fiau 
contraire elle eft affeêtée de Puftules & 
d’ulceres, les parties de cetacide ne peu- 
vent étre que groflieres & embarraflées, 
Celles-ci font engainées pour ainfi dire 
dans fa partie rouge & fibreufe du fang, 
& les autres dans la limphe ou la partie 
fereufe, Lors donc que ce venin eft con- 
tenu dans la partie fereufe, il peut être 
enlevé par la falivation & émporté dans 
la fonte des humeurs, quoi qu’elle man- 
que fouvent de produire totalement cet 
effet; car il en refte dans la partie {ereu- 
fe qui n’a pas été évacuée, de forte qu’on 
ne doit pas être furpris de voir renaître 
après un flux de bouche de trente jours 
les Puftules , les Exoftofes, les Condilo- 
mes, les ulcéres & tous les autres acci- 
dens qui avoient dispatu; parce que les 
vaifleaux ayant été vuidés, la matiere qui 
les caufoit,eft rentrée pour reflortir quand 
ils font remplis. Delà tous les defordres 
& les accidens funeftes qui s’enfuivent, 
fur-tout lorsque f1 Verole eft d’une nature 
dne pouvoir être guérie par la falivation. 
Cette verité eft manifefte aux Praticiens 


= 
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qui ont traité cette maladie dans les cli- 


mats Méridionnaux & du Nord. Ellé 
réuffitbien mieux dans les prémiers où le. 
fang elt plus diffout & plus vif, que. 
dans les autres où il eft lent & épais, Ce 
pendant on ne laiffe pas de voir une quan. 
tité prodigieufe de fuffocations ou tout 
au moins d’inutilités de ce violent Rémé- 
de dansles Païs chauds & témperés; s’il 


citainfi, comme il n’eft pas permis d’en 
douter, à quoi ne doit-on pas s’attendre 
dans les règions froides où les tempera= 


mens Melancoliques, Scorbutiques Hy 


pocondriaques, font dominans, & oùle 
Sang eft ordinairement lent & coagulé à 
Je n’en parle fi pofitivement qu’après l’ex+ 
périence que j'en ai faite & que j’en ai 


vüe dans les uns & dans les autres. Ce qui | 
doit fuffire pour convaincre: l’ancienne 
pratique, de l’incertitude de cette métho- | 


de. J'en fuis fi convaincu, quéje me re- 
crierai toûjours contre la cruauté de ceux 
qui le mettent en pratique. J’avoue que 
s’il n’étoit pas d’autre moien, il faudroit 


laiffer perir les malheureux qui font gâtés, 
mais puis que nous avons des Rémédes 


qui guériflent radicalement ceux qui ont 
cuié une, deux , trois & quatre fois cette 
execrable falivation procurée par les fric=! 
tions , il y a de la cruauté, & peut-être. 


s’en fervir & le risquer plûtôt que de! 


| 
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même de Vlavarice de Îes traiter par ce 
Réméde. Il eft vrai que la falivation que 
Mr. Chiconeau Profefleur de Mompellier 
Ménage avec tant de prudence, peut être 
mife en ufage, mais ce ne doit étre que 
dans les Véroles guériffables par ce moien. 
Je doute fort que tant de gens fe plaig- 
niflent d’avoir été maltraités & man- 
qués, fi de fages Médecins euflent con- 
duit les cures qu’on en a entreprifes : & 
je ne fai d’où vient que cette terrible 
maladie eft ainfi livrée tout-au-plus aux 
Chirurgiens, comme fi elle exigeoit une 
main adroïte & expérimentée telle que 
dans une opération exterieure du Corps. 
Elle ne peut jamais entrer dans la Sphère 
de Pobjet de leur Art , ou toutes les 
Maladies exterieures y entreront; Et en 
te cas il faut les réunir aux Médecins 
pour ne faire qu’un même Corps; car 
enfin à quoi bon deux minifteres diffe- 
rens pour lesmèêmes fonctions, c’eit une 
abfurdité qui ne peut être ni détruite 
n1 pallite. Il eft vrai que cette mala- 
die étant en quelque maniere diffaman- 
te, malgré les trophées. qu’en font cer- 
tains libertins inconfiderés, les Méde- 
cins femblent avoir quelque raifon de 
ne pas s’en mêler, pour ne pas fe fer- 
“mer l'entrée des maifons qui ont leur 
réputation à cœur, où ils ne feroient pas 


_appellés de peur qu’elle ne foufirit quef= 
‘que échec; mais faut-il pour cela life 


CA TON + ANNEE 


rt cé 57 AS 1740 


140 aa è 


; 11 0 . » 5 + 
gater & perir des familles entières entre 


les mains des gens quin’ont d’autre gui= 
de qu’une routine pernicieufe ? Je con 


clus donc que fi tous les Medecins en. 
failoient leur objet, Le public n’y feroit: 
pas plus d’attention que quand ils traitent 
un Scorbut ou une petite Vérole. Il faut. 

El A : / 0 
esperer que le même Public laflé de fe 
voir ainfi maltraité, fera quelque jour en- 


tendre {a voix à ceux de qui il doit at 


tendre du fecours dans toutes les ma 


ladies qui attaquent le fang & les parties 


nobles. Ce que j’avance ici n’eft qu’un 
prélude de ce que je médite fur cette ma= 
tiere, pouren faire part à ceux qui vous 
dront yen prendre dans un Ouvrage com 
plet furla Vérole que j’espere mettre au 
Jour en peu detems. J’ofe dire queje fuis 
véritablement touché des gemiffemens des 
infortunés, que des cures palliatives ont 


rendu perclus pour leur vie, malgré une 


mer de falive qu’on a fait couler de leurs: 
gencives, qui crie véngeance vers le ciel. 
N'eft-ce pas une extrême témérité d’en=! 
treprendre de tuer un Tigre, lorsqu'on 
n’a pas la force d’écrafer un moucheron à! 
L'on ne peut guérir une fimple Gonors | 
rhée, & l’on prétend détruire la Véro 
le. L’on affoiblit & énerve un eflomae 
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pitune infinité de Rémédes fades & in- 
digeftes , & qu’on a adminiftrés pour 
cette Vérole particuliere , pendant fix 
mois, un an & plus. Et après tout cela : 
c’eft la nature qui la guéritellefeule, où 
de particuliere qu’elle étoit, elle devient 
univerfélle , ou tout-au-moins 1l refte 
des rélachemens, des pertes de femence, 
des carnofités dans l’urétre, des Scirrhes 
& des excrefcences dans les tefticules: 
en un mot toute forte d’accidens funeftes 
à la génération, & à tout ce qui s’en- 
fuit. Au refte c’eft fouvent la faute des. 
fujets qui cherchant des Medecins à bon 
Marché parmi des Barbiers inexpérimen- 
ts , en trouvent qui leur donnent des 
drogues pour une partie de leur argent 
& fouvent pour rien, quoique les bon- 
nes fojient précieufes ; mais qu’il leur en 
coute cher quand ils préférent un fordi- 
de interét à leur fante & à leur vie, aufli- 
bien qu’à celles de leurs familles & de 
ceux qui en defcendent, qui coulant d’u- 
ne fource empoifonnée ne peuvent être 
que des ruifleaux impurs ? Quelque in- 
quiet pourroit pourtant bien m’impofer 
filence ; j’avoue même qu’il auroit rai- 
fon, puisque Jj’ai tort d’étendre des ve- 
rités au-delà des bornes où je me fuis 
renfermé. Je vais donc entrer en matiere. 

- Je commence d’abord par les Véroles 
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particulieres qui précedent ordinairement 
l'univerlelle, & qui la fuivent même 
fouvent quand on l’a contradée par une 
conjonction impure, car elles ne la pré= 
cedentnine lPaccompagnent pas toujours 
lors qu’elle a été communiquée par d’au= 
tres voyes. Je ne ferai pas mention des 
Puftules , des Exoftofes, des Condilo= 
mes, des Gouttes, Crampes & Vagues, 
des Rhumatifmes, des Ulcéres , des Tu- 
bercules , &c. parce que ces accidens 
font des principaux Symptômes de la Vé- 
role univerfelle , & qu'ils demandent à 
peu près la même cure; mais il me fufs 
fita de traiter de la Chaude-Pifle, de la 
Gonotrhée, du Chancre & du Bubon, 
comme autant de Véroles particulicres, 
‘qui exigent d’être traitées méthodique- 
ment pour empêcher qu’elles ne dégéne- 
rent en univerfelle. 1 


Chande-Piffe. 
‘a une erreur grofliere de nommer 


Chaude-pifle un écoulement de [e> 
mence où de matiere purulente par les 
conduits de l’urine après une conjonction 
avec une perfonne impure, Ces maladies 
doivent être appellées Gonorrhées : mais 
lors qu’après cette conjonétion Von a des 
ardeurs d’urine & des cuiflons, c’eftune 

ÿ Chau- 


HE ? 


D 0. : da 
Chaude-pifle : fi les écoulemens font pu 
rulens, blancs, verts, ou jaunes, c’eft - 
üne Gonorrhée: & f1 avec ces écoule- 
iens on a des ardeurs & de cuiffons lorsæ 
Que l'urine s’évacue, c’eft Chaude-pif- 
le & Gonorrhée tout enfemble. Tou- 
tes ces maladies ont leurs Rémédes par 
ticuliers. Lors donc qu’on n’a qu’une 
Chaude-piffe fimple, ilne faut qu’adou- 
cir & embarrafler les parties falines de 
urine. On boit pour cela la Tifane fui< 
vante. y 


Prenez une poignée de Chiendent, au- 
tant de racines de Guimauveou ÆA/théa, 
. & un petit bâton de Réglifle ; faites 
bouillir tout enfemble dans un peu plus 

. de pinte d’eau, pendant un gros quart- 
d'heure, pañlez la liqueur & ajoûtez- 
y une dragme de Sel-Nitre purifié, 
comme je l'ai donné dans cet Ouvrage. 


On en boit une au- deux pintes par 
jour: & cependant on ufe de l’Eletuai- 
re fuivant. 


Prenez deux onces de Cafe nouvelle- 

ment mondée & Ôtée des canes; une 

. once & demie de Pulpe de Tamarins; 

. fix dragmes de Réglifle en poudre, & 

trois dragmes de Sucre blanc ; mêlez 

» bien tout enfemble, CHE LS 
dome TI, K 


On prend toute cette dofe en quid 
fois , une prife par jour quelques moë 
mens avant diner: & chaque foir on boit. 
un tiers de pinte d’émulfion faite avec les, 
4. femences froides, en y ajoûtant deugs 
onces de Syrop de Nimphea. C’en efls 
affez pour appaifer l’ardeur & la cuiffoms 
de la Chaude-Pifle. On peut bien pren 
. dre tous les jours deux dragmes de Tés 
rébentine, du quelques goutes de fon 
huile dans un verre de Tifane, mais cet=u 
te drogue eft fi dégoütante, & fi pefans 
te à l’eftomac que jdne m’en fers Ha 
J'avertis en paflant £eux qui la prefcris 
vent dene pas ordonher de la faire cuire 
& de la donner telle qu’on lavend, pour 
ne pas la dépouiller de fon. baume; 6 
même de la préferer toûjours à l’huileow 
à l’efprit. C’eft tout ce qu’il faut pour) 
guérir cette maladie lorsqu'elle eft fimples 
ou fans écoulement:d’une matiere puru=" 
lente... Cependant pour mettre le fujet à 
l’abri de toute crainte, il faut: lui dons 
ner à la fin de lacure le Purgatif fuivants 


x 
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Prenez trente grains de, Poudre Corna=. 
; chine & dix grains de Mercure doux 
. que vous incorporerez enfeimble dans, 
quelque Conferve, ou celle de Rofesy 
ou celle de Violettes. me 
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… Celadoït fuffire pour lui ôter tout fcru- 
pule ; mais fi cette ardeur eft accompag- 
méede Gonorrhée que j’appelle blanche, 
parce que la matiere qui coule hors le 
tems des urines eft de cette coxleur, il 
eft{ürqu’il y a inflammation dans le We- 
Yumontanum & dans les Proftrates , & 
pour lors il faut non feulement fe fervir 
de la boiflon & de lEleétuaire que je 
viens de prefcrire, mais on doit ajoüter 
les injeétions fuivantes. | 
| eve 
Prenez quatre onces d’eau de Plantain, au- 
tant d’eau de fperme de Grenouille, & 
… deux dragmes de Nitre purifié, ou 15. 
grains de Sel de Saturne que vous mé- 
Jerez bien enfemble ; il faut en injecter 
… trois fois le jour avec une petite fe- 
ringue propre à cet effet: Et quand 
“ on s’injecte, on fe tient couché fur le 
… dos; on garde Ja liqueur tant qu’on 
peut, & pour cela l'on tient le gland 
- ferméen le ferrant avec les doigts: & 
+ lors que. l’ardeur eft finie & que lPé- 
 coulement continue: on fe purge avec 
__ deux onces de Cafle & une dragme 
… defel Prunelle, qu’on diflout dans un 
“ grand verre de petit Lait; après quoi 
on fait de nouvelles injections. avec 
 Veau.de Menthe ,.& Peau de Plantain , 
| 182 
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| avec une dragme d’Aloës en poudre 
qu’on met fur douze onces de ces deux 

liqueurs.dont on prend égales parties. 

JIn’eft point de Gonorrhée blanche qui 
foit rebelle à cette méthode , pourvü 

que le fujet veuille être aflès raifonnas 

ble pour fe contenir & pour vivre de 

regime ; car fans ces précautions les 

excés, quelque petits qu’ils foient, re 

culent certainement la guérilon. “4 

| 

Govexrfé V'irulente. 1 


A Ors que la Gonorrhée eft Virulentes 
“À c’eft-à-dire que les écoulémens font 
vérts ou jaunes, & qu’elle eft jointe avec 
ardeur d’urine, il faut emploier une ame 
ple boiffon d’eau fraiche dont on bol 
une ou deux pintés par jour après avoit 
mis dans chaque pinte deux fcrupules , 
c'elt-à-dire 40. ou 48. grains de fel de 
Soufre, ou de Tartre Vitriolé, ou bien! 
une dragme de fel de Nitre purifiéq on 
y peut même ajoûter quatre onces de Sy= 
‘rop de Nimphea. Si-tôt que l’ardeur elb 
finie, on fait boire demi pot par ja d 
: Tifane fuivante. 
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Prenez une once d’ Rfhuiney & PR où. 
ce de Saffafras , le tout coupéen petites 


"piéces; faites- Les bouillir pendant deris 
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“heure dans trois demi-pintes d’eau jus- 
qu’à la reduétion d’une pinte. 
pr | 
On: évitera le vin rouge & les épicé- 
ies;-mais l’on peut boire quelque verre 
le vin blanc à diné & à foupé. Cepen- 
lanton prendra tous les deux jours en fe 
ouchant une Pilule compofée de dix 
rains de Mercure doux incorporé avec fix 
rains d'extrait de Rhubarbe. L’on fera 
n même tems des injections avec huiton- 
es d’eau de Plantain où l’on mêle une 
lfagme d’A/oës en poudre: & quand la 
natiere qui coule aura perdu fa virulence. 
jour prendre une confiftence de blanc 
Pœuf & filante, on fe fervira des injec- 
ions faites avec 8. onces d’eau de Men-. 
he , autant d’eau de Plantain où l’on 
joûtera deux onces de fel Stiptique de 
Vitriol qu’on difloudra avec demi-drag- 
ne de fel de Saturne. ci 


Compoftion du fel Stiptique de Vitriol, 


Prenez du Vitriol de Mars ; calcinez-le. 
… & expofez-le à l’air, où vous le laiffe- 
rez réfoudre dans un lieu humide ; vous 
en tirerez un fel Stiptique très-vul- 
neraire. sd * 


On peut donner interieurement de ce 
| af id ERA 


| 
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fel pour arrêter les Génorrhées! ÿ 8 pour 
cet eflet on en met une once fébiérrel 
fur 24. onces de liqueur; la doze et de 
trente goutes dans un verre de vin rouge 
ou dans de l’eau de Plantain. De toutes 
les méthodes ordinaires c’eft fans doute 
la meilleure ; mais l’expérience & les 
principes m’en ont appris üne autre qui 
doit tenir le premier rang. On peuten= 
core fe fervir des Pilules fuivantes, 1 


Prebez des Os de (eèe & 3ù Mañlic en 
poudre de chacun deux dragmes ; de 
PAnti-hectique dePoterius,&del”’Alun 
brulé de chacun une dragme ; du Pré 
cipité verd fix grains ; faites-en fix pis 
lules pour en donner une le matin & 
l’autre le foir: On peuttles partager 
en les prennant fi elles font te pre 
fes, 

L’ injcétion Hire peut être auf 
mile un ufage. à 


bhekes 8. onces d’eau de Menthe : dei 
 dragme de fel de Saturne , & une- drage 
me d’eau SL 


S1 l’on veut que les injections opérents 
il faut les garder longtems & tenirle B4= 
lanns ferré avec les doigts, étant couché 


4, 


+ A 3 di + 
NA : è - A 


M Ve 449 
fur le dos. S’il arrive que l’écoulementne 
s'arrête pas entierement & qu’ontrouve 
le matin comme une perle blanche au bout 
du gland; il faut faire boire de bon Vin 
rouge à l’ordinaire, & faire prendre tous 
les matins une dragme de la poudre fui- 
vante. 


Prenez. égales parties de Menthe de 
Rhue, & de femence d'Agnus-Caftus 
… en poudre; mêlez-les exactement. , 


.…. Elle fe donnefoir & matin dans un. de- 
mi verre d’eau de Menthe. On peuten- 
coreavoir recours aux. deux préparations 
de fel-Nitre & d’Alun que j’ai données à 
Particle des fleurs blanches lett.F. En.un 
mot quand cette incommodité eft rebelle 
aux Rémédes ordinaires, il eft de la pru- 
dence du Médecin d’avoir recours aux 
principes de l’art, pour guérir ce relache- 
ment, qui demande differens, Rémédes 
en-differens fujets. Car commeilya dans 
cette forte de Gonorrhée un ulcéredans 
les proftrates ou ailleurs, il faut fuivre 
les indications &les principes gencrauxs 
mais on ne peut mieux faire que.de trai- 
ter le fujet comme {s’il avoit la Vérole : 
& c’eft le moien le plus court, fans lequel 
cette incommodité dure longtems & 
fouvent toute la vie... 
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Si la Gonorrhée eft accompagnée de! 
Phimofis ou de Paraphimolis, il faut avoit! 
recours aux Emplâtres Dichotanum & del 
vigo cum Mercurio, fans s’amufer aux 
cataplâmes émolliens ; & attendre avee 
patience la refolution de ces tumeurs ; il 
ne faut rien changer dans la méthode 
que je viens de donner. | 4 
* Si la fluxion eft dans le Scrotum où 
bourfes, on ne peut fe fervir d’un plus 
puiffant cataplâme, que de celui qui fe 
fait avec de la farine de fêves, dont on 
‘compofe une bouillie avec égales parties 
d’eau & de vinaigre. On lapplique pen= 
‘dant trois jours & trois nuits. On fait 
faigner une & même deux fois; & les 
trois jours étant pañlés | on y fait des fo- 
mentations avec l'urine où l’on a fait 
bouillir du foufre ou du baume de foufre 
de Rulandus, qui fe fait en faifant bouil= 
lir ce mineral dans l’huile de Noix; ce= 
pendant on donne les Pilules fuivantes 
qui font très - efficaces pour chafler la 
matiére des bourfes, | d 


Prenez une dragme de Gomme de Gayac, 
deux dragmes d’Antimoine diapho- 
retique , & deux dragmes & demie de 
baume du Perou. 


Faites-en 20.Pilules,& donnez-en deux 
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matin & foir. Les lavemens émolliens font 
tres-utiles dans cette occafion , ainfique 
des faignées, felon le befoin & le tempe- 
rament: & la meilleure fituation où puiffe 
être le malade eft dans le lit, Il refte 
fouvent à la fin d’une Gonorrhéeun écou- 
lement de femence goute à goute,ou d’une 
efpèce de férofité qui en approche : Cet- 
te incommodité fe nomme Glit en An- 
gleterre, où elleeft très-ordinaire ; mais 
auffi on ly guérit parfaitement, fi elle n’eft 
caufée que par un rélachement des vaif- 
feaux ou d’une abondance de femence : 
Car fi la matiere virulente en a rongé quel- 
qu'un ou quelque partie çonfidérable- 
ment, elle eft incurable. 
… Pour en venir à bout en peu de tems 
& avec méthode, il faut donner la Ti- 
fane fuivante pour deffécher les humi- 
dités qui peuvent en être la caufe. 


P7 


Tifane Sudorifique. 


Prenez quatre onces de Salfe-pareille ; 
autant d’Ecorce de Gayac concaflée ; 
deux onces de Saffafras , un quart d’on- 
ced’Anis, que vous ferez bouillir dans 
un potexactement couvert avec quatre 
‘pintes d’eau , jnsqu’à la diminution 

+ d’unepinte. Ajoûtez- y demi-once de 

” Sené rune dragme de pulpe de Colo- 


2e nd hd 
 quinte & quatre dragnies de Criftal 
mineral ; ‘Jaiflez-lui prendre $: ou 6 
bouillons; & retirez le vaiffeau du feu 
pour le laiffer froidir, toûjours bien 
couvert: lors que la liqueur fera froï- 
de, vous la mettrez en bouteilles: On 
en prend le quart d’une pinte le mai 
tin à jeun, ‘& autant quatre heures 
après avoir dîné, & lon continue penk 
dant fix jours: & cependant on fait 
des injections avec la décoétion fui- 


vante. à 
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Prenez une once de Racines de grande 
Confoude, fix noix de Galle concafs 
fées; & une poignée de Veroniquek 
faites bouillir le tout dans une pinte 

. d’eau pendant un quart-d’heure ; coù 
lez la liqueur & ajoûtez-y deux dragè 
mes de fel Stiptique de Vitriol, ou 
d'Eau Stiptique; & au defaut de cels 
Jes-ci, démi-oncede Teinture de Mars 
aftringent. 
ri PET “1 
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Ceux qui fe fervent des Aftringens ter- 
rèftres & mafticans en cette occafon, ainfi 
que pour arrêter la Gonorthée, font dans 
une erreur, qu’onne peut trop blèmer. 

Ien fuit fouvent des défordres étonnans; 

car enfin weft vouloir oppofer des digues 

au cours d’uñ torrent, qui venant àfe 
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gonfler, remonte vers fa fource & en in- 
onde le voifinage. Qu’on s’abftienne donc. 
de Bol, dé Sang.de Dragon, &cc. & qu’on 
ne mette en ufage que les Rémédes qui ar- 
têtent en defféchant les humidités, en ref 
ferrant les Vaifleaux & en leur rendant 
leur To”s ou leur reflort ordinaire. Les 
deux préparations d’Alun & de Nitre,&c. 
ue j’aidonnées dans }’Article des Fleurs 
bianchés lett. F. font très-bonnes contre 
ces fortes d'Ecoulemens; on peut les em- 
ployer avec confiance. 


Chancre venerien. 


| 
LÉ Es:Chancres fe connoiffent aifément 
A: foiten les voyant ou en reflentant Îes 
œuifantes douleurs qu’ils caufent. Ilss’en-. 
gendrent le plus ordinairement au Gland,: 
autour de la Couronne, & au Prépuce: 
Mais en quelque partie qu’ilsfoient, ils 
demandent toûjours les anti-vénériens, &c 
une cure très-méthodique. On ne doit 
donc pas les confondre avec les écorchu- 
tes que l’on doit guérir fur le champ par 
quelque deffiéatif. Il faut done prefcrire | 
Ja Tifane Sudorifique ci-deflus , les Pi 
Jules de Mercure doux de dix grains cha- 
une, tous les trois jours ; ou la panacée 
éh commençant par cinq grains & conti- 
Auant jusqu’à 20, pour diminuer gra- 


Der CT EE 
\ 


| ; E Poulain qu’on nomme Bubon vé= 


. fément dans lAine, qu’ilne roule point 
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duellement jusqu’à cinq. Tout confifte 29 
cauterifer le Chancre avec la pierre à cau=i 
tére , les fels lixivieux , le Précipité rou- 
ge, la Pierre infernale, &c. à le déracherk 
enfuite avec le Supuratif ou le Drachilumn 
diflout ; le déterger & le cicatrifer our 


Tous les cauftiques ne font pas égale» 
ment bons pour tous les Chancres. Les 
Précipité rouge & la Pierre infernale irri-1 
tent ceux qui font compliqués avec Phi-1 
mofis ou Paraphimofis; fouvent même la! 
Callofité du Chancre contribue à cetac-. 
cident. On ne doit donc pas les émployer, 
dans cette occafion ; mais il fautfe fervir! 
de fclslixivieux mêlés avec la poudre de: 
Sabine. Cette derniere guérit les poireaux 
qu’il ne faut jamais couper, parce qu'ils 
reviennent toujours. 


Bubon onu Poulain. 


j 


nérien , eft facilement diftingué des 
autres tumeurs; parce qu’il vient précis 


_& qu’il n’eft accompagné d’aucun des ace 
cidens qui accompagnent les hernies, Île 
Bubon Peftilenciel, & les tumeurs fcro= 
phuleufes, &c. Lors qu’il eft.fimple & 
qu’il n’eft caufé que par une dépuration 
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dé la maffe du fang , on doit en faciliter 
Ja guérifon par des Tifanes légerement 
fudorifiques, comme celle qui fuit. 


Prenez 2. onces de bois de Genevre, au- 


» tant de racine de Bardane, & autant de 


… de bois de Gayac; faites bouillir ces 


drogues dans 3. pintes d’eau jusqu’à 
diminution d’un quart. Ajoütez-y 2. 
dragmes de Sené & autant de Criftal 
 mincral; & achevez de faire diminuer 
jusqu’à ce qu’il en refte deux pintes. 


Le Malade en boit demi-bouteille par 
jour en deux reprifes, le matin à jeun & 
Maprès-midi trois heures après avoir dîné. 
“11 doit continuer pendant dix jours. Ce- 
“pendant on y applique extericurement un 
Cataplâme de Levain, ou quelque autre 
Umaturatif & émollient : & lors qu’il eft 
“meur, on en fait l’ouverture avec le cau- 
tére ou la lancette. Il faut toùjours qu’el- 
“le fe fafle vers le milieu dans l’endroit le 
“plus bas, afin que la matiere s’écoule plus 
“aifément, On le fait enfuite fupurer, 
“avec le fupuratifoule Drachilum diffout ; 


on le mondifie & on l’incarne : & pen-. 


“dant ce traitement on prend tous les trois 
Hours une pilule compofée de dix grains 
“de Mercuredoux envelopé danshuitgrains 


Extrait de Rhubarbe. 
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S’ilarriveque malgré les aperitifss, le 
fupuratifs, &e. la tumeurne groflifle pas, 
& qu’au contraire elle durcifle, on doi! 
en examiner la nature; car fi elle n’ef 
opiniâtre que par l’abondance des levain 
Véroliques,comme onle voitfouvent dan: 
_ Jes Poulains fymptômatiques, ilfaut mêle: 
le Mercure aux Maturatifs. 

Si enfin le Poulain eft conjoint à unt 
dispofition écrouelleufe ou carcinomateu: 
fe, on doit le traiter de la même manie: 
re que les ulceres carcinomateux. La pot 
dre fuivante ef lc meilleur Réméde exte 
rieur qu’on y puifle appliquer. 
‘Prenez un œuf frais; trouez-le par ut 

des bouts, Ôtez-en le blanc &écrafé 
le jaune dans la coque avec/un petl 
bâton ; ajoûtez-y autant de fleur de Soit 
fre qu’il en faut pour épaifhr le jauñi 
en confiftence de miel. Faites une pât 
de fon froment, envelopez-enl’œuf 
ayant foin de bien boucher le trot 
avec la même pâte ; enterrez-le fous le 
cendres éhaudes pendant un jour , cell 
à-diré 12. heures ou environ. Laifié 
froidir l'œuf, caflez-le, & vous y trot 
 yerez une matiere dure que vous pile: 
rez. Vous pattagerez cette poudretet 

‘deux partiés égales, vous en pèfere 

une, & vousyajoûterez autant de fuÿi 
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“qu’elle pèle s il faut choifir celle a 
“eft en pierre & luifante , & la mettre 
en poudre fine bien tamifée : après quoi 
vous mêlerez cette fuye avec les deux 
parties d'œuf & de Soufre ; de forte 
“qu’il y ait dans ce mélange une troi- 
Hléme partie de fuye. Gardez cette 
“poudre dans une boëte ou une bou- 
lteille bien bouchée. 


NC’eft le plus für & le plus prompt Ré- 
déde pour rous les ulcéres carcinomateux 
épour tous les autres de quelque nature 
& à quelque partie qu’ils foient. J’en ai 
Méri qui avoient refifté plus de vingt 
ns à tous les Rémédes qu’on avoit pu 
imaginer. Celui ci eft aifé à faire à tou- 
fortes de perfonnes : c’eit pourquoi il 
n doit être plus eftimé. LOFT 
“Je ne veux pas pañfer fous filence la 
fatique d’un Anglois dans la cure qu’il 
ait des Gonorrhées, & que je ne puis 
empêcher de qualifier d'excellente. Je 
lai fuivie à légard de ceux qui ont bien 
oulu s’y foumettre , & qui ne s’en font 
as repentis non plus que moi. Dès qu’il 
e préfente à lui un fujct gaté dece mal; 
ben arrête d’abord Pécoulement & il don- 
le eénfuite les Rémédes contre la Vérole, 
2" , : h » A , 

Dh ui objecte aufli-tot, qu'arrétantain- 
lee Flux virulent, il ne peut que donner 


À À POS) 
l i LS 


_ 258 FR à | 
la Vérole ; à quoi ilrepond qu'il eft vrais 
mais qu’il ne lui donne pas le tems d’in- 
fecter interieur, puis qu’il l'empêche d’y 
féjourner, , & par conféquent d’y faire du 
ravage. Il eft certain que fi les Rémédes 
qu’il donne & que je prefcrirai moi-mé- 
me danslafuite, font aflès puiffans pout! 
guérir une Vérole , quelque invétérée 
qu’elle foit, & qui a été plufieurs fois! 
rébelle à la falivation, à plus forte raifon! 
ils font capables de la guérit lorsqu’elle 

cit nouvelle & qu’elle n’ajetté , pour ainfil 

dire;aucune racine. D'ailleurs lesavantages 
qui reviennent de cette méthode font fil 
confidérables, que je fuis für que tout 
homme de bon fens la préféréra à V’an= 
cienne. Les voici. Le venin vénérien 
confiftant dans un acide corrofif ne peut 
pafler par l’Urétre fans y faire des im 
preflions. De-là les carnofités, les foi-| 

. bleffes des vaifleaux, les Phimofis & Pal 

_ raphimofis, les fluxions dans les Bourfes 
qui énervent les tefticules ; facheux accis 


Î 


quand on arrête d’abord cet écoulement, 
par l’injeétion fuivante. dl 


E" 
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Faites une décoétion d’une petite poi- 
gnéc de racines de grande Confoude, 
Confolida Major , autant de feuilles de 

Veronti-| 
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Veronique, & de feuilles & fleurs de 
. Mille-pértuis ou! Æypericon dans-une' 
-pinte d’eau oùdes: forgerons éteignent 
;Je fer. rouge. Paflez:la liqueur ;'pren- 
vnez-en 4. onces& ajoutez-y une drag- 
.me dé fel de Saturne ou-plomb, & deux 
-dragmes du.fel Stiptique de Vitriol que 
nJiaisprelcrit ci-devän-dans les injéc« 
itions:-ordinairesgsà"h 2:10 6.250 
MOULE TE N MatettE D CASE D. D A KED 
“On fait: mettre Je malade fur lit :& 
n-injecte une pleihe-feringue:descette 
queur, qu'on lui fait garder autant qu’il 
eut; &-dès qu'ilPasrendue, oncenin- 
éte une feconde.feringue qu’ilgarden- 
Dre «autant. qu'ibipeut:0Et-fixrheures 
rés qu'il la rénduenon recommence: 
ependant.on lui donnesle Purgatif fui- 
Nbr. 6 HO Ci ee bn IR 
ds ouélr) élsseatonon-cvrmots ego 
sencz, 8; grains :de Séammonée: autant 
ide: Panacée: mércuriale; 4. grains: de 
Refine de. Jalapy8&t2grainsde Tar- 
tre martial {oluble:-incorporez ces dro- 
1gues aviec de la: Gomme d’A dragan dif- 
doute. datiuine ssbtel : silos | 
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3Ce Purgatif fe-donne'll premier: jour 
res injection; & la v£ille on fäit:pren- 
fe-une émulfon adouciffante & aperiti= 
&sVnscontinue la dure par Pufage: de la 

Alane:fuivanté.à 20103 nb no en 1.2b 
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Prenez 6. oncest: 
Te …? LEP j j LA 
1ennpetites piéces; 40068 de Gom- 
he de 1Grayac concäffée ;> 4 Uéntes ‘de 
ce bois: coupé «en nofceauix 5 deux 
-drdgmes!.d'Aniss ‘demioncede Ca= 
-melle;:1& ‘ur quatveron | de: Figués fe- 
-chesi Faites Bouillirées droguës Je folr 
dans fix pintes d’eauependantuipétit 
demi quart-d’heure dans un vaiffeau de 
| sêcmié bicm cohserm, pont que fier fe 
“s'évaphbres-RéritezAle du feu 8 Hiffez 
linfulerjusqu/bukendémains Afpottezuÿ 
nôacomec de: Mercuifelcty éub vit A2 
-gentenveloppé: dams-d whingebrnfer 
mé &rimisien doublesdont poùs ferez Ut 
-monetg8 4 onçes: Anti criË 
gro fereméhréonoafé que vousirentere 
imerez aufli dans un nouet. Suspendés 
ces deux nouets dans la Tifane & fai- 
stesnla bouilliræmâjonts dent côureréé 
_jusgu/à diniaubiond der deux: placés 
-mais savant. .qu'elleñne: fdir:rcdui vÉ 
-ectte quantité mous ip ajoûtérez the 
oricede Senñé!, autam de:Crifbatin fier 
& de réglifle ; laiffez enfuite frofditola 
Fifané vavantilouvoir ;pours la paffèr 
par.an: Hingre ti ia mettre” or 

itirogs 36 91a6Htaobs nou ras Sun 

Ov em pré dstousiles| matins ainifuar 
de pinte en deux coups fL16n"eubs"ef 
1 NA 4 
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firdant dix ou douze minutes d’intervals 
Be autant quatre heures après avoit! 
né. On continue pendant huit jours: 
Deux qui pourront avoir du Mercure cal 
iné fans addition, feront bien d’en pren- 
Le tous les foirs avant foupé ow'en fe 
@uchant trois grains envelopés dans fix 
Mains d'extrait d’Æ/oës, ou huit grains 
lextrait de Rhubarbe, &ils continueront 
léndant dix jours ; au liew de la Tifane 
Hé je viens de prefcrire. Ce Régine 
Æ plus que füffifant pour mettre le fujet 
nfüreré : On doit régarder l’ulcere d’une 
#onorrhée comme un! accident auquel le 
ang n’a nulle part. L’Acide qui à déchi- 
€ la partie où il ef; corrompant le-fuc 
lourricier qui s’y porte de la mafle du 
ang, eft la caufe delà matiere virulente 
juien coule. On ne fcauroit donc arré- 
ertrop-tôt ce flu, pour ménager te füc 
alfatiique. Au refte de quelque maniére 
ju’on traite ce mal; il faut empêcher Pé- 
gétion dela partie par des Cataplâtnés , 
des Emplâtres émolliens qui la Aétri(- 


ent.  Garplus elleft tendue: plus Pulcé- 
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agrandi 2 0pd 120 00 à 
2S"1l s’agit donc d’une vieille Gonot- 
hée:qui fe foit rendue: rebelle: à toute 
oite de Réimédes:& même à lafalivation , 
comme ikarrive fouvent. :voiciles moiéhs 
de l'arrèter… Jen: propofe plufieurs;-parce 
le L 2 
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que, celui quiréuffit: Le un füjers Co 
Die th dans morautre. à GI à 4 1 
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Fin eus " onces 244 ir de Gyé “À 
“ipagqdre & une once de Sel de T'artre 5? 
'mertez-les, dans une bouteille avec de 
mi-livre d’Efprit de Vin retifié s que 
vous boucherez exaétément & que vous! 
 Hibee devant.de feu, ou que vous 
:mettrez dans du fable avecun: petit feu] 
sdéTos péndant4:-jours. Paflez où fil 
strezila liqueur:parun linge épais 8 
sfertés. & gardez-la dans dés bouteilles 
_«tbienbouchées, On en donne: goutes) 
_foir & matin dans un demi:verre ‘d’eau : 


de: Menrhess ou de Ghardons bin * si 
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5 sr slnon n9t688l 
Fo pt ré ie NFasdirel vert: “4 
mmetrez-le. dans-bne petite .écuelle del 
terre! verniffée: fur un:brafrer: pendant} 

. heures; vetlez-y une once: d'efpriti 
de Vin; mettez:ÿlerfeu, & tandis.que» 
ete : flagration fe: Ride rémuez bien! 
avec une petite baguette de fer.; :répesl 
_tez04 “duig. Fois. Môlez :enfuite’ &e | 
. Mercure avec: une.once dé Térébentisil 
. neun peu :cuitér PeE de: AE 
pour; l’adoucir, :trois dragmes: derfue 
- de-Régliffe Ed AE MS d'Exraitde 


| 2 NE #03 
* Gentiane; faites cemélange avec atten- 

tion. On en donné de trois en trois 
# jours un ferupule, poids de Paris ; c’eft- 
- dire 241 :grains & même jusqu’à 
30: ou 40. Quatre Pilules fufifent or2 
-dinairement, Ha, 
PE 


Autre, 


Prenez deux dragmes d’huile claire ou 
… esprit de Térébentine ; faites-y diffouz 
» dre 24. grains de Camphre coupé en 
— petits morceaux & trente-fix grains de 
: fucre de Saturne où Sel de plomb. On 

en donne vingt goutes foir & matin 
. dans un verre de déco@ion de grande 
. Confoude, de Veronique, & d’Hy= 
| pericon. FUOTE 


Vérole generale ouuniverfelle : 
in Maladie fe connoit aifément: 


lorsque le fujet qui ‘en eft pâté , 
près avoir avoué une conjonction impu= 
é ou beaucoup de:familiarité avec des’ 
erfonnes qui en font infectées, à des! 
fuptions fur la peau, comme Puftules, 
Jcéres, &c. | AE 
Mais lors qu’elle fe trouve fans fymp-: 
Ômes exterieurs, ceux dont on fe plaint 
ont fi équivoques, que fi l’on n’a une! 
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grande expérience, il eft très-facile d’y 


étretrompé. Ilen eftqui fe plaignent de! 
Rhumatismes , de-doujeurs vagues:! & 
de Gouttes, Crampes; aucun de cesac- 
gidens n’indique certainement pas la Y é- 
role; fi cependant ceux quisles reffen-! 
tentavouentune conjonction impure dont. 
ils ayent été infegtés par quelque acci- 
dent, comme Gonorrhée, Chancre, &c. 
quoi.qu’ils ayent été traités, on nedoit: 
pas balancer à les mettre au rang des 
Vérolés, fur-tout fi les maux dont ils fe 
plaignent ne cedenr pas aux Rémédes pro- 
pres à les guérir, quand ils proviennent 
de quelque autre caufe. D’autres font tra- 
 vaillés de maux de Tête, d’Infomnies 
. d'Oppreffions de Poitrine &de certains! 
étouffemens qui leur ferrent le gofier ;! 
tout cela peut n’être pas Venerien ; mais! 
fj après avoir.confulté un fage Médecin 
& confeflé la débauche , on ne reçoit 
aucun foulagement des Rémédes-ordinais 
res, on a tout lieu de craindre d’être ins 
fcété, IL eft bon de remarquer que fi les! 
maux de tête prennent vers la nuit, al 
Jant en augmentant jusqu'aux approches 
du jour , auquel trms ils diminuent. & 
céflent enfin, ils font {üremént caufés! 
par le venin de la Vérole ; car les maux 
de Tête Scorbutiques ou de quelque aus! 
tre nature, n’ont nullement ce çaraétereh 


| VV, .. 086s 
Plifieuts: Étant périoëigwement attaqués 
-de,imaux de sorge:, d'ardeurs. at poôfièr 
8, au palais’; de:scrontes au nez @& d'la 
téters de boutons: fereux au ivifages fe 
portant. d’ailleurs aflez bien, ra Bécant 
.&, dormant bieh;;me fäuroientfe tper- 
_Huader qu'ils font infetés parce que iléurs 
_-galanteries font furannées & qu'ilséroyent 
+de bonne:foi avoir été traités méthodi- 
Pquement; cependant après avoir :épuifé 
tout l'Art des Médecins qui teur ‘ont 
opreferit.en vain les Rémédes quiies au 
roient guéris en tout autre cas ‘ref 
fententtoüjourscesinéémmodités Ripôur 
preuve que le Virus venerienles caufoit, 
ils n’ont qu’à prendre des Rémédes pf6- 
pres. à le détruire, & ils s’apparcevront 
infenfiblement de leur guérifon. Céftains 
ont des maux de Reins presque onti- 
nuels qui leur rendent le :carroffe in fu p— 
portable & l’ufage des chevaux “presque 
dmpoffible ; j'en ai même vi & guériqui 
ævoient été mis deux fois dans la’faliva- 
Kion, fans que cette incommodité cutni 
cedé ni diminué, parce que leur Véré- 
de n’étoit pas d’une nature à pouvoir être 
guériepar ce cruel: Réméde qui met toù- 
jours lavicen danger. Quelques autres ont 
es ardeurs interieuresentre le S Cr otHh ON 
Bourfes, & le fondement , lors qu’ils uri- 
nentonqu'ilsexercentl’actede Venus; ou 
ï | L. 4 


. des Puftules,desardeurs;desinflammations 
: périodiques aux parties de la génération: 
en un mot:la plns-funefte Vérole eft cel 
le quinetranspirantaucun Symptôme,;at- 
 taque &:ravage les parties nobles: pat fon. 
acide icorrofif & coagulant , formant des 
Obftruétions dans tous les couloirs; rén- 
: dant-le fang épais & groffier ; d’oùs’en- 
fuiventdes Apoplexies, des Paralyfies, des 
‘affetionsHypocondriiques & fur-toutdes 
:Pchifies & des Atrophiés funeftes qui ré- 
duifentile Malade ‘au tombeau avec tant 
dergpidité, qu’à peine:a-t’on eu letems 
. de juger de fa: Maladie: Ce font-là les 
.masques-& les voiles fous lesquels ce Pra= 
thée fe cache principalement dans les'cli- 
:mats Septentrionaux où l’air nitreûx ref= 
-férrantiles pores, repercute dela circon= 
ference:au centre le veriin que Pair’des 
Pays chauds pouffe du:centre à la circon® 
férence. L’Angleterre eft celui dé tous 
ceux de l'Europe où elle produit le plus 
ce ravage. La maladie qu’ils nomment 
communémentcon{omption , qui répond! 
à notre Poümonie ou Pthifie ordinairey 
enlevedans la ville de Londres le tiers de 
25. mille perfonnes qui y meurent cha 
que annce: & je ne fais aucun doute 
que la Vérole n’y caufe la plus grande 
partie de ces confomptions; car j'ai ap 
pris par ma propre expérience qu’apiés 
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“avoir inutilement tenté tous les Rémé- 
“des anti-pthifiques, les préparations mer- 
‘curielles ont heureufement terminé les 
ures que j’en ai faites, Jofe même dire 
“avoir été affez hardi pour établir & prou- 
ver mon fyflême parmi les Medecins de 
cette grande Ville, & avoir eu l'honneur 
‘de l’eftime & de la bienveillance du cé- 
Tébre Mr. Friend Medecin illuftre & re- 
nommé, qui l’avoit adopté & fuivi heu- 
reufement tout comme moi. Car enfin 
iPn’eft point de Pays ou la Vérole doive 
être plus commune non.feulement parmi 
le Peuple, mais auf parmi les perfon- 
nes d’un certain rang: Eh peut-il être 
autrement parmi des gens qui boivent 
‘inconfidérement dans le même vaiffeau ? 
Les Maîtres, les Maîtrefles, les Enfans 
& les Domeftiques, le grand & Le pe- 
tit, tout le monde enfin eft dans cet 
ufage. D'ailleurs la grande familiarité, 
les baifers qu’on n’y donne que fur la 
bouche & qu’il eft impoffible d’y refufer, 
fut-ce à un crocheteur, & toutes les au- 
tres’maniéres par où ce mal fe communi- 
E” beaucoup plus qu’on ne fauroit pen- 
€r, peuvent faire comprendre les grands 
progrès qu’ilyfait; & qui font d’autant 
plus funeftes qu’ils ne peuvent être apper- 
Gus'que fous le masque de plufieurs maux 
qui n’y ont aucune part. C’en deyroit être 
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aflez pour rendretout le monde fage, ou. 
du moins pour infpirer des précautions 
à ceux qui ne Pont pas été, Voici les 
Rémédes propres & infaillibles à cette 
maladie indépendamment. de l’indigne & 
cruelle fahvation, qui n’a été introduite 
dans la pratique que dans: l’attente d’un 
Réméde plus prompt, plus für, &:plus 
agréable, que expérience doit autori- 
R malgré la dureté & peut-être l’in- 
terêt de ceux qui pour épargner Phuile,, 
n’emploientque le fer & le feu. Le voici. 


Mercure calciné ans difolvant ou fans. 
addition, qu'on appelle Précipité 


_ lui-même, j 


Prenez un,vaifleau de verre nommé Enfer. 
. fait en rond de la largeur de la; pañme! 
de la main, exactement plat & unis® 
de deux travers doigts de hauteur , aus. 
tant écrafé & plat en-deffus qu’on puifle 
le faire, & qui ait un tuyau d’un piés 
de longueur & de la grofleur de celui 
d’une pipe. Mettez-y A pl de vif 
Argent après que vous l’aurez purifiés 
comme il s'enfuit. k 
_ Prenez deux onces d'Or ou trois ons 
ces d'Argent; faites-le fondre dansun 
creufet, & lorsqu'il fera fondu, jettezs" 
y quatre. onces de vif Argent après l'as 
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voir fait pafer 
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deux Ou trois fois au 
travers d’une peau de chamois ; mélez- 
lesbien’ enfembledans le même creu- 
fet avec une baguette de fer {e plus vi- 
te que vous pourrez , & retirez - le 


- promtement du feu ,én'les mêlant con- 


tinuellement. Mettez'enfuite cet A imal- 


game ou mélange dans ‘une petite ue 


curbite ou ventre d’Alembic; adaptez-v 
un chapiteau au bec duquel vous adap- 
terez auffi un grand Balon où Matras 
à long coû.& à gros ventre à moitié 
plein d’eau ; enterrez l’Alembicdansun 
demi pié de fable , fur un fourneau 
propre à cette opération que nous äp- 
pellons fourneau à fable; allümez - 

le feu, & le Mercure diftillera dans le 
récipient. Verfez-en Veau, fechez ou 
pour mieux dire, laiflez épouter le Mer- 
cure dans un linge double pendant 10. 
ou !2, heures; refaitesle même Amal- 


game avec le même Méral que vous fe- 


rez refondre comme ci-devant, &re- 


- diftillez de même. Vous aurez un Mer- 


Cure regéneré des Métaux parfaits, très- 


propre à votre opération. Si ce mofen 
Vous paroït difficile, révivifiez le Mer- 
cure du Cinabre naturel, où du Subti- 


Li 


mé corrofif que vous pouvez fubftituer 


au repéneré des Métaux. Ce Mercure 
\ \ » 
Et très-bon & très-pur. 


170 2 7 

. Prenez-em donc demi- once; que. 

vous mélerez bien dans un‘mortierde 

. marbre avec: demi - drigme: d'Or en 

Jimaille ;. en, poudre ou avec. autant 
d'Argent limaiilé ou pulverifé ;.& vous 

le mettrez comme j’ai déja dit dans le 
vaiffeau que j’ai décrit ci-deflus &.que 

. vous enterrerez dans le fable, qui fera 
mis. fur une-plaque de fer, pofée fur le - 
fourneau ; de {forte que l’enfèr foit 

: affis fur quatre doigts d’épaifleur de 
fable & couvert d’autant, Allumez-y le 
feu fait avec de.la braife ou charbon 
de four que vous entretiendrez toù- 
jours égal pendant quinze jours, fi- 

. bien que pendant ce tems.-là-vous y: 
:puifliez toucher le tuiau tant qu’il vous 
plaira fans vous brüler. Après quoi 

vous mettrez- du. charbon. marchand 
-pendant quinze jours, afin qué le feu 

. Soit Sur rete que vous ne püifliez pas … 
fupporter long-tems la chaleur du tuiau. : 
Les quinze jours expirés,vousaugmen-. 
terez Le feu pendant une fémaine , & 
enfin vous l’augmenterez encore jus-" 
qu’à ce qu’il foit réduit en poudre 
rouge; ce que vous pouvez voir en: 

desenfablant le matras ou enfèr ;: & 
vous aurez une vraie calcination de. 
. Mercure. 4 : k. 


f 
» 
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1 Tousles Auteurs quienont donné PO- 
peration,fe font expliqués fiobfcurement, 
que la plüpart des Artiftes qui ont vou- 
lu Pentreprendre, y ont perdu leur tems 
& leur peine: & l’on n’en trouvera au- 
eun ; fans exception , qui la montre auf 
ficlairement que je fais; car il faut n°a- 
Voir jamais manié aucun vaiffeau chimi- 
que ;: fon in’eft pas én état d'exécuter 
ce procedé.«Comme il ne.vaut pas la pei- 
ne de:mettrela main à Pœuvre pour un 
feul vaifleau il faut en mettre une douzai- 
ne & mémeplus fi le fourneau eft affez / 
étendu ;: puis qu’il n’y a ni plus de téms 
à employer 5:ni plus de dépenfe à faire, 
Lors doncque vôtre Mercure fera calci- 
né; vous Ôtcrez le, matras ou enfèr du {a- 
ble : vonsile cafferez pour en ôter le Mer- 
eure ;raclant biendes parois; vous le met- 
trez dans une petite cucurbiteavec de l’ész 
pritde Vinbien re@tifiéou déflegmé qui 
tirnage:quatre doigts : :& après y avoir’ 
adaptéeun chapiteau & un recipent , vous 
en diftillérez l’esprit de: Vin fur un pe- 
tit feu vous y en verferez de nouveau 
& vousdiltillerez; répetant cette Opéra= 
tion! quis’appelle cohobation , jusqu’à! 
feptfois Alors votre Mercure ef" propre: 
dnêtre donné: interieurement ;. pourvi: 
que ce oitrayec méthode: On le donne: 
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dans un peu de Conierve ou d’Extrait. 
purgatif. fe-conféille donc à ceux qui 
veulent s’en férvirs de commiencerparfe 
ircfaigner; s'ils em ontbefoin; ce qu. 
peut fe connoitre aux veines grofles & 
tendues ; au. vifige-rouge &.enflammé y 
aux, yeux étincéllans & boufhs:.éèn :ur® 
motàplufieurs autres fignes qu’ilef fa 
cile à ün-chacun de discerner. One purz 
ge enfuité avec le purgatif qu’on trouves 
ra de fon goùt.; Si l’on-eff perfiadé par 
des marques, fenfibles qu’oh: «ft -infe@é: 
dece mal, on doit. prendre des: plus for 
tesidofes de. ce:.Réniéde, que:fi on #’em 
a qu'un, foupéon: où dés fignes équivo 
ques Ainfr. or, commencera : par «deux: 
grains chaque.foir ou: Avant foupér ; oui 
en {eicouüchant.. On la. éontinüe-pendant: 
huiv jours.:: on augmente d’ur grain lai 
fecondé femaine, encore dun grain læ 
troifiéme., &,enfin-de deux grains la quasi 
iriémes. & Pon:fetient.à cettedofe jus-1 
qu'à,ce que l’on foit gueri;: mais:t Jai 
Vésole n’eft pas manifelte, ori-fe conten=i 
te. d'en, prendre un, gtain tous les jours 
pendant deux: femaines,, & -deux:grainsi 
chaque jour pendantles. troïs dérnieresé 
Laçure de ce-mally ménagée avecise Rés 
méde;ne demande aûcun-régimé, Onpeut: 
vivre, à fon ordinaire, vaquèm àcfes affai= 
res. &,même voyage. Left ençork admis 


" se 
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‘ L 
tabté dans Îes pas >OÉrpréufes, vèe 
lignes, & dans lie es' intermittentes. 
H'n’eneft pas de plus promt pour guérir. 
le” Scorbut , les Rhumatismes & toute. 
jotte de” goûttes” L'expérience en fera, à 
plus perluafive, qüe tous fes éloges que. 
‘en pourrois faire. 153 PEÉPSraOn fui-. 
rante Li éhéore très bonne, fi 


un ss 
F} 


” ail ronge Ye: paies PI 
TPE un “duarteton! de Sublimé cotto= 
ff: 'Hémi livre dé Jimaille de fer, & 
“gérée dnces dé fef-de de-Tartre calciné . 
 mélez "bien cés déüo ues “enfémble. & 
“mettez-les ‘dans Rita fie de terre vec- 
“niflée g gagni nie d’ün €ba jteau & d’un ré 
tci pient olez=fa dans à 2n fourneau, à a 
fable ,& Da ele feu peu-à- peu & par 
dégié. FH fortita d'ibôrd'uné espèce de 
fegme ou d’eau, & quand vous aÿ- 
percevrez que Là goutes . qui, tombe- 
Tout) thañbéront | de” couleur. pour en. 
+prendre une tirant fürie jaune rouge» 
vouschaän rérez ferécif RNA $ 
ere TeFèu violemme 17 ) Qui fera dif. 
ù ler ünéhaile rouge que vous arderez . 
48 de pérités” bouteillés bien: bou | 
chées. 


CéepreRufé lei fe done ÿhe 
SPEEN 
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qu’à deux goutes dans-un verre de Tic. 
fane fudorifique, telle que je lai preferire i 
ci-devant. On continue pendant 20. Jours. fl 

Pour moi je m'en fuis toijours tenu au. 
Mércure calciné dont j'ai fait un Cinabre 
dè la maniere fuivante. NUS LAS 
paals du Cinabre. d’Antimoine À à | dis-. 3 

cretion, tirez-en le fouffre avec lalcl- à 
five faite avec le Vitriol, l’Antimoi-. 
ne cru, le fel Nitre, le LT Ac nee 
& le re, Gomme. Prenez-cn, demi-on-e 
_ce, mélez-le bien avec demi-once de. 
Meiébre calciné, & faites-les fublimer 
‘enfemble. Vous: aurez. un Cinabi re par. 
fait, que ose pouvez donner chaque 
“jour dans une, -Conferve. où quelque 
“Extrait < ou de Génevre, - d Le Géntiane, 
‘de Chardon-benit ou, de quel ue au 
re Cordial & sAApriPque, Jasqt à nef 
RTS. sp S vuvoibato smpall 
| L'Or de vie dont j’ fe donné a RÉ 
ration dans l” Article de Epilepfe let, 
eft.un excellent. Réméde dans, cette. Ma 

Jadie. On. n’a qu u'à le. donncf comme: je 
lai preferir, Les Pilules fuivantes) peuvent 
être miles en, [ABS avec. DES de 


fuccès. dl 


Prenez.  demi-ence, de, Msrçure piépaé 
sl avec 


_ 
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.. avec le fuc de Citron. Demi-once de 

T'érébentine de Venife; de la Scam- 

. monée & de la Rhubarbe pulverifée 

* de chacune trois dragmes ; faites une 
mafle de Pilules. 


On cn, donne quarante grains tous. les 
trois jours pendant 40. jours , avec la 
Tifane que je vais prefcrire. Quoique le 
Mercure cru n’étant pas fuffifamment ou- 
vert,foit peu capable de s’impregner d’a- 
cides volatils ; il peut néanmoins s’en 
charger aifément par le fecours des pur- 
gatifs auxquels il eft joint, qui les met- 
tent en mouvement. Ainfi on ne doit 
pas donner interieurement le Mercure 
crü comme un alterant fans le mêler aux 
purgatifs, à moins qu’on ne veuille ex- 
citer Le Flux de bouche. Pendant Pufage 
de ces Pilules on donne la Tifane fui- 
vante. | 


Prenez 4. onces de bois de Gayac raclé 

 ougroflierement concaflée ; quatre on- 
ces de fon écorce pareillement concaf- 
fée, quatre onces de Salfe-pareille cou 
pée en petits morceaux; faites bouil- 
lir tout enfemble dans un pot bien 
couvert avec 9. livres de Vin blanc, 
c’et-à-dire, quatre pintes & demie me 
fure de Paris, pendant un quart-d’heus 
Tome II. 1 


1ÿ6 A TC Re 1 
‘re, le foir, & laiflez infufer jasqu’au 
lendemain; ajoütez-y 4. dragmes deu 
"Sert recouvrez bien le pot & conti= 1 
nuez de faire bouillir jusqu’à ce qu’il 
ne vous refte que quatre pintes, 


“On en prend demi-livre ou un quart » 
de pinté tous les matins à jeun pendant » 
douze ou quinze jours, fans aucun régi-* 
me éxtraordinaire. La falivation périodi- 

que peut être mile en ufage fans crainte 

d’aucun des accidens qui peuvent furvenir 

däns celle qu’on procure par les Frictions | 
ou par la Panacée, &c. Elle eft propre w 
pour ceux qui ne peuvent garder nilelit | 
ni Lx chambre pendant 25. ou 30. jours.” 
En voici la méthode. Faites une Pilule ” 
de 8. grains de Précipité blanc: avec un à 
peu de Gomme d’Adragan en poudre ar-\ 
roié d’eau Rofe pour l’humecter ou ta 
gonfler. Le fujet malade la met fous la° 

langue, où il la laiffe fondre le matin à, 
jeun , fe tenant dans ün lieu un peu chaud. w 
I falive bien-tôt après : & on doit lew 
läiffér cracher pendant deux heures ; après M 
quoi, l’on faitle gargarisme fuivant dont 
il fe fert de quatt-d’heure en quart-d’heu-". 
ré, en gargarifant aufli long-tems qu’il 
Ps) ee 


| 
LA 
f 
| 
| 
| 
| 


Prenez une poignée de feuilles de Plan-" 


+ , 
+ 
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 tain; trois pincées de Rofes rouges, 

faites-les bouillir dans demi-pinted’eau, 
A EE ph © ss 2 Gé 

ajotitez-y demi-once d’Alun de roche 

| &uneonce & demie de Miel rofat, & 

faites bouillir le tout enfemble deux ou 


un linge & fervez-vous-cn. 


… Cependant le malade tiendra une piéce 
d’or dans la bouche ; il la retirera de tems 
en tems pour voir fi elle eft blanche : & 
felle left, il faut la mettre fur des char 
bons ardens pour évaporer le mercure qui 
s'y ft attaché & la remettre dans la bou- 
che. On peut l’y tenir tout le jour. On 
Continue cette falivation pendant 25. ou 
30. jours. Voilà la plus douce & la plus 
innocente falivation , qui ne doit même 
être mile en ufage que pour ceux dont 
les férofités font chargées du Virus de la 
… fs COMORES E | 


 Vermine. 


ES une efpéce de maladie qui vient 
| ordinairement au Sang , elle arrive 
fur-tout aux enfans, foit parce qu’ils fe 
lourriflent de lait, qui fe caillant aifé- 
ment, produit une matiere propre à faire 
clore les œufs de ces infectes; ou parce 


M 2 


trois bouillons. Paflez la liqueur pat 


Au ayant les chairs molles & peu de fels, 


| 
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ces œufs: nie. font pas aifément détruits ;! 
au contraire les adultes ayant les chairs: 
plus-fermes & les pores de la peau plus! 
ferrés, n’y font pas fujets. L 
On doit d’abord purger & mêler le! 
Mercure aux purgatifs ainfr. A 


Prenez 4. grains d’extrait de Rhubarbe &! 
6; grains de. Mercure doux ; mêlez-les! 


bien enfemble & donnez ce mélange 
.. dans quelque moïceau de confiture. ! 
:. Cette dofe eft pour les Enfans depuis. 
7: jusqu’à 9. ans, .&. on l’augmente de 
quelque grains par degrès felon leur àgeÿ! 
Le Mercure eft le plus propre de tous les! 

| purgatifs en cette occalion, parce qu’il 
amortit & chafle les levains ques 
faire écloreces œufs, ou.qu’il les divife 
& diffout s’il y en a de mélés au fang.i 
On applique extérieurement une pom 
made faite avec une once de beurre frais 
ou d’Onguent rofat,auxquels on mêle une 
dragme de Précipité blanc. Je ne- parle 
pas d’une infinité d’autres Rémédes dof 
‘ les traités des «matieres médicales font 
remplis; je dirai feulement en paflant que 
Je vif Argent ou Mercure n’ef pas feu- 
lement propre & fpécifique, pour les pou 
& Jes autres yermines, mais encore pol 


æ k 
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les morpions. Il fait gonfler & rougir leurs 
corps, & c’eft par-là que nous avons une 
preuve convaincante qu’il agit en rare- 
fant les humeurs. ; 


Verrues ou Poireaux. 

Es élevures ou tumeurs dures-croïf- 
*_/ fent ordinairement aux mains & aux 
doigts, & fe multiplient en s’entaffant 
les unes fur les autres. On peut fe {ervir 
d'Eau forte dont on verfe une goute fur 
le Poireau, après Favoir entouré decire. 
jaune pour défendre la chair vive contre. 
h corrofion de cette liqueur. On fefert 
aufli d’un Oignon rouge, qu’on-parta* 
ge en deux moitiez.dont on frotte bien 
les Poireaux ;:après quoi. on réunitlOi- 
gnon, onle lieavec-du fil & onle jette 
dans les lieux: on peut fe fervir d’une 
pomme de Reinette à la place del'Oige 
non, & l’on obtient. le même effet. De 
quelque maniere que cette voye dé trans- 
plantation agifle , l'expérience nous ap- 
prend que da guérifon-s’enfuit , je ne 
mMarréteraipas à entrer en difcuflionfur 
la Philofophie Corpuscülaire & :Sympati: 
que qui eft fondée fur des Principes 
qu’on peut très-bienadopter;, & quii s’aç- 
cordent parfaitementeavéc la méchanique 
de la Medecine, Voici encore uñn Rémé+ 
de qui ne manque jamais. : 20 
Mr | 
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x ù 4 


* 


07 


\ Prenez de la feconde peau d’un Citron 3 


( 3  Ette maladie qu’on doit attribuer au 


 negliger en differantde. prendre des: Rés 


vent être attribués ces caufes & qu'ils, 


cap ables de les guérir : & avant d’en ufer 


‘T2 L 6 È ea + 
4 L . d "2 DA 


_ faites-la tremper pendant 24. heures, 
: dans du plus fort vinaigre de Vin & 
appliquez-la fur la Verrue. 4 


| 
] 
G 


Ce petit Rémédene manque! jamais de 4 


= 1 eo 4 > re. FA | 
guérir ces fortes d’excrefcences, non plus y 


que les cors, Ilnele faut laiflerque trois 
heures. yuiPe il 


Ha _ Vertiges, £ not. 


\._/ mouvement:orbiculaire & irréguliers 
des efprits, eft fouvent un avant-coureur, 
de l’Apoplexie ; ainfi on ne doit pas las 


médes qui peuvent la prévenir. On ne 
peut mieux.faire que de fe fervir de ceux 
que j’ai prefcrits dans PArticle de JA 
poplexie lettr. A. Quelquefois cette mass 
Hadie accompagne: les aficétions hypocons, 
driaques ; & pour lors on doit avoir resh 
cours aux Rémédes propres à les guérir 
On les trouvera à l'Article des Hypacon# 
dres lettr. H, Mais files Vertigesine peus 


ne foient que périodiques, il faucchers, 
cher parmi les Cephaliques les Rémédes, 


s 


) ñ 


cu 


. 
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il eft bon de prendre un Vomitif, & quel- 


ques jours après le Voñitif un Purgatif, 
après quoi la préparation où entre le Fer 


& que j'ai prefcrite contre la Cachexie 


lectr, C.'ou bien la Poudre tempérante 
& corrective, doivent être mifesen ufa- 
8e pour enlever les Obfruétions: On 
 achéve la cure par les Rémédes fuivans. 


Faites bouillir une petite poignée de 
Mourron à fleur rouge & autant de Mil- 
le-pertuisou Hypericon, qu’onnom-1 
me lherbe de la: St. Jean dans certains 
:1Païs, avec une pinte-d’eau. pendantaun 
-4bon quart-d’heure | & :prenez-enitine 
pleine échelle tous les:matins_ à jéun:én 
vgtile de bouilloh: jil: faut continuer 
+ spendantdixou douzelours. Ce Rémé- 
+ inde eft excellent dans les Convulfionsir: 
D? Étt£ ébrlsrreti si pe 2: 
Le Syrop de longue. Vie.eft un grand 
Réméde ‘contre-les tournemens de tête 
& les vertiges, fon s’en fert comme je 
V'aimarqué page 133: lett,Æ. Tom: baie 
Baume du) Commandeur , Elixir Sym- 
patique , le Theriacäl_ qu’on: trouve dé- 
srits-dans lepremier Tome font touisicaz 
pables de guérir.ces maux, ! fi on en£onk 
tinue l’ufage pendant quelque temss x 


à 
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FL s’engendre fouvent des Vers dans s 
PEftomac, les Inteftins, &le Pericar- * 
de, qu’on doittoüjours évacuer dèsqu’on , 
s’apperçoit; car ce n’eft rien faire que de, 
donner des Rémédes qui lestuent fi on. 
ne vuide les matieres qui fervent des 
matrice à leurs œufs pourles faire éclore. 
-On a beau chercher des moiens pour cet 
effet fi l’on s’écarte-de la fphére du Mer-. 
cure ; qu’on ‘doit joindre à quelque pur-" 
gatif 85 aux amers: Ces derniers peuvent 
.… bien en tuer quelques-uns; mais commen 
ils n’évacuent pas, ils’en engendre aufli-, 
tôtde nouveaux. Le Mercure doux eftfans, 
contreditce qu’ily a de plus für contre ces” 
infeétes : car fans être embarraflant com. 
me les Huiles,tranchant comme les acides;} 
ni dégoutantcomméles amet, ils’infi= 
nué dans leur‘ fubitance: molafle & dans 
Ja matiere ‘qui les’ forme , & les évacue, 
après lesavoirtüés. On connoit aifément 
quandion a des Vers ÿ aux rapports qu’on 
a d’unrgoût'aigre-doux , une pâleur ré 
pandue {ur le vifagé , & fur-tout fice font 
des Enfans, lorsqu’ils ont le ventre ten# 
du &.que la mere en/pañlant fa langue, 
fur la naiffance du nez en remontant a 
front ytrouve un goût falé. On leurtdonne 
en ce cas le Réméde fuivant.. 


ù à 
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sPrenez 3. grains de Mercure doux & qua- 
tre grains d’Extrait de Rhubarbe que 

“vous incorporerez enfemble avec un 

- peudeconfiture, ou que vous leur fe- 

. rez avaler entre deux tranches de pain 

imbibé de bouillon ou de Thé. Cette 
Dofe eft pour ceux depuis 2. ans jus- 
qu’à $. & à proportion lors qu’ils 
font plus âgés. 


- Le Mercure cru bouilli dans l’eau peut 
leur être donné en boiflon. On en fait 
bouillir une dragme dans une pinte d’eau 
‘pendant un gros quart-d’heure : &-on leur 
appliquele Liniment fuivant. 


Prenez demi-once de fiel de taureau , une 
- dragme d’huile d’Abfinthe & deini- 
 dragme de Coloquintepulverifée. Méz 
+ Jezutout enfemble & faites-en unlini- 
b ment ou onguent qu’on appliquera en 
trois fois fur le nombril. 
_ Les adultes qui en font très-fouvent 
remplis, n’ont pas de meilleur Réméde à 
péndre que le fuivant: , -: 


Lu | 


Pilules antielmintiques, On qui tuent 
nus +1 les vers. 


Prenez demi-once d'A/oes fubtilement 


! s l : Ÿ 

2. Ce OO DES, à NES : 4 
pulverifé, une dragme de Coloquinte 
en poudre, arrofée d’efprit volatil de 
Sel Armoniac & féchée, deux dragmes 
de Mercure doux pulverifé, & une! 
dragme & demie de Scammonée sin 
corporez le tout dans une quantité 

-. fuffifante de beurre frais pour en faire 

‘une maffe de Pilules, qu’on donnera 
depuis 24. grains jusqu’à 48. 


Voici encore un très-bon Réméde pour 
des enfans auxquels on a de la peine à 
faire prendre des Rémédes. : 


Prenez de l’'Huile d’Abfinthe & de la 
| Thériaque de Venife; mêlez-les bien: 
enfemble pour en faire un liniment. » 


On fait unipeu chauffer ce mélange 
pour les en oindre depuis l’eftomac jus= 
qu’au nombril & d’une hanche à l’autre en 
traverfant. Onpeut repeter detre onction: 
2. ou 3, foirs derfuites 1 «01 #0 : 
ob bmren 2sslnbsces. Fa 
EU PP RUE Dire ; RARE: 530 

Faites bouillir de: {’Abfnthe. dans 4d# 

Lait en confiftence de, Cataplâme, &. 

appliquez-le fur le nombril, V’affujets 
_tiffant avec une bande, | 
nsmléubasoits: be 5030-imbbes:0 
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V € 185$ 


C’eft un des meilleurs Rémédes pour 
guérir leurs douleurs de ventre, & pour 
tuer leurs vers. Celui qui fuit étant don- 
né à boire eft admirable pour produire 
cet eflet, quoi qu’il paroifle très-fimple. 


Prenez une petite cuillerée de fleurs de. 


Farine de froment; délaiez-la dansun 
verre d’eau pour pouvoir feulement la 
blanchir & la troubler , & faites- ta 
boire à jeun. PT 
: On peut encore leur donner des lave- 
mens faitsavec le Lait & le Sucre; par- 
<e qu’on prétend que les Vers fuivent cet- 
te liqueur qu’ils aiment beaucoup. Il eft 
un grand nombre de perfonnes de tout 
âge & de tout fexe qui.ont des Vers dans 
le Péricarde qui leur caufent des Synco- 
pes & qui les tuent, même quelquefois 
aflez fubitement. On.ne peut leur faire 
un meilleur Réméde que le fuivant. 


Faites cuire dans du fort Vinaigre des 


. feuilles de Cirara,de T anaceum & d’Ab- 


finthe ; mêlez-y un peu de Mitridate, & 


» appliquez-en furlecœurun Cataplâme 
de la rondeur du cu d’un chapeau: 


Pour tue le Ver umbilical, on applique , 


fur le nombril le Cataplâme fuignt. 


RE 


186 | V. NE 
Prenez une dragme de Sabine en poudre … 
& deux dragmes de Verre fin pulvé- & 
_rifé fubtilementz mêlez-les bien en- 
femble avec du Miel; & fervez-vous- | 
en dans le befoin. ; 


: Les Pilules antielmintiques que j'ai pre-. 
fcrites ci-deflus font infaillibles contre le | 
Verfolitaire ,.qui fe nourriffant du chile, | 
‘fait maigrir la perfonne qui en eftaffligée, 
& lui caufe enfin la mort. On peut en 
prendre une dofe tous les 8 jours dans 
l’efpace d’un mois. X 


Vomiflement. 


1 L arrive fouventque les humeurs acres! 
renfermées dans l’éftomac, caufent des” 
vomifflemens continuels que les dispofi=} 
: tions des levains augmentent. Siles rap= 
ports qu’on à, font aigrés, on doit abfolu+ 
ment s’abfténir de vin, fil’on veut gué= 
rir, à caufe de la quantité de T'artre & dé 
els acides que le vin contient. Cepen= 
dant le vin d’Abfnthe ne laiffe pas de 
guérir fouvent cette indispofition; mais 
il n’en faut pas abfolument boire d'autre, 
à moins que ce ne foit de celui d’Alis, 
cante qu’oncnomme vin de teinte en cer=. 
tains Pays; où de celui des Canaries. On 


à. 
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peut ufer pour Réméde de Verjus confit, 
de Tartre vitriolé dans l’eau, &c. Siles 
rapports fon amers, on prend 24. grains de 
Sel d’Abfinthe dans une cuillerée de fuc 
de Limons. C’eft le Réméde de Crollius 
qu’on ne fauroit trop louer dans cette oc- 
cafion. En voiciun qui arrête toute for- 
te de Vomiflement. 


Prenez une dragme de Sel d’Abfinthe, 
une once de Syrop de Limons, & cinq 
onces d’eau de Menthe. Mélez tout 
enfemble & faites-en une potion pour 
donner en deux fois.en cinq heures . 

> d'intervalle. 


. Le Bol fuivant eft pour ceux qui ne 

peuvent pas fe réfoudre à prendre des Ré- 

médes en forme liquide. 

Prenez quinze grains de Sel d’Abfnthe, 
trente- fix grains d’Extrait de Génevre, 
& douze yeux d’Ecrevifle en poudre ; 

…. ajoùtez quelques. goutes de Syrop de 

. Coings pour en faire un Bol, & prenez 
toute la dofe. 


* Si lon foupçonne que l’Eftomac con- 
“tienne encore des humeurs , il faut les 
évacuer par quelque doux Vomitif joint 
à un Purgatit, ou on doit tout au moins 


» 


- 


/ 4 


faciliter le Vomiflement en faifant au, 


Malade quelques bouillons gras, de l’eau“ 


AT NS f { ° e < 
tiéde, une décoction faite avec le Char 
don-benit. C’eft dans ce fens qu’Hypo-, 
crate dit très-bien que le Vomiflement fe. 

/ ET © EpRee À x 
guérit parles Vomnitifs; maiss’il eft caufé 
par un Vomitif violent qu’on a pris, &. 


qui ayant enlevé le velouté de PEftomac, 


en irrite les parties nerveufes, il ne faut. 


point du tout exciter à vomir; car tout. 


ce qu’on prend devient Vomitif, jus- 
qu'aux bouillons & aux potions anti-. 


‘Éémetiques qui excitent même le vomif- 


fement. Il ne faut abfolumentrien don- 
ner au Malade : & fi l’on craint la dé 


‘faillance & qu’on .s’apperçoive que les. 


forces lui manquent , on péut lui don- 


nér du vin rouge un peu chaud}, ou les 
Bol que j’ai prefcrit ci-deflus. En gene 


ral lorsque la caufe du Vomiffement eff, 
ôtée, on fe fert avec fuccès dela fomen=! 
tation fuivante. | | 
À. | hit . 
Prenez une poignée de Menthe, autant, 
de feuilles d’Abfinthe, deux poignées 
de Rofes rouges ; hachez toutes ces” 
choles & faites-les bouillir dans une 
pinte de vin rouge pendant un quarts 
d’heure ; ajoûtez-y en retirant le pot, 
du feu trois dragmes de Teinture de, 
Canelle.- sal 


Ve 189 


On à des pièces de flanelle de la Jar- 
Beur & longueur d’un pié & demi qu’on 
rempe dans cette liqueur & qu’on ap- 
lique toutes chaudes fur la région de 
?Eflomac dans le tems du Vomiflement. 
On les renouvelle d’heure en heure.-On 
jéut encore mettre fur la foffette de l'E 
tomac un Emplâtre de Thériaque , ou le 


uivant. 


renez de la Gomme Tachamahace en co- 
que ; du Storax bien choïfi, de cha- 
'cun deux onces ; du Succin, des 
clous de Gérofle , du Maftic, de 
"PAloës ; de la Mirrhe, le tout bien 
'pulverifé, de chacun trois dragmes ; 
de Phuile de Mufcade, & du Cam- 
“phre dé chacun ‘une dragme; deux 
tdragmes de Canelle & du Storax li- 
quide autant qu’il en faut ; faites-en : 
“un Emplätre que vonsétendrez fur un 
cuir en forme d’écuflon. H eft excel- 
lent pour arrêter les Vomifflemens, pour 
diffiper les vents & fortifier l'Eftomac. 


: Vomitif. 
MN doit particulierement fe fervir de 
7 Vomitifs quandl’Eftomaceft chargé: 
limens mal-cuits, où d’humeurs bilieu- 


" 


sud ».5 t' uses 4 
{ ë 7 , $ 


&- 
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fément aux dégoûts, naufées, amertume 


goûts dépraves & extravag | 
fois aux douleurs de tête, aux lienteries! 
& à la plénitude qu’on trouve en touchant! 
l’abdomen , principalement quand elle cf 
fans tention & fans douleur, car alors 1h 
n’yani dispoftion inflammatoire des pars 
ties qui y font contenues, ni vents. Sion 
n’a donc d’ailleurs aucun figne d’Hyÿdro= 
pifie nipar fluctuation, tumeur du ven 
tre ou prééminence du nombril, il faut 
que la plénitude foit produite par des 
amas de matieres dans le canal desintes= 
tins, & par conféquent donner le T'artre 
émetique, qui foulage beaucoup plus que 
tous les Cardiaques que la Medecine à 
inventés. On s’en fert encore avec {uc=. 
cès dans les Fiévres intermittentes, au 
commencement des malignes,dans PAfth= 
me, -les Gouttes & dans toutes Îles mala= 
dies qui viennent par des impuretés de 
V'Eftomac & des premieres voyes : & coms 

. me ces-fortes de maladies regnent plus en 
Eté qu’en Hyver , parce que le vente 
étant plus refferré les humeurs du ventris 
cule ne fe vuident pas fi bien, on trous 
vera dans la fuite les meilleurs Vomitits 
dont on puifle fe fervir | 10 
_ fl faut donner rarement des Vomitift 
au 

4 


gans, nr R 
| 


| 
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aux perfonnes charnues, mélancoliques, 
pthifiques ; les premicres étant trop 
fanguines , font expofées à la rupture des 
|vaifieaux ; les fecondes ayant ordinaire 
ment les humeurs dans les boyaux , & le 
fang três-coagulé, font très- difficiles à vo- 
mir ; les autres enfin dont le coùû eft long 
| & la poitrine étroite, fouffriroient des fe. 
(Couffes trop violentes par les contractions 
de l'Éftomac & du diaphragme au poûmon 
iqui cft déja ulceré. 
Il eft pourtant vrai que quand l’ulcére 
du poûmon eft un peu caleux, finueux 


Momitifaux femmes grofles, aux perfon- 
Ines qui ont des descentes, à moins que 
ce ne foit dans les maladies foporeufes, 
pour rappeller les efprits en quelque par- 
tle ou pour aider à l'accouchement, On 
n’en ordonne point à ceux qui ont des 
difficultés de respirer, la poitrine étroite # 
& le coû long , ni à ceux qui ont des 
maux des yeux, quoique j’en excepte la 
goutte féréne que jai vû guérir par des 
vomitifs donnés à tems & à propos. 

Les fujets à qui lon peut les donner 


ansaucune crainte, font ceux qui ont une 
Tome II, : 


bonné dispoñition d’Eflomac & des vis 
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| 
céres, la poitrine large, le cou court 
& fur-tout fi l’on voit quelque figne dé 
ceux qui marquent qu’on s’en doit (E 
vir , fi l’on n’en voit pas de ceux que 


0 


j'ai marqué y être contraires, & fi on, 
he s’apperçoit pas que la nature fait quel- 
ques mouvemens critiques & falutaires ,m 
auquel cas on doit abfolument retrancher 
ces fortes de Rémédes. Avant de faire 
vomir on doit;incifer les humeurs vis 
queufes & les rendre coulantes, ce qu’on 
fait aifément en humeétant par des bouil-h 
Jons & par dés Tifanes rafraichiflantes & 
dperitives, où par des Sels fixes capables 
d’abfôrber les aigres coagulans: & pen 
dant Popération du vomitif il faut don 
ner detemsentemsau Malade des bouil=" 
lons un peu gras. Enfin après le vomif=\ 
fement, on prefcrit des Rémédes capa 
bles de remettre le ventricule ou Efto-# 
mac: dans fon ‘état naturel, & de donnetl 
du calme aux efprits & aux humeurs 
Voici les Vomitifs dont on peut fe fera 
tir fans aucun risque. "2 
A: MD un à ‘1 
Prenez une dragme de racine de Caba=l 

ret ou _Afavum mife en poudre; mê= 

lez-la bien avec 5. ou 6. onces d’eau | 
de Chardon-benit. a! 4 


n 
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_ Ce Vomitif eft trés-propre pour les 
Fiévres; car après avoir fait fuer, il fait 
Vomirtrès-doucement, L’/pecacuanha pris 
au poids de trente-cinq ou quarante grains 
fait vomir; mais je ne confcille de s’en 
fervir que dans les diffenterics & les cours 


coup cftimer le Vitriol & lAlun par- 

€ qu'ils n’ont qu’une acidité moderée 

qe ne peut pas irriter beaucoup, Je ne 

Qai quel préjupé, di ta qu’elle ter« 
: 2 


b : 
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réur panique s ’eft faifie de la part du mon, 
de, à qui les vomitifs Antimoniaux font, 
un affreux épouvantail. I] eft vrai que de 
Ja maniere dont le Tartre émetique eft 
préparé dans plüfieurs Pays, ilcaufe des 
vomiflemens qui ont des fuites ficheus 
fes: & ce qui m'étonne, c’eft qu'on ne 
fe ferve pas en tous nee de la prépara= 
tion du monde Ja plus füre &.la plus 
douce. La voici telle dont on fe fert Or 
dinairement en France, & à prefent en 
Angleterre où je Pai portée. 


» 


Tarte Emetique trés-donxe. "2 


Prènez une livre dé Niître purifié & aus 
“tant d’'Antimoine cru; mettez-les en 
Rtpntt fubtile que vous pañferez paf 
‘üntamis ; faites rougir un creufet dans 
‘dés’ charbons. ardens : à quand il fera 
‘roûge jettez- ÿ cette Poudre par Fi 


‘Cuilleréés ; mais D en mettez pas un 
| econde que fa” -p'émiere n’ait celfé d 
faire un certain. bruit qu ’on | “nai 
‘détonation; laiffez la matiere en | 
dans le cute & fur le feu. ‘pendañ 
‘une demi-heure, & n’ôtez pas le creu= 
‘Hfet que le feu ne fe foit éteint de lui=. 
: même ; caflez- le & réduifez en poudre 
fable Va matiere que vous en Oterez;| 


“Ajaitee y Je double d fon poids, de 


ve | 195 
Crême de Tartre en poudre, & après 
avoir mêlé le tout enfemble pañlez-le 
par un tamis fin : jettez peu-à-peu cette 
Poudre dans une quantité fuffifante 
d’eau bouillante : filtrez cette cau par le 
papier gris & faites la bouillir dans un 
vaifleau de terre vernifé, jusqu’à ce 
que le marc foit fec, C'eft là je Tar- 
tre Emetique qui eft ablolument le 
plus excellent de tous les Vomitifs. 


La Dofe eft depuis 8. grains. jusqu’à 
12. & la plus forte eft de feize grains. 


Poudre Emetique. 


Prenez douze grains de racine d’Ellebo- 
re noir en poudre; quatre grains de 
Gomme Gutte & quinze grains de 
racine d’Afarum ou Cabaret, le tout: 
en poudre : mêlez-les bien enfemble 

Pour les prendre dans du vin ou quel- 
que autre liqueur propre, Cette Pon- 

_ dre fait vomir les Hydropiques avec 
beaucoup de fuccès. 


Syrop Emetique. 


Prenez une once de Crocus metallorum 
où foye d’Antimoine ; faites-le bouillir 
avec une pinte de verjus & une livre de 


_ 


3 
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” fucre jusqu’à ce qu’ils foient en can-" 1 
fiftence de Syrop. On en donne Acquis 
demi-once Es à deux onces. 


LME ne 


FoRn pri la ka ex les Mob 


res venimeulfes. 


Prenez gros comme une féve de Théria- ; 
que de Venife que vous ferez difloudre 
dans le tiers d’un verre de vin blanc; 
achevez de remplir le verre d? huile d'O-" 

live & donnez-le tout à boire au ma- 
Jade. Un quart-d’heure après , vous lui 
ferez prendre une dragme de confe-ù 
tion d’Hyacinthe. Ce Vomitif eft le 
meilleur en cette occafion ; parce qu 14 
n° irrite pas PEflomac. 


+ en 


… 


Potion Emetique C7 Purgative. 4 
É \ 

Prenez fix grains de Tartre émetique ,, 
faites-les difloudre avec une once & 
demie de Manne dans cinq onces d’cauw | 
de Chardon-benit. Cette potion fe 
admirable dans les Fiévres malignes. } 

à. 

| 


_Woritif par l’odeur. 


Si Pon tient quelque tems le nez fur e. 
Phuile fœtide de Tabac, on vomit A 
fans beaucoup de pcine, ; 
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Syrop de Coings émetique. 


Prenez une once de Crocus metallo- 

 rum en poudre, & une pinte de fuc de 
Coings bien purifié; mettez tout en- 
femble dans un vaiffeau de verre, fur 
les cendres chaudes pendant 24. heu- 
res, & au bout de ce tems-là faites 
prendre un ou deux bouillons à la li- 

_Queur; pañlez-la par une chaufle de 
drap & après y avoir ajoûté une livre 
& demie de fucre, faites-la bouillir en 
confiltence de Syrop, auquel vous 
ajoûterez une ou deux goutes d’huile 
de Canelle, 


On en donne une cuillerée qu’on peut 
mêler avec du Vin. Ce vomitif agit très- 
doucement. Il peut fervir dans la Diar- 
thée ou cours de ventre & Jorsqu’on 3 


PEftomac foible, be: à 


Veux. 


YAZ On deffein n’eft pas de donner : 
fAËS ici des Rémédes inutiles ou 
pernicieux aux maladies des 
NS Yeux , dont une infinité de 
livre font. remplis , & que tout le mon- 
de prefcrit aux autres, ou s’ ’applique à 
foi-même. Tous ces maux étant diflerens 
ou oppofés demandent differens Rémé-" 
des. Je vais entrer dans le plus court dé= 


tail & le plus exact qui me fera pofhible, 
fur cette matiere. 


à 
EL: 


Lors qu’on a quelque infférimationl 
‘aux Yeux, le premier de tous | es Réméss 
des eft la faignée, à moins qu 7 n’y ait 


quelque obftacle légitime. I fautfe fervi 
enfuite du Collyre fuivant. 


4 à 


Coll ÿ: re. répereuf fe 


Prenez de l’eau de Race & de celle de 
 Plantain de chacune une once, du Sel= 
Nitre purifié une dragme; faites - le, 
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diffoudre dans ces deux eaux en les 
battant enfemble dans une petite bou- 
teille ; trempez-y des compreffes de 
linge ufé plié en 4. & appliquez-les 
fur les Yeux, ayant foin de les renou- 
veller de tems en teins. 


Û Autre. 

Prenez un blanc d’œuf frais; agitez-le 
avec un morceau d’Alun jusqu’à ce 
qu'il prenne de la confiltence, & ap- 
pliquez-en furles Yeux avec un linge. 


fÂutre, - 


Mettez un verre d’eau de Rofes dans un 
vaifleau de verre, la moitié d’un ver- 
re de Vin blanc; gros comme une 
noix de fucre Candy blanc; une drag- 
me de Tuthie en poudre que vous en- 
veloperez dans un nouet de linge fin 
& que vous attacherez à un petit bâ- 
ton de farment, avec lequel vous re- 
muerez bien ces drogues. Quand le 
fücre fera fondu, l’eau fera parfaite. 
Mettez-la dans une bouteille avec le 
bâton & le nouet, & fervez-vous-en 
avec du linge que vous en imbiberez 
pour l'appliquer fur les Yeux. Cette 
€au fe garde deux ans. Elie eft fouve- 


n'as 
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* raine dans les inflammations, les dé 
mangeaifons des Yeux & les deffeche 


“+ 
4: 
+ 


lorsqu’ils font larmoyans. | 


Autre. 


Coupez une piéce de maigre de Veau ; 
faites-la tremper dans l’eau-de-Vie,& ap- 
pliquez-la fur les Yeux tous les foirsen 


vous couchant jusqu’à guérifon, & met-. 


tez-y un mouchoir deflus pour l’aflujettir, 
Tayes aux Veux, 


’ 


Es Rémédes fuivans font très-bons 


} 
- 


pour ronger ces éxcréscences qui fe # 


forment fur la cornée transparente, 


Prenez un œuf frais ; faites-le cuire & 


durcir fous les cendres chaudes: caf- 


\ 


fez-le en deux moïitiés ; Otez-en le 


jaune , mettez à la place gros comme 
un pois de Couperôle blanche & trois ” 


fois autant de fucre Candy blanc en 


poudre ; rejoignez les deux blancs 
d'œufs privés de leur coque après y 
avoir mis deux cuillerées d’eau-Rofe; " 
renfermez le tout dans un linge ferré 


que vous nouerez & fuspendrez avec 
un vaiffleau de verre au-deflous pour 
ramafler la liqueur qui en coulera; 8 
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quand elle ceffera de couler, vous pref- 
ferez le .nouet & vous ramaflerez toute 
la liqueur que vous mélerez avec la 
premiere. On en met 3. ou 4. goutes 
tous les matins fur la Taye. 


Autre. 


Prenez une grande piéce ou plufieurs pe- 
tites' de toile de chanvre neuve que 
vous ferez bruler dans une affiéte : vous 

_aurez foin de ramafler l'huile qui refte- 

fa fur cette afliéte & vous en mettrez 
une ou deux goutes foir & matin fur 
la Taÿe. 


Les Tayes & les Cataractes ayant la mé- 
me caufe peuvent être guéries par les mê- 
mes Rémédes. J'ai vü quelquefois des 
Cataractes guéries par le Réméde fuivant, 
mais cela eft très-rare ; ainfi je confeille 
à ceux qui en font affligés, d’attendre 
avec patience qu’elles foient müres & cor- 
nées pour les faire abbatre par l’'Opéra- 
tion, de laiguille ; car en y appliquant 
des Rémédes rongeans, on les rend fou- 
rent incurables: cependant fi on fe fert 
du Réméde fuivant lors qu’elle eft com- 
mençante & laiteufe, on peut fort bien la 
zuérir, 
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Eau pour les Cataraites. 


Prenez deux dragmes d”’A/oës en pou | 


dre; une dragme & demie de Crocus 
metallorum en poudre fine; une drag- 


me de fucre Candi blanc ; 4. fcrupuies é 


de Tuthie préparée : mêlez tout avec 4. 


onces de Vin blanc, autant d’eau de | 


Fenouil, & deux fois autant d’eau de 
Chélidoine ; laiffez macerer pendant 24. 
heures,& lorsque vous vous en fervirez, 
vous remucrez bien la bouteille. Onen 
laiffe tomber trois ou quatre fois le 
jour deux ou trois gouttes dans l’œil, 


Voici un Réméde univerfel pour les 


maladies des Yeux ; c’eft un des plus fou- è 


verains qu’on puifle emploier. Mrs. des. 
Miflions étrangeres en ont guéri une in=" 
finité dans Paris, où elles avoient été mi-" 
fes au rang des incurables. C’eft aufi le 


fimeux Opthalmique de Mr.le Chevalier 


Hans Sloane premier Medecin du Roîi! 


d'Angleterre & Préfident de Ja Societé. 


Roiale des Medecins de Londres. 


Prenez quatre onces de Vitriol de Chi=? 
pre 3 autant de Sel-Nitre; & autant” 


LE 


=" he 


LL 


d’Alun de Roche; pulverifez le tour,s 


& faites fondre dans un pot de terre ver= 


® 


nr. 


| %, "4 203 
niffé avec de l’eau chaude & à petit feu , 
que vous augmenterez jusqu’à ce que 
tout foit fondu. Alors coupez en peti- 
tes piéces une dragme de Camphre ; 
jettez-le dans cette matiere, la re- 
muant bien avec une fpatule de bois, & 
lorsque -le Camphre fera bien incor- 
poré avec les matieres, couvrez le pat 
avec une couvercle ; luttez-le avec de la 
pète & laiflez froidir le tout pendant 
24. heures. Caflez le pot & vous y trou- 
yerez une pierre verte que vous con- 
ferverez dans une bouteille de verre. 


Pours’enfervir, on en met demi-drag- 
me en poudre, danc le quart d’une pinte 
d’eau de Fontaine:onkfaitun peu chauf- 
fer & on en laifle tomber une goutte dans 
l’'œil;le. matin, à/midi,! &-en {ecou- 
chant, Ce Réméde eft fi excellent que 
je juge inutile d’en prefcrire ici unein- 
finite qui. font en ufage & quine Pap- 
_prochent que de loin. | 


Fin dn Didicnnaire Medecinal. 
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qe ne me refle ; pout remplir l’idée” 
que j’ai donnée au Public, qu’à lui 
: donner les Recettes des Rémédes qui few 
débitent dans l’Europe & dont je n’ai 
fait aucune mention dans le corps decet ! 
Ouvrage. Les voici tout de fuite avec! 
tout l’exactitude poflible. 


Gouttes d'Angleterre, | 
Prenez unelivre de Soye crue, telle qu’on * 
- Pa démêlée du cocon & qu’on an- 
pelle organfin; faites-la digérer dans. 
une pinte d’efprit volatil de Sel Ar-! 
- moniac auquel vous mélerez un quart 
- de pinte d’efprit de Vin très-défleg- 
mé , fur les cendres ou fable chaud 
pendant quinze jours dans un matras 
-“bien bouché. Adaptez-y enfuite un 
-richapiteau & un récipient, & diftillez\ 
tout ce qui pourra en fortir. Confer= 
-" vez cette liqueur dans des bouteilles. 
bien bouchées. La dofe eft 12. ou 19. 
gouttes. On s’en fert contre l’Apople= 
xie, la Paralyfie, l’Epilepfie, les Con= 
vulfions, & dans toutes Îles maladies 
où la nature manque. 


| Goutiss de Mr. De la Mothe. 


Prenez de l’Antimoine diaphoretique à : 


| | 
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discretion , verfez-y de l’efprit de Vin 
tartarifé ; qui furpafle la Poudre de 4. 
doigts ; bouchez bien le vaifleau & 
mettez-le furle fable chaud pendant 4. 


Ou $. jours ; ouvrez le vaifleau pour 


y ajoëter une once de Sel volatil hui- 


Jeux, autant de Sel volatil de Vipere, 


& autant de Sel volatil de Succin : re- 
bouchez le vaiffeau pour le remettre en 


_digtftion pendant 4. ou $ jours ; & 


diftillez enfuite cette liqueur à un feu 
très-petit : On en donne ro. ou #2. 


gouttes dans toutes les maladies où la 


{ueur cft neceflaire ; elle eft admirable 
dans les Fiévres malignes, le Pourpre, 


. & dans toutes celles où l’on apperçoit 


pois 


de la malignité. 


Elixir de Stongtons ; rh d’ Angleterre. 


’renez une poignée d’Abfnthe, autant 
. de Gentiane, autant de Chamædris, 
autant d’écorce d’Orangesaméres, 4, 
..dragmes de Rhubarbe, & 2. drag- 
mes d”’4/0ës ; faites in fufer tout enfem- 


: ble dans deux pintes d’efprit-de-Vin 


pendant. 1$. jours : filtrez la liqueur 
,& confervez-la dans des bouteilles. La 


- dofe eft de 25. gouttesqu’on peut pren- 


dre dans du Thé, du Vin, du Bouil- 


Jon où de Peau , dans toutes les oc- 
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: N a » x 
cafions_ où les amers font employés. 


| Elixir de Gorus. 4 


Prenez deux poignées de Meliffe , autant 


de feuilles de Pas-d’Ane, autant de fes 


fleurs ; une once de Serpentaire virgi- 
Mienne ; demi-oncé de Safran ; Hachez 


Où coupez toutes ces Drogues en peti- 


tes piéces, & mettez-les en infufon 
pendant «trois jours fur des cendres 


- chaudes avec une pinte d’eau-de-Vie, 


deini-pinte d’efprit-de-Vin,& unepin- 
te & demie de Vin blanc, dans un vaif- 
feau propre à diftiller ; au bout de ce 
tems-là ajoutez à cette compofition une 
dragme de Canelle en morceaux, de- 
mi-dragme de Macis ou fleurs dé Muf- 
cade, & diftiliez felon l’art. Mefurez 


“ehluite la Hqueur diftillée & mélez-ta 


bien avec autant de bon Syrop de Ca- 


‘pillhuire, & paflez tout par la chaufle 
* qui foit ou de drap où balin, en forte 


‘que la liqueurfe filtre poutte à goutte ; 


repalfez-lajusqu’à trois fois, & vous au- 


‘rez lElixir de Garus dont on peut 


“ 


prendre une cuillerée à Thé, & même 
"plus, mêlé avec du vin ou du bouillon 


* dans les affeétions du Poûmon, de la 
“‘Poitrine, de PEftomac & du Foyeÿ 


Maïs ce Réméde, ainfi que les autres, 


dont 


+. 
$ 


“ 
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dont on fait des fécrets, & qui s’ac- 


14% 


prunte, du miftere & del’approbation 


que leur donne ordinairement le beau 
exe, & le grand monde. C’eft aflez 


manque l’agréme nt du miftere & de la 


HOUMEANE, D pe 
. …“ŒÆat de Melife ou. des Carmes. 


Prenez, 4. livres-de feuilles de grande Me 
| ie» à l'exclufion de celle q#'on appel- 
. de Meliffe Romaine; pilez-la mediocre- 
ment; une livre defeuilles de Marjor- 
laine citronnée auf pilée ; deux onces, 
de Benjoin en poudre , deux onces d’I- 
ris de Florence en poudre, une once 
d’Angelique coupéeen petits morceaux 
.&, demi-once de Se cn poudre : 


bel : N “x: 


Tome TI. 


+ 
“faites infufer tout enfemble’avec 4.0 
“ôüteilles de Vin Blane & autant d’eau- À 
‘dé Vie dans ün vaïffeau propre à diftil-" 
ler; ajoûtez-y ün peu de levain où de” 
“lévüre de bierre; bouchez bien le vaif- | 
eau ‘où ces Drogues refteront 4. jours.» 
‘Ayez foin de bien remuer 3: Ou 4. 
"fois le‘jour, & au boutde ce tems-là 
vous adapterez un Chapiteau au vaiffeau, 
"vous botcherez bien les jointures avec w 
* du papier & de la pâte ; vous metrfez un 
“Fgédipient ‘au. bec du chapiteau fermant 
*Biln les jointures & vous diftillérez à 
“'Pétdinaire. Voilà la fimeufe eau'des # 
“ÉAtmes telle qu'elle fe fait & fé vend aux ! 
YCainés Déchauffez de Parib’Hont le ! 
“nom eft beaucoup plus étendu quelesh 
“'yértus, quoi qu'on püiffe s’ém fervir, 
dans toutes les Syncopes, Défäillänces, » 
Apoplexies, &c. ainfi que de mille au-” 
tres liqueurs qui produifent d’auflf bons 
effets. On en prend une cuillerée à" 
DHouee das 1 Gcedions prets 
“'ohlpeut la mélér avec autant d’eau 
“ASK qu’on n’en fé Que par prétautions 


€ 


OS LA 20 OM MOOD CPI SU : F9 
‘Où’ dans des befoins a A 524 Pr F 
er SEC AIO RN: 4114 (RE 5 00 Neo fitrEt #4 
LE esto.tu0b.. s1bscog na nie { 
Peaux divines de Cordier. | 
7 RC 211 PE e 4114 O4 1 + 3454 y 2114 à | 
3 mn! + LEA. HENA À r PE s À ef + 
F, à À fe! BE P. VE 21€ ‘a 12 FetX (DA 6e A 
Voici les célébres Citotes quiorit mis 


{ 


tant des gens au rang des Calotins, éf ren» | 
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dant leur cerveau leger, ruinant leur poi- 
trine , leur Eftomac & d’autres parties no 
bles felon l’application qu’on en afaite. 


Prenez deux livres de Verveine , ‘autant 
* de Betoine , autant de Mille-pertuis & 
autant de Sauge ; faites-les bouillir dans 
6. pintes d’eau pendant une heure dans 
un vaifleau bien couvert. Paffez la Ji- 

+ queur par un linge ferré, & remettez- 
la bouillir jusqu’à ce qu’il n’en refte 
qu’une pinte : ajoûtez à ce refte une 
once d’Encens où Oliban : une‘ on 
ce de Storax ; une once de Mirrhe A 
“une de Maltic, demi-once de Poix de 
* Bourgogne, autant de Bdellinm ;'au- 
tant de Sagapenum & autant d’Opopa= 
nax ; & quand ces drogucs feront fon- 
dues & bien mélées | paffez le tout par 
un linge clair, Remettez-les fur le few 
pour y ajoûter une once de Baume de 
Copaut, demi-once d’hüile de Palme, 
autant d'huile de Laurier; faites bouillir 

* letout pendant un demi- quart d’heure, 
remuant toûjours avec un fpatule de 
bois : retirez le pot du feu & laiffez- 
le tiédir , afin d'y tremper des peaux 
* de Mouton très-déliées & raclées où 
polies des deux côtés ; que vonsliffes 
‘rez bien fur une table unie avec un 
“rouleau de pâtiflier, ou autre inftrus 

O z 


DES Me: } 
ëte 
ment équivalent. Leur ufagereft d’eh. 
faire des Calotes pour lesaflections de 
- la tête ou, des piéces pour lamakdié 
des autres parties du corps humain. 
.- Jen ai vi dés effets. fi funeftes.que jé 
; ne puis m'empêcher de les mettre au 
rang des Rémédes pernicieux :les clair 
voyäns en font devenus aveugles les 
jautres fourds ; quelques-uns fous ; plu- 
.fieurs eitropiés; en un mot:les Mira- 
: cles qu’on luia attribués au commen- 
- cemeñt qu’on. en a été encaloté ou 
_goefé , .confiftent: aujourd’hui à caufer 
_ des maux prodigieux, & fr jen donne, 
-tiei la,compofñition ce n’eft que pour!) 
_m'acquiter de, ma promeffe. S’enderve 
qui: voudra; pour moi j’aimerois. en 
core mieux devenir fou par un bonnet 
-à;la Suiffe que par une Calote de Cor= 


_n 


uidier. 


Jbamest.ah 50e sur c y 10 
««Sonffre: Solaire ou. Efénce univerfelle.\ 


et 


. AIMENOCQ 2 [UE IS [HEUDINPTUE 
Prevez des :cloux. ; mettez-les dans ‘un! 
: creufet fur un-fourneau à vent, ;:Couvrez 
le éreufet. &enterrez-le dans du:char= 

bon , enforte qu’il yen ait autant deffus 
.….que-deffous, & quand vous wéérez.les 
…tloux rouges .& étincellans,: prenéz-des 
.…mi-livre.d’Antimoine en poüdre que 
vous mêlerez bien avec autant de/Tastre 


LA 
va 
ed 


21É 
_ & autant de Salpetre groffierement pul- 
verifés & un peu de charbon pilé ; fai- 
-tes-en fept ou hüit paquets dans du pa- 
piér que vous jetterez un à un dansle 
creufet,, obfervant de nejetter le fecond 
que quand le bruit du premier fera paf- 
{éÿ ce bruits’appelle détonnation , & 
après avoir jetté chaque paquet, vous 
couvrirez le creufet , ayant foin de con- 
tinuer le feu de fufion pendant trois 
quarts-d’heure après que tous les pa- 
quets auront été Jetrés ; retirez le creu- 
- et du feu , & frapez-le doucement avec 
les pincettes, afin que ce qu’il ya de 
plus pefant aille au fonds ; après que la - 
matiére fera froide, vous caflerez le creu- 
fet pour féparer les fcories d’avec la ré- 
gule qui fe trouvera marqué d’une étoi- 
Je, fivous avez operé felon Part ; quoi 
qu’il arrive fouvent que cette marque 
ne s’y trouve pas, non pas parce que 
le tems n’cft pasferain, comme l’ont 
penfé certains Chimiftes foùmis auxin- 
fluences des Aîftres, mais parce que l’a- 
| gencement des parties métalliques eft 
très-cafuel, Faites enfuite un Régule de 
Venus ou cuivre comme vous avez fait 
‘celui de Mars, Mèlez enfuite un quart 
de régule de Venus & un quart d’E- 
tain avec votre régule de Mars, le tout 
‘mis en poudre ; PA quatre fois 


3 
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‘autant de Salpetre.en poudre, & mé- 
lez bien le tout. Vous aurez déjarpla- 
cé & fait rougir un creufet dans un! 
fourneau à vent pour y jetter peu-à- 
peu quelque cuillerée de votre mélan- 
ge jusques à ce que vous Pyayeztout 
jetté. Vous laiferez brûler le tout ou 
réduire en fcories pendant 4. heures. 
Prenez enfuite le creufet & verfez la 
matiere dans un mortier proportionné 
pour les réduire en poudre Je plus 
promtement qu’il vous fera poffible & 


mettre ces poudres dans un matras de. 


verre fans leur donner le tems de froi- 
dir & dg les laiffer pénétrer par l'air. 
Verfez-y affez d’efprit de Vin pour 
qu’ilfurnageles matieres detrois doigts. 
Fermez bien Jematras de liége, de pà- 


te ou, d’empois, & mettez-le en di-. 


 geflion au feu, de. fable : la meilleure 
: Chole dont vous puifliez vous fervir 


“pour bien fermer eft la chaux, vive 


battue avec le blanc d’œufou lafarine 


de graine de lin avec le blanc d'œuf” 


que vous couvrez encore de veflie des 


cochon. Il faut. remuer le matras de 
de tems en tems pour que les matie= 
tieres foient mieux pénétrées par l’ef- 
prit de Vin & qu’il prenne une tein- 
ture chargée. Après que vous aurez 
vuide le premier efprit de Vin bien 


| | 21: 
coloré dans des bouteilles, vousen 
méttrez. de nouveau pour avoir latein- 
ture qui refte dans lesmatieres, & lors- 
qu’il fera bien teint, vous le mélerez 
avec le premier, | 


La dofe. de cette précicufe liqueur.eft 
d’une.demi-cuillérée dans du Vin pour 
les fiévres pourpreufes & malignes 5les 
vieilles gens peuvent en prendre par prc- 
caution un quart de cuillérée deux fois 
la femaine. On en donne démi-cuiliérée 
dans trois cuillérées de Vin dans les accou- 
chemens laborieux & difficiles, & même 
les femmes groffes peuvent en prendre un 
quart de cuillérée de 1$. en 1$, jours. Si 
on en fait ufer dans la Pleurefie où l’on 
en donne demi- cuillérée dans un de- 
mi-verre de Vin, il faut dispofer le Ma- 
Jade. à, la fueur & l’efluyer enfuite de trois 
en trois heures : &-on-donne un bouil- 
Jon bien dégraiffé dans les intervalles: On 
en prend une petite cuillerée dans iles 
Syncopes, les Apoplexies & PEpilepfie. 
C’eft enfin un des plus excellens Rémé- 
des dans toutes les maladies chroniques 
où il faut déboucher & enlever lesob- 
fiructions, & dans les critiques quand 
on défire la fueur. 


ce 


214 QE te 
Ean F: Pahurte contrée a enpid'épé À 
ou d'Arme blanche 


Prêhiez une die d'éau de Fohiätne 
dans laquelle vous jetrerez une drag- 
‘me de Vitriol blanc, autanrde Vitriol 
bleu & autant de Camphre; vous les 
laifferez infufer à froid pendant 24 
heures ; après quoi vons pouvez vous 
en René pourbafliner les bleffures & 
‘yen A des comprelfes moule 
lécs. A 


Opiate univer[elle. 


Prenez une pinte de miel & faites - le 
bouiltir à à petit feu en l’écumanttoù- 
* Jours jusqu’à ce qu’il ne jette plus d’é- 
‘ cume. Paflez-le par un linge & mettez 
le dans un pot verniflé avec une once 
‘de Marjolaine en poudre, autant de Rô= 
) marin & de graine de Genevre bien 
pilées ; dela petite Sauge, du Pouliot. 
(Pulegium ) & del’Hyflope, demi- -oncé 
de chacune ; fi ces herbes font vertes ,. 
cils faut les pilér ; fi elles font{eches, il 
faut les mettre en poudre ; mêlez biert 
toutes ces drogues & faites-les bouil= 
lir à petit feu jusqu’à la diminution 
du ticrs, GE us enfuite de cloux de 


1 


| à 
Gerofle, du Gingembre blanc, de la 
Canelle , demi-once de chacun ; un 
quart d’once de Paradis, trois noix 
…  Mufcades ; un quart d’once de:bois 
: d’Aloës, demi-once de Reglifle; une 
once d’Anis vert, demi-once des trois 
Santaux, & deux onces de Sucre fin!, le 
tout en poudre, que vous mêlerezex- 
actement avec les premieres drogues, 
Jaffant bouillir en remuant toüjours 
pendant un demi quart d’heure ; reti- 
rez le pot du feu fans le couvrir, & 
quand lOpiate fera froidie , vous la 
mettrez dans un ou plufieurs pots neufs 
verniffés que vous boucherez exacte- 
ment afin qu’elle ne s’évente pas. 


On prend de cette Opiate de la grof- 
feur d’une noix foir & matin loin des ré- 
pas pour confumer les Apofthumes du 
dehors &: du dedans ; pour diffiper & 
vuider les humeurs vicieufes & nuifibles ; 
elle nettoye la Foye, ie Poñmon, tous 
les vifceres, & fortifie le cœur ; elle cal- 
me la Toux, diflipe le Rhume, & les 
maux de côté ; elle donne de Pappetit & 
conferve en fanté. Elle eft admirable dans 
les vapeurs de Matrice, & aide beaucoup 
à la génération. 


èré 


| Prenez 4. poignées de grande, Centaurée ; 
. du Rômarin;, de l’Hyflope , de la Sca- 
. bieufe, des feuilles de Pécher, d’Ar- 
.: moiïfe, des fleurs de Soucy, du Bal- 
zamy, delaRhue, des Rofes pâles, de 

.… chacune 2. poignées ; des feuilles d’'E- 
claire où Chelidoine, del’Alene, du 
: Fenouil, une poignée de chacun. Ha- 
- chez le toutgroflierement & mettez-le 
. dans fix pintes de vin blanc pour in- 
fufer pendant vingt-quatreheures avec 
une livre de Raifins cuitsau Soleil, & 
diftillez tout enfemble au bain-marie. 


* Cette Eau cft très-fouveraine contre la 
Pefte, le mauvaisair, les Fiévres,, la jau+. 
nifle , l’'Hydropilfie , les maux. d’Eftomac , 

les douleurs de tête , la Goutte froide, la 
Paralyfie, & elle tue les vers. La dofe eft 
d’une cuillerée dans un demi-verre de vins. 


Eau de Rubempre. 


Prenez du Bugle , de la Sanicle, de la 
Betoine, de l’Aigremoine, du Plan 
tain , de la grande Confoude , de la 
petite & du Chevrefeuil , de chacun. 
une poignée ; de la Camomille , du 
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* Soucy, de l’Armoife & de la Menthe 

de chacune demi-poignée ; du Rôma- 
rin, de la Sauge, de chacun un quart 
de poignée, & une deMi-poiguée de 
bouts ou fommités de rontces j'nettoyez . 
bien toutes ces plantes & mettez-les 
dans un baflin verniflé avec 3. pintes 
de vin blanc, afin qu’elles y trempent 
pendant 6. heures ; après quoi vous 
mettrez le tout dans un Alembic avec 
une livre de miel, & vous diftillerez- 
{ 

Cette liqueur eft admirable contre tou- 
tes fortes de Playes dont on les bafline 
appliquant deflus une feuille de chou 
rouge ou de la toile. Les bleffés en doi- 
vent boire un demi-verre deux fois le 
Jour. Elle eft excellente contre les Caz 
tarres, On en boit & on en frotte la té- 
te, le coù, & l’épine du dos. 
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siens 
REMEDES 
Pour les Chevaux & Îles 
Beftiaux. 

Rangés par ordre Alphabetique. 
ERPRPERERPRPERE LEO E LR TEE 
A. 

Appetit perdu. 


PR Ors qu’un Cheval eft dégoûté, 
SG IMME il faut faire une bouillie un 
< peu plus forte qu’à l'ordinaire 
f SI . F4 

&ou on mette beaucoup de fa- 
xine pour lui donner plus de confiftence. 
Lors qu’elle eft cuite à moitié, on y ajoû- 

2 
te un quarteron de miel, environ demi- 
a: « Fe, 
pinte de bon vin, fix jaunes d’œufs, & 
on acheve de la faire cuire à petit feu en 
remuant toüjours avec une fpatule de bois. 
Un moment avant l’ôter du feu on ÿ 
EL A 

ajoûte uns once de Sel, autant de cloux de 
Tome JI, P 


À 


il 
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Gerofle en poudre, une once de Canel= 
le,deux oncés de Poivre,& deux Mufcades! 
en poudre, & on remue toûjours jusqu’à. 
ce qu’elle foit presque froide. Il en faut 
donner au cheval foir & matin & le met- 
tre au filet avec un nerf de bœuf, ou 
un bâton avec des étoupes, 


Autre. 


Ïl faut mettre au filet du cheval dégou- 
té pendant qu’on le pance du Galenga 
dans un linge; & lui faire prendre demi- 
once d’Affa fœtida en poudre pendant 
trois jours, & continuer enfuite pendant 
15. jours de lui en donner un plein dé 
à coudre. 


_ Arétes. 


On prend une once de vif Argentqu’on 
mortifie ou éteinten Je mêlant bien avec 
quatre onces d’huile d’Amandes douces ; 
on y ajoûte enfuite deux onces de Lytar-\ 
ge d’or en poudre , une once de blanc, 
de Rhafs & quatre onces de Sain doux, 
& on incorpore bien tout enfemble en 
confiftence d'Onguent. Pour s’en fervir 
on bouchonne le mal jusqu’au fang à on. 
le frotte enfuite de cet Onguent, ce qu’on. 
peut réiterer deux fois le jour jusqu'a 
gucrifon. | 


FA! RO “0 
Âtteintes. 


… I fautlaver la playe avec du vin rouge 
Chaud un peu plus que tiéde, & y met- 
tre enfuite de l’Orpiment en poudre, Ou 
bien y faire bruler de la poudre à canon. 


Autre. 


Après avoir bafliné la playe comme je 
viens de dire, il faut y appliquer un blanc 
d'œuf battu & la bander avec un linge. 


Autre, 


On fait bouillir des feuilles de Mauve 
& de Guimauve dans du vin rouge; on y 
ajoute du miel & du fel, & on luien frot- 
te les jambes jusqu’aux épaules. Ce Re- 
mede eft excellent quand un Cheval a les 
jambes roides & enflées. 


Avives. 


Faites brûler dans un pot neuf,que vous 
entourerez de charbon, une taupe vive; 
couvrez bien le pot & fermez-en les join- 
tures avec de la pâte. On en met gros 
comme un pois dans l’oreille gauche, & le 
même Cheval ne les aura jamais plus, 

> 
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Bleflure au dos. 
O Uand on s’en apperçoit, il faut yap- 


pliquer une ferviette mouillée d’eau 
fraiche & pliée en plufieurs doubles. 


Autfés 


On fait fondre du beurre frais à petit 
feu ; on y ajoûte un peu de fel: on retire 
enfuite l’écuelle du feu, on yjette du vin 
rouge à proportion, & on bat le tout jus- 
qu’à ce que le beurre fe fépare dû vinen 
formed’Onguent. H faut jetter le vin. On 
apphique de cet Onguent fur la bleffure. 


Bouche à rafraichir. 


Il faut lui laver la bouche & la langue 
avec de l’Ail pilé avec du fel & mêlé 


avec le Vinaigre. 


Boue au Poil. 


. Quand lé Boue x fouflé au Poil, on fait 
uncemplätre avec quatre onces de chaux# 
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vives 2. blancs d'œufs; un peu de vi- 
maigre, & on applique fur des étoupes 
pour en mettre deux fois le jour. 

S’il eft néceffaire de le défloler, il faut 
Oter l’Os de graifle s’il yena; & sil 
fort beaucoup de Sang, il faut l’arrêter 
avec la chaux vive, de fel & du poivre; 
ou bien deux blancs d’œuf, de la fuye, 
de la farine & un peu de Vinaigre. | 


Bœufs & Vaches. 


Voici un Réméde fouverain dans les 
enflures de ces beftiaux, quand mêmeils 
auroient la pefte. Faites fondre un quar- 
teron de Beurre; mêlez-y une quantité 
fuffifante de Vinaigre , d’huile de Noix. 
& de Saumure ou Sauce d’un charnier où 
lon conferve le cochon falé, & lui fai- 
tes prendre le tout par la bouche, Il n’eft 
pas de mcilleur Réméde pour chaffer le 
Venin. … 

Mais fi l’on veut l’attirer par le fonde- 
ment, il faut y enfoncer un gros Oignon 
coupé en quatre & rempli de fel. 
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Confortatif, 


JL À potion fuivante eft tout ce qu’on 
peut donner de meilleur pour forti- 
fier un Cheval. On prend une pinte de 
bon vin rouge dans lequel on met une 
once de Sucre Candi,demi-once de Géro- 
fle, trois dragmes de Safranÿ deux on- 
ces de Caflonnade ou fucre en poudre & 
un quarteron de miel rofat. On mêle 
bien tout enfemble en le faifant tiédirfug 
les cendres chaudes, & on le fait prendre 
au Cheval malade, | 09 


Cheval échauffé, 


Souventun Cheval eft échauffé &ades, 
Trenchées; il ne faut dans cette occafion” 
lui donner que du fon & du miel mê 
lés enfemble. | 

> 


Cors au dos. 


On guérit les cors que la felle caufe aux 
Chevaux par le Réméde fuivant, Onnes 
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prend que du vieux Oïng, qu’on mêle 

avec de l’Alunbrülé, dont on leur frotte 
fouvent ces duretés. Lorsque les cors font 

tombés , on trempe de la vieille corde 

effilée dans de l’eau & du fel, qu’on y 

applique, & toutes les fois qu’on renou- 

velle cette application on lave fa partie 

avec Peau & le fel. | 


Cangréne. 


_ Il faut diffoudre dans un feau d’eau, 
“une pinte de chaux vive, la mettre en- 
fuite fur le feu & l’ôter quand elle com- 
mence à bouillir pour la laiffer froidir. 
On ôte enfuite une petite peau ou crafle 
qui paroit au-deflus de l’eau ; on verfe 
l’eau par inclination & fans la troubler 
dans un vaiffeau net, où l’on ajoûte du 
Sublimé en poudre jusqu’à ce qu’elle de: 
vienne citronnée., & on en lave les playes 
du Cheval. Elle eft encore très - bonne 
pour le Farcin. Prenez enfuite le tuyau 
d’une plume à écrire , rempliffez-le de 
vifargent ; fermez-en les deux bouts avec 
de bonne cire d’Efsagne, & après avoit 
fendu la peau du front du Cheval vers le 
. milieu un peuau-deffus des yeux, enforte 
qu’il y ait une ouverture , Vous y met- 
trez ce tuyau de plume que vous couvri- 
rez d’une grande Emplatre de poix noire. 
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L 


Laiflez ly pendant doUEh jours , & vous. 


en verrez des effets furprenans dans la. 


Cangréne & le Farcin des Chevaux de : 


quelque nature qu’il puifle être. 
Crévafes fur le dos. 


Mettez un peu d’huile d'Olive avec 


| 


un peu de fel dans un demi verre d’eau: 


bartez-les bien enfemble jusqu’à ce qu’il 
s’en fafle un Onguent, féparez-en l’eau 
&. la jettez. Il faut frotter de cet Onguent 
les crévafles deux ou trois fois le jour. : 


Crévafes de travers. 
Il faut mettre dans un plat de terre 


huit onces de bonne Térébentine, qua- 
tre onces de cire blanche & les faire fon- 


dre enfemble en les mêlant exactement : 


avec une {patule de bois. Lorsque ce mé- 


linge eft bien fait, on y ajoûte une pinte ! 
de vinaigre, pourvû que la playe ne foit : 
pas fur le nerf , auquel cas on n’y. 


met qu'une pinte de vin , demi-once 


d’huile d’Afpic, quatre onces de lait de » 
Vache, & quand le tout fera bien bouil- * 


li enfemble,. il faut bien remuer avec la . 


main mouillée d’huile rofar. 


L 


d 
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C : at 
Courbature. 


On prend douze œufs frais, qu’on fait 
tremper dans du plus fort vinaigre pen- 
dant 24. heures. On les lave enfuite avec 
de leau-de-Vie ou de bon vin blanc, 
& on les fait tous avaler au Cheval. S’il 
ne guérit pas la premiere fois, on reite- 
re ce Réméde, & cependant on braffe fon 
avoine avec de bonne huile d'Olive. 


D, 


| Dos bleffé. 
S'! la faifon vous permet d’avoir de la 


Verveine verte, tirez-en le jus & baf= 
finez-en la playe; au défaut de la verte 
fervez-vous dela poudre de cette plante 
féche, pour en faupoudrer la playe. Le 
jus d’Eclaire ou Chelidoine eft auf très- 
bon. 

Autre, 


Pilez du Mille-pertuis, ou Hypericon, 
de la Chelidoine & de la petite Sauge; 
fricaflez-les avec du Sain- doux; paflez 
le tout par un linge & gardez cet On- 
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guent pour votre ufage. Il eft admirable 

dans cette occafion & même pour toutes 

les bleffures des hommes & de toute for- 

te de bêtes. Il guérit les écorchures dans 

les uns & dans les autres en moins de 

trois heures de tems. 


Délaffer un Cheval. 


Faites une leffive avec une demi-pinte 
de Vinaigre & moitié moins d’eau avec 
des cendres, & quand tout cela aura bien 
bouilli, vousen.frotterez chaudement les 
jambes du Cheval. 


Déferré en marchant. 


Faites fricafler des Oignons avec du. 
Suif; mettez-y un peu de fonde froment. 
& unpeu de Vinaigre, appliquez-en fur 
le pié & envelopez-le de fiente de Vache. 


Duretés.' 

Il faut prendre des feuilles de Mauve, dé 
Guimauve, de Parelle , de Sauge , de Rôæ 
marin, d'Ofier, des fleurs de Camomille 
& de Melilote,. 2. poignées de chacune ;! 
4. onces de graine de Lin & autant de 
Fenu-grec, & trois onces d’Oignons de 
Lis; faites bouillir le tout enfemble aveë 
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deux pintes de vin rouge. On fe fert de 
cette décoétion pour en fomenter., c’eft-à- 
die, appliquer fur la dureté, des linges 
imbibés de cette liqueur chaude, en met- 
tant plufieurs les uns fur les autres & baf- 
finant bien la partie. On y applique en- 
fuite le liniment fuivant Faites infuter 
ou diffoudre dans le Vinaigre des Gom- 
mes Ammoniac & Arabique de chacune 
une once , en le faifant chauffer enfembilé 
fur un petit feu de braife, & quand vous 
verrez que le Vinaigre s’elt entierement 
évaporé & queles Gommes font épailles 
comme du miel, vous y ajoûterez quatre 
onces de graïfle d’Oye, autant de celle de 
chapon, des poudres de fleurs de Rofes 
féches, de Camomille, de Melitote, de 
Calament & de Pouliot ( Pulegiim) de 
chacun 2. dragmes ou gros; ayantfoin 
de bien mêler le tout enfemble. Cet on- 
guent ramollit toutes les duretés fi ons’en 
fert 8. où 10 jours de fuite après la fo- 
mentation dont j'ai parlé ci-deflus. 


ÆAhntre. 


Faites cuire des Oignons de lis dans les 
cendres chaudes ; metrez-les enfuit: dans 
un pot avec du vieux Oing, de la Téré- 
bentine fine, de l’huile d'Olive, du le- 
ain & un peu de Vinaigre; faites bouil- 
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Jir le tout & appli 


les duretés avec des étoupes. 


Dureté à 1a Sole. 


On met dans le creux du pié, du Miel, 
de la Cire jaune & de la Poix de Bour- 
gogne, mêlez enfemble avec des étou- 


quez-en chaudement 


1 


4 
J 


J 


k 


pes. Ce Réméde guérit la Sole du Che- 


à 


val lorsqu’elle eft endurcie pour avoir trop 
marché. | 


Dos enflé par la Selles 


Faites fondre un morceau de beurre : 


frais à petit feu avecun peu de {el dans 
une écuelle, Rétirez l’écuelle du feu & 


jetrez-y du Vin rouge à proportion; bat- : 
tez le tout enfemble jusqu’à ce que le : 


beurre fe ramafle en forme d’onguent, : 


\ 


alors jettez le Vin & fervez-vous de ce # 


beurre pour en bafliner l’enflure. 
206067 -0656 0630: 20690 0690 0600 0630-06 
b, 
Encloueure, 


J 
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S ?Il y a dela boue il faut V’ôter jusqu’au 
vif & laver la playe avec du vinai-" 


gre qu’on aura fait bouillir avec du {el 


14 
"1 


_& quatre fois autant de T'érébentine. On 
metenfuite dans la playe du foufre mêlé 


avec du Vin & on la bouche avec des 


étoupes. 
Autre. 


Quand un Cheval eft encloué, il faut 
d’abord fouiller dans le trou avecunin- 
ftrument pointu & prendre garde de ne 
pas offenfer la veine ni de toucher jus- 


qu’au vif; on y met enfuite de l’huile 


d’Olives mêlée avec du Suif & du Soufre, 
Je plus chaud qu’on le puifle,& fans perdre 
de tems on fait entrer dans cette matiere 
tandis qu’elle eft encore molle, des feuil- 
les de Mille-feuille, de Quinte - feuille 
ou d’Oïties piquantes, jusqu’à ce que 
le trou en foit rempli. 


Ahtre. 


Faites fondre du Pompholix jusqu’à ce 
qu’il ne jette plus d’écume & verfez-en 
de tout bouillant dans le trou, que vous 
boucherez enfuite de beurre. 


Entorfe. 


Il faut envelopper le molet avec du Son, 
de la Sauge & du Vin, méiez enfemble & 
appliquez fur ua linge. .: À 
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Autre, + 

On prend demi-écuellée de farine de fro- 
ment qu’on détrempe avec du vin blanc ; 
on y ajoûte une livre de miel & trois 
onces de racines d’_Althéa; on fait tout 
bouillir enfemble jusqu’à diminution du 


#4 


Été a ET 


tiers, & on en applique fur le mal un. 
A L2 Li * : 
Catapläme qu’on y laifle trois jours, & | 


on recommence s’il eft befoin. 


Engraiffer. 


La méthode de traiter & de nourrir un 
Cheval que je vais donner eft la meilleu= 
re de toutes celles qu’on ait prefcrit jus- 

ues ici. 11 faut faire bouillir du Son de 
ent dans un grand chaudron d’eau, 
le pañler enfuite par un linge, y ajoûter 
chaque fois une cuillerée de miel & la 


mettre devant le Cheval à jeun, après 


qu’ilen a mangé ce qu’il en à voulu, on 
lui donne à boire l’eau où le Son abowil- 
Ji. Continuez pendant huit ou dix jours; 
mais chaque fois qu’on lui prefentera ce 
Son, on y mélera les drogues fuivantes. 
Du Cumin, du Fenu-grec, de la g 
ne de Lin, du Soufre vif, de chacun 


deux onces ; des clous de Gerofle , dé” 


orai= 


la noix Mufcade, dela Canelle, du Gin 
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gembre, de chacun une once; du Ga- 
lenga, de la Réglifle, de la Coriandre, 
de l’Anis, du Fenouil, de l’Ariftolo- 
che ronde, de chacun deux onces; une 
once de graines de Laurier & autant d'Or- 
ties ; on tamife toutes ces drogues après 
les avoir bien pilées. Plus ces poudres 
font vieilles, meilleures elles font, pourvu 
qu’elles ne foient pas éventées ; ainfi il 
faut les conferver dans une bouteille bien 
bouchée. Après que le Cheval a mangé 
ce Son ainfi préparé, & bü l’eau oùila 
bouilli , il faut lui donner un piccotin 
de froment bouilli dans l’eau jusqu'à ce 
qu’il foit crévé. Il n’eft point de Cheval 
qui ne fe rétablifle par ce regime, de 
toute vieille toux, de Morfonture, de 
la poufle & de la maigreur. 


Autre. 


. Lors qu’un Chevaleit maigre, on doit 
le faigner & le purger; & lui donner 
enfuite 4. onces de fleurs de Noifetrier 
mélées avec fon avoine à chacun de fes 
pancemens. 


. Ecoture ou bleffure au pi. 


Faites une Emplâtre avec l’huile d'Oti- 
re , le vinaigre , le fel, le fuif de Bouc, le 
ain-doux, le Miel, le Vitriol vert,l’Alun 
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de roche, le Bol d’Armenie, fa Poix de 
Bourgogne, la refine & le foufre. On les! 
fait bouillir enfemble pour les bien mêler. » 
On retire enfuite le vaiffeau du feu & ont 
y ajoïte du vif Argent & dela THE 
tine, ayant foin de bien remuer jusqu’à, 
ce que cette matiere foit froide. | 


Ftranguillon , ou refte de 
Gourme. 


Si le Cheval a la tête enflée, qu’il nes 
puifle ni boire ni manger & qu’il ait de 
la peine à respirer, & fi la fluxion eft fous 
la gorge ou qu’elle ne foit pas ouverte ;! 
il faut l’oindre ou brafler avec du Sain-: 
doux, tenant un réchaut plein de feu au« 
deffous pour que le Sain-doux pénétreh 
mieux avec le fecours de cette chaleur. On 
enveloppe enfuite la tumeur avec une’ 
peau de mouton. On lui brafle & brüle! 
deux fois le jour avec la bougie, l’en4 
droit le plus malade & d’où doit fortir la 
matiere. Lorsque la tumeur fera percées 
on remplira le trou d’Egyptiac, en met- 
tant par-deffus de la charpie de corde 
éfilée. On lui tient la tête chaudement 
& même tout le corps; toutes les fois. 
qu’on le pance, ou moins deux fois pa 
jour, on nettoye la playe avec du vin & 
de Peau tiédes. S’il ne va pas D : il 

au 
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faut mêler enfemble l’Onguent d’Agripa, 
le. Martiatum , celui d’Althéa, pour lui 
en frotter le mal; & l’on lui met de 
l'huile de Laurier dans les narines avec 
une plume, & par-deflus cette huile de 
la poudre d’Euforbe & d’Ellebore noir, 
On.ne lui donné point d’avoine, mais 
on lui donne à la place deux poignées de 
froment jusqu’à ce qu’il foit guéri. 


Mal d’Efpagre, 


On connoitle mal d’Efpagne, lorsque 
le Cheval fe retire de la mangeoire & qu’il 
tient fa tête baiflée. 

. Pour le guérir, on le tient au filet pen- 
dant deux heures, & on lui donne en- 
fuite deux onces de Thériaque délaiée 
dans une demi-pinte de vin blanc avec 
un demi tiers d’eau où les forgerons 
éteignent le fer. On le couvre enfuite 
avec deux ou trois couvertures, afin qu’il 
fue, & l’on continue pendant trois jours. 
Il faut lui donner chaque jour un lave- 
ment de petit lait avec de l’huile d’Oli- 
ves. On lui donne de l’eau blanche à 
boire, & au-lieu d’avoine, on lui fait 
fait manger des pelotons de fon froment. 
Il eft encore bon de lui faire une inci- 
fion au défaut du toupet jusqu’à Pos & 
y appliquer une piéce d’argent rougie au 

eu. 
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…Farcin, Gales & Ordures. 


ÿ L faut faire tremper de la Laureole & 
de’ l’Ellebore noir dans du vinaigre ou 
du vieux vin blanc & l’en frotter. 


Autre. 


On prend de la racine de Plantain fau- 
vage qui croit dans l’eau qu’on racle pour 
le nettoyer. On le coupe en tranches & 
l'on le fait infufer dans du bon vin pen- 
dant vingt-quatre heures; il faut qu’il 
bouille enfuite jusqu’à la diminution de. 
troisdoigts;on peut y ajoûter du Fenu-grec 
& du Cumin. On paffe enfuite la Liqueur. 
par un linge & on la fait prendre au Che- 
val comme une medecine, On lui donne. 
ce Réméde quatre fois, laiflant un jours 
d’intervalle entre-deux, & l’on le prives 
de manger pendant deux heures après” 
qu’il la LE On ne doit pas manque” 
avant d’ufer de ce breuvage, de faire faig=. 
 nerle Cheval, & de lui donner des coups 

de flamme fur les boutons ou cordes dl 


#: 


farcin. 


A, FAN 247 
Autre. 


il faut prendre de la Joubarbe qui croit 
fur les toits comme des petits Artichauds ; 
de la Morelle , & des Orties piquantes ; les 
faire bouillir dans de l’eau & en frotter 
& laver le cheval trois ou quatre fois. 


Autre, 


. il faut prendre du bouillon blanc, le 
faire bouillir dans de fort vinaigre & en 
laver fouvent le farcin, 


Autre, 


* Faites bouillir du Chevre- feuille dans de 
l’eau; lavez-en plufeurs fois le farcin 
& mettez-y les feuilles. 


Farcin volant ou Cendreux. 


Faites bouillir des cendres dans de l’eaw 
& frottez - en bien le cheval deux fois; 
faignez-le enfuite au gros fang & frot- 
tez-le encore de ladite leflive ; faignez- 
le une feconde fois, graiflez-le enfuite 
avec lOnguent fuivant. Faites bouillir 
du beurre jusqu’à ce qu’il foit un peu 
oux & brülé; verfez-le dans de l’eau 
fraiche. Faites enfuite bouillir de huile 
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& mettez-y le beurre brûlé, les rémuant 
bien pour les incorporer. ÿ 


+. Autre pour tout Farcin. 


Pilez de la Rhuë avec un peu de vin 
& de fel, mettez-en le jus dans l’oreille 
du cheval & liez-la bien. 

La racine d’E pinard fauvage appliquée 
fur le front du cheval en forme d’étoile 
eft excellente contre ce mal. 

La racine de Quinte-feuille, attachée 
au coù du cheval au défaut de l’oreille y 
eft encore très-bonne. 

_[l faut mêler chaque fois avec l’avoine 
qu’on donne aû cheval demi-poignée de 
racine: de Sceau de Salomon ( Sigsllum 
Solomonis) 


Autre, 


Prenez deux onces de Turbit, autant 
de Plantain aquatique , une once de Caf- 
fe- pierre, ou Saxifrage, le tout pilé 
dans un mortier, & mis tremper dans 
trois quarts de pinte de vin blanc, du 
{oir au matin; pafñlez cette liqueur par 
un linge, & donnez-la au cheval pour= 
vû qu’il ait été quatre heures fans man= 
ger , & ne lui donnez rien que trois 
heures après. Couvrez-le bien pour le 
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promener. Il faut enfuite mêler deux 
grains de vif argent avec autant de pou- 
dre à canon & du mufc , & renfermer ce 
mélange dans un tuyau de plume d’oye. 
Fendez la peau & la chair du cou du 
Cheval au côté droit, féparez la peau avec 
un bäton de noïifettier & mettez ce qui 
€ft dansletuyau entre la peau & la chair. 
on laifle nettoyer le pas de lui-même, 


Autre. 


: Ïl faut hacher ou piler enfemble de la 
Morelle, de la graine de Buis avec un 
peu plus de Tanaifie que des deux autres 
drogues. On commence par en donner 
un peu au cheval avec fon avoine, & 
Pon augmente à mefure qu’il s’y accoû- 
tume. Il faut continuer jusqu’à guérifon. 


Fienter. 


Lors qu’un cheval a de la peine à fe 
vuider , il faut faire infufer des feuilles de 
Sureau , & au défaut des feuilles, de la 
feconde écorce de l’arbre, qui eft verte, 
& lui donner l’eau à boire. 

La graine de Troenne a la même vertu. 


ÆAntre. 


- Pilez un ou deux oignons avec de-la 
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_ fiente de poule ; mêlez-en'avec du-lait 
de vache & faites-en boire au cheval, 
Si le cheval fiente trop & qu’il ne vui- 
de que du liquide , il faut piler de lé 
corce de Cormier, du Gingembre & de 
Ja Canelle & en mêler avec du gros vin 
rouge pour lui en faire boire. - 


Fil au pie ôu à quelque 
autre partie, 


Si un cheval a le fil au pié, ilfautlui 
parer la corne, y attacher le fer & en- 
fuite couper le filavec un rafoir; & après 
lavoir coupé, on y met du Sublimé en 
poudre, en mettant par-deflus des étou- 
pes mouillées de blanc d’œuf. On réite- 
re pendant deux jours; après quoi on 
lave le mal avec du vinaigre & l’on y 
met du Vitriol vert en poudre. Il faut 
prendre garde qu’il n’y porte la dent. 


Forbature. 


On fait avaler au cheval forbu un ver- 
re de jus d’Oignon blanc; on le couvre 
_&.on le promene. 

Autre. 


Il faut prendre égales parties d”4fa 
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fœtida & de Baccaron long , qu’on 4 
fondre enfemble pour en faire des Pilu- 
les de la groffeur d’un œuf de poule. On 
lii en donne une à la fois fur laquelle 
on lui fait boire une demi-pinte de vin ; 
& on lui met enfuite dans le fondement 
un morceau de Savon d’Efpagne gros & 
Jong comme le doigt. Il faut le laiffer 
bridé trois heures & lui donner du fon 
tiéde, peu d’eau à boire, peu de foin, 
& point d'avoine. Ce Réméde eft excel- 
cellent contre la maladie des chevaux 
qu’on nomme gras fondu. 


Autre. 


On faigne le chevalaux quatre ars, & 
on lui donne enfuite ce Réméde. On 
prend une once de Coriandre, autant 
d’Anis vert, demi-once de Sené, un quar- 
teron d’huile d'Olive , autant de miel & 
4. dragmes de Thériaque ; on mêle le 
tout enfemble dans une pinte de vin blanc. 
On lui applique après cela l'Emplâtre fui- 
vant fur les reins & fur les quatre jambes. 
Il faut avoir deux pintes de vin rouge, 
deux livres de fleur de froment, demi- 
livre d’Ellebore noir en poudre & une 
livre de miel ; faites bouiilir le tout 
enfemble & ajoûtez-y demi-livre de poix 
noire, autant de Térébentine commune, 
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deux onces de Cumin en poudre, une” 
once d’huile de Laurier; de lagrainede 
Laurier | de celle de Lierre qui rampe 
fur les vieux murs, & du fang de dra- 

on,de chacun demi-once; du Fœnu-grec 
& de la graine de lin , de chacun demi-on- 
ce; & une once d’huile d’Aspic; remuez 
bien le tout pour le mêler & l’incorporer, 


Flanc. Mal de Flanc. 


H faut prendre une once de gouffes 
d’ail, autant de graines de Genevre & 
autant de Tabac; on broye le tout à part 
& onenfaitun mélange avec une quan- 
tité fuffilante de fuc de Coulévrée ou 
brione; faites bouillir le tout dans une 
pinte de vin blanc, jusqu’à la confomma- 
tion de la quatriéme partie. On en don- 
ne de deux en deux jours une once au 
Cheval malade, 


Mal de cœur ou battement 
de cœur, 


On prend de la Créme, des eaux de” 
Plantain, de Chicorée & de Rofe, de” 
chacune une once, & l’on la fait boire 
au cheval, QUE | 
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Cordbanure cronR ne bar des Car 0 ee I 
G. 


Gouime au gofier. | 


7 Aïtes bouillir de la Guimauve, dela 
- À graine de Lin, delaRhuë, des feuil- 
les de Lierre terreftre & de l’Aluine; 
baflinez-en bien le malchaudement : après 
Æuoi vous oindrez la partie d’huile de 
Laurier, de beurre frais & de miel mé- 
1és enfemble, 

Si la gourmeeft dans une autre partie 
que Île gofer, faites l’onguent fuivant. 
M£lez bien enfemble dans un mortier 
du vifargent, du Sublimé, du Realgal, de 
J’Arfenic, de POrpiment avec du Beurre 
de Mai & du Savon noir; rafez le poil 
autour de la tumeur ; faites un cèrne ou 
circuit avec ledit onguent ; il fe fera une 
efcarre, fur laquelle vous appliquerez du 
miel, de la chaux & des pommes d’églan- 
dier bien méêlés enfemble & réduits en 
poudre. Il faut prendre garde que le 
Cheval n°y porte la dent. 


Pour meurir la tumeur de Îa 
Gourme. 
» Faites cuire des Oignons de lis, pilez- 


les avec des racines de Guimauve ou 4/-! 
théa, & mêlez-les avec du levain pour lés } 
appliquer fur la tumeur. Si la Gourme | 
enfle la tête du Cheval, voyez Etranguil- | 
lon lettre E. 


Gale. 


Il faut faire bouillir dans une pinte de 
Vinaigre une once de poudre à Canon, 
| autantde fuye, 2. onces defouîre, trois ! 
onces d’Ellcbore noir. On bouchonne , 
premierement le Cheval jusqu’au fang &c 
on le frotte avec cette Liqueur. 


Le ” “1 e 
| 


Gravelle. 


Faites prendre au Cheval graveleux & : 
qui ne peut pifler, de la Térébentine, du 
Mitridace, du Plantain & de l’Ache ou» 
du Celery fauvage mêlés énfemble. | 


Grapes. 


Autre. b 
Faites Bouillir trois fiels de bœuf dans 
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trois pintes de Vinaigre, $. ou 6. noix 
de Galle, $. onces de Vitriol vert ou 
Couperofe , autant de Verdet, trois onces 
d’eau forte pendant $. ou 6. minates, 
On fe fert d’un linge attaché au bout 
d’un baton pour en frotter le mal deux 
fois le jour. | 

Autre. 

11 faut faire bouillir affez long-tems 
dans le Vinaigre une livre de graiffe de 
Cochon, de huile de Chenevy, de la 
Couperofe verte,de chacun un quarteron, 
2. onces d’huile de Cade, un quarteron 
d: poudre à Canon, autant de poudre 
d’ardoife , faites-en un onguent, & avant 
de l’appliquer fur les Grapes , il faut 
bouchonner le Cheval jusqu’au fang. 


Gras fondu , voyez, For- 
bature. 
D ro 


J. 
Jambes enflées. 


(} N fait un liniment avec la graifle 
N_7 de Chapon , la graiffe de pié de 
Cochon & de Phuile de Laurier, dont 
on frotte les jambes du Cheval. 
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Autre. 


Il faut faire une bouillie avec du lait 
& de la Farine de grofles féves; on y 
ajoûte enfuite un quarteron de vieux oing, 
un demi verre d’huile de lin & une once 
de Térébentine fine & l’on en fait un 
Cataplâme fur des étoupes pour lappli- 
quer tout chaud fur la tumeur. Il faut 
l'y laifler vingt-quatre heures & réïterer 
trois fois , après quoi l’on fe fert de 
l’'onguent qui fuit. Faites fondre une li- 
vre de gras de lard mis au bout d’une 
broche dans un four chaud, enforte qu’il 
y ait deffous un vaifleau plein d’eau frai- 
che où il dégoute; favez-le bien dans 
plufieurs autres eaux & incorporez-le avec 
une once de verd de gris, une once de 
Soufre & un plein verre à boire du vin, 
d'huile de Cade: on en graiffe les jambes 
du Cheval deux outrois fois, gardant 24. 
heures d’intervalle entre chaque fois, & 
l’on approche de l'endroit graiflé une 
pêle rouge pour faire mieux pénetrer 


VOnguent, 


Autre: 


Faites bouillir deux onces de Vitriol: 
Romain & au défaut de celui-ci du Vitriol" 
commun qu'on appelle vulgairementCous 


1 
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perofe, dans de Purine de vache jusqu’à 
diminution du tiers. 


Jambes laflées. 


Prenez une poignée de Sel, deux poi- 
gnées de Rômarin, & autant de Sauge, 
que vous ferez bouillir dans une pinte de 
vin blanc jusqu’à ce que le vin foit presque 
tari; frottez-en les jambes du Cheval, & 
envélopez-les avec les herbes, & quelques 
jours après vous réitererez la même chofe 
a l’eau courante. 


Javars. 


On fait un Onguent avec demi-livre 
de vieux oing, quatre têtes de porreaux, 
deux d’ail & deux oignons cuits fous les 
cendres. On y ajoüte une once de verd 
de gris. On rafe enfuite le poil du Che- 
val & on y applique cet Onguent, qu’on 
y laiffe pendant vingt-quatre heures, après 
quoi on pance & mondifie Ja plaie avec 
l'Egyptiac. 


Re ANS ER 


Le 
Loupes. 


Y L faut faire difloudre de la Gomme 

Ammoniac dans du vinaigre failitic, 
& du Sagapenum dans de leau-de-vie, 
de chacune une once, & quand ces pom+ 
mes font difloutes & réduites en confi- 
ftence de miel, on y mêle demi-once 
d’Antimoine bien pulverifé & demi-on- 
ce d’huile de Camomille ; on cuit le tout 
enfemble & on en fait des Emplâtres, 
qu’on ne changeta que de quatre en 
quatre jours; mais on les levera tous les 
jours pour les efluier, & on frottera là 
Loupe d’huile de Soufre. | 


Maladie longue. 


Ors qu’un Cheval eft malade depuis 

long-tems & qu’il mange peu, on, 
prend de la Mirrhe, de la Gentiane, des 
V’Ariftoloche ronde, de la raclure d’Ivoire 
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de la graîne de Laurier , de chacun une 
once ; on mêle ces Drogues mifes en pou- 
dre avec une pinte de vin blanc, & on 
donne une once tous les jours, avec 
la précaution de tenir le Cheval bandé, 
quatre heures avant lui faire prendre ce 
Réméde&quatreheures après qu’il Papris. 


Malandres. 


Il faut prendre deux onces d’huile de 
Chenevy;deux onces de Vert-de-gris,trois 
onces de Miel, trois onces de Sain-doux 
& autant de poix notre, autant d’Orpi- 
ment,autant de Couperofe verte & d’Alun 
de glace, une once de vif Argent & une 
pnce de Soufre ; on met toutes ces Dro- 
pues enfemble furle feu jusqu’à ce qu’el-. 
és bouillent, & on les retire du feu pour 
’en fervir en les appliquant fur le mal 
ivec des étoupes. Ce Réméde eftencore 
bon pour les Mules traverfines. 


À 


Autre. 
On peut fe fervir de deux ou trois 
Hancs d’œufs battus avec deux dragmes 


PAlun de roche qu’on aura calciné avec 


le l'Huile de Chenevy. 


; 
{ 
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4 Moletes. | 


“Pour refferrer les Moletes en peu de 
tems. Il faut prendre la mie d’un petit 
pain chaud, l’imbiber dans de bon efprit. 
de Vin, & lappliquer tout chaud fur la: 
Molcte; on y met une-comprefle qu’on 
aflujettit avec une bande large. Au bout 
de vingt-quatre heures la Molete fera ref- 
ferrée & il ny paroïtra rien ; Mais ce Ré- 
méde ne guerit pas fans retour comme 
celui qui fuit, qui eft infaillible, 

Lors que la jambe eft beaucoup enflée, 
on prend demi-douzaine de blancs d'œufs 
qu’on bat & agite long-tems avec un gros’, 
morceau d'Alun de roche, jusqu’à ce que 
le tout foit reduit en écume épaifle, ce. 
qui fe fait dans un quart-d’heure:-on y 
mêle enfuite un verre d’efprit de vin ou. 
de bonne eau-de-vie qu’on agite bien avec 
lerefte, une demi-livre de miel qu’on in- 
corpore avec le tout. On en applique fur 
la jambe enflée trois ou quatre fois, & 
on la bafline & nettoye avec de lavures 
d’écuelles ; & fi la jambe n’eft pas bien. 
desenflée on y remet du même Onguent.s 

. La fente de vache chaude démêlée avecl 
du vinaigre cft non-feulement très-bonnes 
dans l’enflure des jambes; mais encore 
pour délafler un cheval fatigué : Ainfi om 


pe 


peut s’en fervir en voyage & l’appliquer 
le foir aux jambes du Cheval, 


Autré, 


Faites bouillir de la graine de Lin pi 
ée, du Creflon d’eau & du fon de fro- 
ment, & appliquez-en fur la Molete. 


Morfonture. 


On prend trois #ros oignons qu’on 
broye ou pile avec une poignée de fel, on 
met tout cela dans une pinte de bon vin 
blanc, & on le fait prendre au cheval. 


Morve. 


Il faut donner à manger au Cheval de 
la graine de l’Herbe pela-acuta, foir & 
matin, 


Ant res 


Faites bouillir du Génêt dans de ’ean 
& des Limaçons fans coque dans du 
vin, & on en donne à boire au cheval 
Une pinte par jour. 


Ahntre. 


" On met dans les narines du Cheval 
deux ou trois fois le jour un bäton enve- 
Tome IL. | 
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lopé d’un drapeau oint de fayvon noîr, 


Autre. | 


Mêlez enfemble de la poudre d’Ivoire &e | 
de poivre, & mettez-en fort avant 
dans les narines du cheval, 


Autre. 


Prenez des goufles d’ail, du poivre, de 

a Canelle, des Clous de Geroflele tout 
» A7 

en’ poudre, & mélé avec des blancs 

d'œufs. Onen met dans du vin pouren 

faire boire au Cheval malade. 


Autre. 


Il y a trois fortes de Morves. L’une 
prend fon origine daris le Poumon, la 
feconde au Cerveau, & l’autre vient des 
Reins. Elles fentent toutes très-mauvais, 
& s’attachent, Voici le plus für Réméde 
pour les guérir de quelque caufe qu’el- 
les proviennent. | 

11 faut faire deffaler trois livres de gras 
de lard dans l’eau courante pendant vingt- 
quatre heures, le piler enfuite avec deux 
poignées de feuilles de noifettier qui por- 
te des noifettes rouges ; mais on fait. 
prendre deux ou trois bouillons à ces 
feuilles avant de les piler avec le lard; 
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ôn:ÿ incorpôre une once d’Agaric, & 
autant de Cumin, de Fenu-grec , & d’A- 
nis vert, le tout en poudre; on y ajoûte 
demi-once d’Aloës & une dragme de 
Scammonée aufli en poudre, & onen 
fait des Pilules qu’on roule dans du for 
de froment avant de les donner au Cheval 
malade; 


Atté, 


Îl faut que le Cheval morveux mangé 
toujours À terre, & aux approches de la 
pleine Lune on le traitera de la maniere 
fuivante. 

IL! faut avoir un tônneau ou grofle bar- 
tique défoncée; & un fac de toile à pet 

rès de la même largeur ; on met un 
brafier dans quelque vaiffleau de terre ou 
de ferau fonds du tonneau ; on y attache 
tout autour avec des clous le fac qui doit 
être également ouvert des deux bouts, 
dont l’un fera bien attaché au cou du 
Cheval, enforte qu’il y ait fa tête dedans, 
& on fera enforte de baifler la tête du 
Cheval autant qu’on pourra. On feraun 
trou au côté du fac pour pouvoir y paf- 
{er aifément une cuillere à manger la fou- 
pe & on aura foin que le brafier foit bien 
allumé. 

On fait enfuite le parfum fuivant. Pre- 

K 2 


eo ; 
nez égales parties de Cinabre, d’Ambte 
jaune & de Sandarach, le tout en poudre 
& bien mêlé, il eft même bon d’y ajou- 
ter du Tabac. 

Lors donc qu’on a dispofé le Cheval 
à recevoir ce parfum comme je viens de 
le dire, on jette de cette poudre cuille- 
rée à cuillerée dans lebrafier, parletrou 
du fac, pour parfumer le Cheval pen- 
dant une demi-heure ; ayant foin d’yre- 
jetter du parfum lors qu’on s’apperçoit 
qu’il n’y a plus de fumée. Apres l’avoir 
retiré du tonneau & du fac on lui dorine 
le breuvage fuivant. Prenez trois têtes 
d’Ail, une poignée de graine de Géné- 
vre, chacun pilé à part, ut demi-verre! 
de jus de Coleuvrée ou Brione, uneon-. 
ce de Tabac bien haché , le tout pilé, mê-. 
lé avec une pinte de vin blanc & bouillis 
jusqu’à la confommation d’un quart. On 
pañle & on exprime la liqueur & on y. 
ajoûte demi-livre de Miel & un verre 
d’eau-de-Vie, de la Canelle, des clous 
de Gerofle, du Gingembre, & du poi- 
vre, de chacun deux dragmes. Il faut 
que ce breuvage foit tout prêt quand le 
Chevalelt retiré du tonneau pour lui fai- 
re prendre fur le champ; on le frotte 
bien enfuite pour le faire fuer: on Pef: 
fuye & on le couvre bien; il fautréite 
ter la fumigation deux fois le jour pen: 
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dant trois jours de fuite & ne lui donner 
ce breuvage que la derniere fois qu’on 
le parfumera. Ce Réméde guérit fâre- 


ment toute forte de Morve.. 


Pour arrèter la Morve pen- 
dant quinze jours. 


Il faut prendre égales parties de Vin 
blanc & d’eau fraiche ; trois Limaçons 
rouges qui font fans coque, & les faire 
bouillir dans cetre liqueur jusqu’à dimi- 
nution du tiers. On donne ce breuvage 
au Cheval morveux. 


Mules traverfines. 


On met des Limaçons rouges fans co= 
que dans un pot bien couvert & on les 
y laifle mourir. On ramafle enfuite V’é- 
cume qui s’y trouve qu’on mêle avec du 
Sel pour en oindre le mal foir & matin. 


Autre. 


Lavez foir & matin la playe d’urine 
chaude, & oignez-la enfuite d'huile de 
Cade. 
| Aatre, 


.… Prenez une once de Soufre, & demi« 


s] 


D. 
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once de vif argent, que vous ferez bouil- 
lir dans deux pintes de léflive ordinaire 
faite avec des cendres communes, & em- 
ployez-la tiéde pour en laver la playe trois 
fois le jour. | 


Autre, 


Prenez du pié de griflon & du blanc 
de porceau, de chacun une poignée; pi- 
lez-les chacun à part & mêlez-les enfui- 
te avec égales parties d'huile de Cade, de 
celle de Noix, de bon vinaigre & de 
Purine de vache, le’tout à discretion; 
. faites bouillir à petit feu toutesces dro- 
. enfemble ; &;après avoir frotté les 

Jambes avec un bouchon jusqu’à ce qu’el- 
les faignent, vous les graifferez lentén- 
ment & long-tems de cet Onguentaveg 
du feu pour qu’il pénétré mieux, Ce Ré- 
méde eit très-bon pour les chiens galeux: 


Medecine fortifante, 


Mélez une once de fucre Candy, au- 
tant de Canelle en poudre, demi-once 
de clous de Gérofleauflien poudre, trois 
dragmes de Safran, deux onces de: Caf- 
fonade ou fucre en poudre, & un quarte- 
ron de Miel rofat avec une pinte de vin 
blanc; faites tiédir ce breuvage & faites- 
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le prendre au Cheval que vous voulez 
fortifier, a 


Medecine purgative. 


Prenez de la Thériaque, de la Réglif- 
fe en poudre & du gremil ou #illiim folis 
aufli en poudre , une once de chacun ; mé- 
lez le tout avec une pinte de vin blanc 
que vous ferez tiéder & où vous ajoûte- 
rez un quarteron d’huile d’Olives. 


FESFEREPERPEREPE EEE 
N, 

Nerf feru. ; 

] L faut rafer le poil fur le Nerf & le 


Chaufer avec un fer chaud; après quoi 
on le frotte bien avec du gros fel; on fait 
enfuite un mélange avec des Cantharides 
de PEufforbe , le tout en poudre, & de 
Phuile de Laurier, & on enointie Nerf 
deux ou trois fois le jour. 


Netoule 


Faites fondre deux livres de bon beur- 
re frais, ajoûtez-y deux poignées de fleur 
de Genér, autant de feuilles dé Sauge, 
Mne poignée de Nes autant d’Ache 
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ou Celery fauvage, & autant de froment 
en herbe; faites bouillir le tout à petit 
feu pendant deux heures; pañlez & ex- 
primez la liqueur par un linge & mettez- 
Ja dans un pot neuf que vous aurez foin 
de bien couvrir; il's’en feraun Onguent 
, merveilleux dont vous oindrez la partie 


afligée du Cheval. 
> PHP EIETERÉGEESESNEITE 
P. 


# 


Pié foulé. 


Ricaflez de la fiente de. vache avec du 
vinaigre & en envelopez le pis du 
cheval. 


A4 utre. 


Faites frire des Oignons avec du fuif, 
ajoûtez-y du fon de froment & un peu de | 
vinaigre ; baflinez bien le pié du cheval! 
avec cet Onguent & enveloppez-le avec: 
de la fiente de vache. 


Pié deflolé. 


| On fait ARE dans 4. pintes ed 
une livre de Noix de Gas pendan 
vingt-quatre heures , & on la fait enfui 
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te bouillir jusqu’à ce qu’on puifle la ré- 
duire en pâte en la pilant dans un mor 
ter; on fait encore rebouillir cette pâte 
avec un quarteron de Miel & autant de 
Couperale verte dans du fort vinaigre. 
On graifle legerement la fole du pié du 
cheval de cet Onguent, & on y metde 
l'éponge féche ; on le pance deux ou trois 
fois le jour & lon change d’éponge. Cet 
Onguent eft-très-bon pour les veines dé-r 
couvertes, + 


Pié. bon Pié. 

La fiente de Vache frite avec du vi= 
naigre fait un très-bon Pié à un Cheval 
& le rétablit & guérit fur le champ lors- 
qu’il à marché déferré, 


Autre. 


L’onguent fuivant entretient parfaite: 


ment bien le Pié d’un Cheval lorsqu’il 
Va bon, & le lui rend bon s’il l’a mauz 


vais. Prenez égales parties de Térébenti= 
ne, de fuif de Bouc; de Poivre blanc i 
& de Cire jaune neuve; faites fondre 
ces drogues enfemble pour en faire un - 
onguent & oignez-en le dehors & le de- 
dans du Pié du Cheval. | 
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Autre. 


Il faut lier & attacher fur la Corne du 
Pié du Cheval, une piéce de drap d’une 
largeur fufhfante pour qu’il en foit cou- 
vert, & la mouiller fouvent d’eau tiéde 
où l’on aura fait bouillir du fiel de bœuf 
ou de vache. 


Piffer. 


Lors qu’un Cheval a de la peine à pif . 
fer, on fait bouillir de la fleur de Gé- 
net dans de l’eau, on la pañle au travers 
d’un linge ou tamis & on lui donne la 
liqueur à boire. 


Playes. 


Faites bouillir deux poignées de racine 
de Parelle, autant d’herbe-au-Charpen- 
tier & une once de Verd-de-gris dans 
une livre de Sain-doux jusqu’à confom- 
mation de la graifle; Oôtez le vaiffeau du 
feu & ajoûtez-y une livre d’huiled’Oli- 
ves, pañlez le tout avec forte expreflion 
& fervez-vous de cet onguent pourtou- 


tes les playes & bleflures des Chevaux. 


r* 


P, | 2€ 


Ets Onguent noir. 
ES e) 


ES 
Faîtes bouillir une livre & demie dhui- 
Je d'Olives pendant une heure dans un 
vaifleau de terre verniflé ; Imettez-y en- 
fuite demi-livre d'huile de Pétrole, & 
laiffez bouillir tout enfemble pendant un 
quart- d'heure; ajoûtez-y une livre de 
Cereufe en poudre , & laiflez bouillir 
pendant une heure ; mettez-y enfuite trois 
livres de Cire jaune & faites-le bouillir 
deux heures; mêlez-y encore demi-once 
de Benjoin, autant de Storax en poudre 
& laiffez bouillir deux heures ; ajoûtez-y 
enfin une once d’Ariftoloche longue & 
ronde en poudre, demi-once de Coupe- 
rofe blanche ou Vitriol blanc en poudre, 
& faites encore bouillir toutes ces matie- 
fts pendant demi-heure remuant le tout 
continuclement avec une fpatule de bois. 
Otez le vaiffeau du feu & ajoûtez-y une 
ônce de Térébentine fine ; remuez bien 
pendant quelques momens & verfez tout 
dans un vaiffeau plein d’eau fraiche & en 
faites des rouleaux pour vous en fervir 
dans lPoccafion. | 


Pouffe. ” 


js Lors qu’un Cheval a l’haleine groffe, 


\ 
x 
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on prend trois onces de Régliffe; de V'E- 
nula Campana, de VAnis-vert, du Ce- 
lery montany, du Gingembre, de cha- 
cun trois onces ; de la Caflonnade ou 
fucre blanc en poudre & non en pain, de- 
mi-livre , des graines de Laurier, du 
Cumin , de l’Agaric, du Soufre, de 


chacun trois onces ; il faut mettre toutes 


ces drogues en poudre & en donner plein 
une coquille de noix chaque fois qu’on 
lui donne de l’avoine. 


Autre. 


I faut faigner le Cheval; & deux jours 
après on lui donne le Réméde fuivant. 
Faites infufer une once de mine de plomb 
dans trois quarts de pinte de vin blanc 
pendant une nuit. Le lendemain on trou- 
ble cette liqueur en la remuant & on la 
lui fait avaler. On le promene enfuite 
pendant une ou deux heures, on le cou- 
vre & on le laiffe deux heures fans man- 

er. On réitere ce Réméde deux jours 
5 fuite. Son manger ordinaire fera de la 
paille, & du fon bouilli, avec des ra- 
cines de Guimauve concafées ; ilne boi- 
ra que de l’eau pure; & on n€ lui don- 
nera abfolument ni foin ni avoine; mais 
on lui prefentera foir & matin du fon 
bouilli comme je viens de le dire. Ce 
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Réméde eft beaucoup plus efficace, lors 
qu’on le fait au déclin de la Lune. 


Antre, 


Faites bouillir une grande quantité de 
feuilles & racines de Pas-d’Ane dans une 
chaudiere avec de Peau de riviere, pen- 
dant deux grofles heures, & jusqu’à ce 
que cette plante foit réduite en bouillie, 
On garde cette décoëtion dans un ton- 
neau pour en faire la boiflon ordinaire 
du cheval, 

Antre, 


On fait fécher dans un four médiocre- 
ment chaud, ou après qu’on en arétiré 
le pain, des racines de bouillon blanc & 
de Gentiane pour pouvoir les mettre en 
poudre. On fait aufli fécher du Pas-d’Ane, 
racines & feuilles, du Seneçon en quan- 
tité; on met enfuite en poudre demi- 
once de Sabine & un quarteron de Sot- 
fre ; quantité de graines de Genevre & 
d’Enula Campana. On pañle toutes ces 
poudres par un tamis, & on en donne 
avec lPavoine , qu’on mouille d’urine 
pour que les poudres s’y attachent. On 
peut auffi y ajoûter de la poudre d’Acier 
qui fefait, en faifant rougir un coir ou 
lingot d’Acier , & dès qu’il eft rouge, 
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on le touche avec un canon de Soufrés 
P'Acier tombe en goûtes dans un vaiffeau 
plein d’eau qu’on aura préparé. On le pi- 
le dans un mortier & on en ajoute la pou- 
dre à celles dont j’ai fait mention. 

On peut encote fe fervir de cette pou= 
dre d’Acier & la mêler fimplement aveé 
du fuc de Régliffle & lui en donner avec 
J'avoine. 


Purgatiof. 


Il faut prendre une once & demie d’ As 
loës, trois dragmes de Sené, deux pom= 
mes de Coloquinte, deux onces d’Anis; 
deini-once de Soufre en poudre, un quar- 
teron de Sucre ou de Caflonade, demi-lis 
vre d’huile d’Olives & autant de Miel; 
battez bien tout enfemble avec une livre 
& demie de beurre. Avant de donner ce 
Purgatif à un Cheval, il faut qu’il ait peu 
mangé lanuit, qu’il n’ait pas bü du tout, 
& qu’il foit au filet deux heures avant le 
prendre. Dès qu’il Paura pris, on le pro= 
menera pendant un quart-d’heure & on 
lui donne à manger deux heures après. 


Anire,. 


On prend de la Thériaque, de la Ré- 
glifle en poudre & du Aillinm [olis, de 
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chacun une once, un quarteron d’huile 
d'Olive, & on mêle le tout avec une pin- 
te de vin blanc qu’on fait tiédir avant de 
Ja donner au cheval qu’on veut purger. 


06900 2690» 0650 22696 22690 2690 06 90-30» 
S. 


_ Suros. 


Renez de certains vers noirs & gluants 

qui ne font pas plus gros qu’une pe- 
tite féve & qui fe trouvent dans les prez, 
environ le mois de Mai. Cet infecte eft 
dur comme du bois & l’on a dela peine 
à l’écrafer avec les doigts. Il a des piés, 
mais point d’ailes, & il fe tient toüjours 
au pié d’une herbe nommée vulgaire- 
ment jaunet, ou baflinet, & proprement 
Renoncule fauvage, Renunculus filvefiris, 
dont la plüpart des prairies font pleines. 
Il faut en ramafler trois ou quatre cens 
& les mettre le plus promtement qu’on 
puifle dans un pot & les bien mêler avec 
ung#ivre de graifle. On bouche le pot 
& onles y laifle mourir & l’on pile enfui- 
te ce mélange. Cet Onguent devient toû- 
jours meilleur à mefure qu’il vieillir. Il 
ramollit parfaitement bien les Suros, les 
Moletes & toute forte de duretés en moins 
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de douze jours; après quoi il en diftille 
ou coule des eaux, qui fe forment en- 
fuite en gales qui venant à tomber en peu 
de tems ne laiflent aucune tumeur; ni 
cicatrice ; le poil même n’en eft pasen- 
levé, 

Avant de l'appliquer fur un Suros, il 
faut rafer le poil, le ramollir avec la man- 
che du boutoir, le piquer, y appliquer 
de l’Onguent de l’épaiffeur d’un écu & 
en approcher un fer rouge pour le faire 
pénerrer ; on s’en fert de la même nia- 
niere pour les autres groffeurs ou dure- 
tés. On doit attacher le Cheval de façon 
qu’ilne puiffe porter le dent à fon mal, 
& le tenir ainfi neuf jours fans le me- 
ner à l’eau. 

_ Autre. 


Rafez le poil fur le Suros, battez bien 
la dureté avec la manche du boutoir, ou 
bien avec un bâton de bois de Noifettier. 
Fendez la tumeur en deux ou trois en- 
droits & piquez-la en dix ou douze: 
couvrez-la enfuite d’une éponge que vous 
prefferez avec une plaque de plomb qu’il 


faut y laifler. 
Autre. 


Faites bouillir de Phuile de Noix, & 
lors. 


Rd à 
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lors qu’elle bouillira , jettez-y deux têtes 
d’Ail que vous y ferez auffi bouillir pen-. 
dant un petit quart-d’heure. Appliquez 
ce mélange fur le Suros: n’y touchez de 
huitjours , & empêchez que le Cheval n’y 
touche. 


“Autre. 


Battez & piquez le Suros comme je lai 
dit ci-deflus, & faites bien faigner la: 
playe; mettez enfuite dans votre main de 
graine de Moutarde & de l’Orpiment bien 
pilés & mêlés enfemble ; délayez-les avec 
un peu de votre falive & appliquez - en 
fur la partie malade. 


Sole endurcie. 
Mettez fur des étoupes du Miel, de 
Ja Cire jaune, & de la Poix de Bour= 
gogne le tout fondu & mêlé enfemble, 
& rempliflez-en le creux du pié: tenez 


bien le même pié en l'air & rafraichiffez= 
le avec de l’eau, 


se 
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Tranchées rouges. 
CS Cheval a des tranchées rouges 
lors qu’on lui voit répoufler & re- 
tirer le fondement & qu’il paroit du fang. 
On fe graifle la main pour Pintroduire 
dans lé fondement afin de le décoler, 
pour ainfi dire; on lui donne enfuite des 
Lavemens faits avec du Miel & du Mi- 
tridaté mis dans une décoétion d’herbes 
laxatives, comme Bettes, Laituës, Mau- 
ves, Guimauves, Pourpié, Mercuriale, 
Parietaire, & de la grande Confoude, 
Confolida major. Ce Lavement ainfi que 
tôus: ceux qu’on donne à un cheval fe. 
dofitient avec une ‘Corne emmanchée dans 
un bois de fureau.” > 
On peut entore lui donner en breuva- 
ge du jus de grande Confoude; pour en 
tirer on bat cette plante racine & feuil- 
le dans un mortier, & on la metinfufer 
dans du vin blanc; on met par exemple 
trois quarts de pinte de vin avec un quart 
de pinte de ce jus.‘ Ilfaut lui en faire 
rendre deux fois, gardant entreles deux 
un intervalle de demi quart-d’heure. 
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Ce Réméde eft également bon dans # 
Coliques des hommes: mais on n’en don- 
ne que deux verres à la fois. On peut 
diftinguer la grande Confoude d'avec la 
petite par leurs fleurs ; la premiere porte 
unc fleur blanche , & celle de la feconde 
et violette ; la feconde a les feuilles moins 
Jarges & plus noiratres que la premiere, 
La petite ft propre à la diffenterie tant 
en breuvage qu’en potage ; pour les rup= 
tures ou defcentes des boyaux; & lors 
qu’on veut la donner: aux enfans on la 
fait bouillir dans le lait dont on fait leur 


bouillie. | 
Autre. s 


Prenez une once d’Anis & faites-le 
prendre au Cheval. dans de Peau de fon 
tiéde, é « : | 

1 . Autre, 


:'Faites prendre au Cheval malade une 
poignéeide Quinte-feuiile pilée & mêlée 
avec de l’eau tiéde.: Coùvrez bienle Che 
val afin qu’il fue. 


Ant rai. 


* Prenez de la Tanaifie, pilez-la dans 
un mortier & donnez-la au Cheval ma 
lade ; mêlée avec du vin blanc. H fantie 
vien couvrir après qu’il l’a prife. 

Fr SE : 


.T'oux. 


11 faut mêler dans l’avoine qu’on don: 
ne au Cheval du Seneçon Alleman ou 
Cardocorti, bien haché. Les feuilles du 
Lierre quirampefur les vieux murs, ou 
bien fa graine produifent encore plus 
promtement le même effet. On met le 
Cheval à l’eau blanche & on lui metun 
bâton en forme de mors entouré d’un 
linge imbibé d’huile de Laurier. 


Autre. 


Prenez deux livres de beurre frais, ün 
güarteron de Miel, demi-once d’Aloes, 
une once d’Agaric , une dragme de 
Scammonée, une once de Sené; du Cu- 
min, du Fenu-grec& de PAnis vert une 
once de chacun ; mettez toutes ces dro- 

ues en poudre & incorporez-les avecle 
re & le Miel dont vous ferez des Pi- 
lules roulées dans du fon, que vous don- 
nerez au Cheval qui aura reité bride pen- 
dant trois heures & qui aura été privé 
d’avoine pendant trois jours ; mais il au- 
ra dû manger .du fon qu’on aura fait 
bouillir: dans un chaudron plein d’eau & 

w’on lui aura donné à jeun après avoir 
pañlé &cpreflé l’eau par un linge & mêlé 


Le 
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avec du miel chaque fois; il n’a pour 
boiflon ordinaire que la même eau où 
lon a fait bouillir le fon. 


Teignes à la queuë. 


Il faut prendre de Purine de vache ,-y 
faire bouillir des Racines & des feuilles 
d’Ennla Cumpana après les avoir pilées où 
concaflées, & y ajoûter une pincée de 


fel. On fait bouillir le tout entemble jus- ” 
2Y e . e 0 ? J - « 
qu’à la diminution d’une troifiéme partie. 


Il faut auparavant donner quelque coup 
de flâme à la queuë & l’on la frotte en- 
fuite avec ce mélange le plus chaud que 
le Cheval pourra le {ouffrir. Le vinaigre, 
 Vhuile de noix & le fel mêlés enfemble 
_ peuventégalementfervir en cetteoccafion. 


JE JE ME EE ME 2 ME EE JE EE EE EXC EXO EX KE EE RE 
Vers. 

à Pen qu’on s’apperçoit qu’un Che- 

val a des Vers, il faut lui faire pren- 


dre du Soufre mêlé avec le fon ou avec 


du fégle. 


[a so) 


Autre, 
Prenez une demi-pinte de lait dans la 


sa. 


DL. 


\ 
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quelle vous mèéttrez une once d’_A/oes 
épatique que vous ferez avaler au Che- 
val: & s’il jette quelques vers, il faut 
en prendre un , le laver dans du vin blanc, 
le faire fécher.fur la pêle , le mettre en 
poudre & la lui faire avaler dans du vin. 
Ce Réméde ne manque jamais de chafler 
tous les vers du corps. On peut même 
s’en fervir pour les hommes qui en font 
affligés & leur en faire prendre un de 
ceux qu’ils jettent après l’ufage de quel- 


que Réméde. 


Vers au fondement. 


Faites fondre enfemble du fuif de chan 
delle, de l’huilede Noix, ajoûtez à pro- 
portion de la plus luifante {uie & la plus 
dure que vous pourrez trouver, & frot- 
tez-en le fondement du Cheval, & don- 


nez-lui par-deffus & avant qu'ilneboive, 


une poignée de fégle arrofé d’huile de 
Chencvy. 


Vers à une playe. 


Broyez de l’herbe nommée Pas-de-Lyon 
avec du vieux oing , & mettez-en une 
quantité fuffifante dans la playe : les vers 
qui s’y trouvent font détruits & la playe 
eft très-mondifiée, 
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Yeux troublés. 


L faut piler deux poignées de feuilles 

de Lierre,yajoûter neuf onces d’eau 
rofe, très-peu de vin blanc, & mêlez tout 
enfemble; on pañle laliqueur par un lin- 
ge blanc, & on yajoûte une once de tu- 
tie, autant d’eufraife, en poudre & demi- 
dragme d’alun. On en met dans l'œil 
du Cheval malade quelques goutes avec 
une éponge. 


Taches aux yeux. 


On pile deux poignées de feuilles de 
Lierre avec une poignée de fel; on y 
ajoûüte une cuillerée de lait de femme ; on 
pañe laliqueur par unlinge & onen met 
deux fois par jour dans les yeux des Ché- 
vaux qui ont des tayes ou des taches. 


Catapl ame. 


On prend un blanc d'œuf qu’on bat 
Jong-tems avec une cuillerée d’eau rofe 
& deux pincées de Sucre fin jufqu’à ce 

S 4 
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-__quele tout foït en écume. On applique! 
ge Cataplâme fur les yeux des Chevaux! 

avec des étoupes. À 


C3 . . A 
“Pour éclaircir La vue. 


I! faut avoir des coquilles de Limaçons! 
xouges, les piler & les pañler parun lin-! 
ge: On en foufle dans les yeux avec un. 
tuyau de plume, 4 


Autre, 


Il faut fécher au feu & même brûler 
une couënne de lard , lareduire en pou-! 
dre & en foufler dans les yeux avec un 

tuyau de plume. | ù 


_ Pour une vie lunatique. 


La Rhubarbe de jardin ou Lavagot, ou ! 
bien de la Racine de pié de pigeon en-, 
tieres font excellentes dans ce mal. La: 
premiere s’applique fur le front & l’au- | 
tre au défaut de l’oreille : elles ne man-" 
quent jamais de produire les bons effets 

- qu’on en attend, 


Pour linflammation de l'œil. 
On détrempe du levain avec des blancs 
: d'œufs & du vinaigre, & on en applique! 
æ 


à 
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fur Pœil & autour des paupieres. Ce Ré- 
_méde eft merveilleux pour guérir les tu- 
meurs caufées par la elle. 


Fluxion aux yeux. 


Mettez dans le four des Limaçons à 
coque tous vivans, d’abord que le pain 
en eft té ; & lors qu’ils feront bien fecs 
faites-en une poudre que vous mêlerez 
avec un quart de fel Armoniac en pou- 
dre. On en foufle avec un tayau de plu- 
me dans les yeux des Chevaux. 


Autre pour les tayes & pour les 
yeux troubles. 


* Prenez du Tartre crû blanc, des os 
defeche, & du Sel Armoniac, autant de 
chacun: mettez-les en poudre très-fine & 
fouflez-en deux ou trois fois le jour dans 
les yeux des Chevaux. 


Antre. 


Il faut avoir un os de Cheval, le cäl- 
ciner & le reduire en poudre ; des mor- 
ceaux de pots ou de cruche de terre fine, 
& le bout d’un jambon avec un peu de la 


chair maigre qui s’y tient ; faites calciner 
A / LA . à 
ou brûler ces chofes féparément, faites-en 
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une poudre fine & mêlez-les enfemble par 
égales parties. Il faut en foufler dans les 
yeux des Chevaux deux ou trois fois par 
jour. 


Remede pour les Bœufs enfles. 


Il faut faire fondre un fort quarteron 
de beurre frais, y jetter un quart de pinte 
d'huile de noix, un plein verre de fau- 
mure ou fauce d’un charnier où l’on con- 
Lerve le cochon falé & demi verre de fort” 
vinaigre. On fait prendre ce Remede au 
Bœuf enflé & on le faigne enfuite à la 


queue. 
Pour Les Brebis. 


Les Brebis font fujettes à certaines pu- 


. 
4 


ftules qui leur viennent entre les jambes 


dont elles meurent promtement; c’eft mêé- 


me une efpece de pefte. On n’a qu’à mé- 
ler de la fente de bœuf avec du vinaigre 
& on ne manque jamais de les guérir. 

Lors que ces Animaux font malades vers 
Ja fin du mois d’Août, ce qui arrive ordi- 
nairement, on met de la chaux vive dans 
un fac qu’on leur fecoue fur le corps aux 
approches de la nuit. 

Il faut encore examiner leur machoire 
fuperieure , & fi au haut du palais il fe 
trouve une espèce de verrue ; il faut l’ar- 
tacher & leur donner en même temsun 


ut met. es T7. 


# 
L 
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où tout au plus deux cuillerées du breuva: 
ge fuivant, 
__ On meten poudre dela graine de‘mou- 
tarde & du foufre, & on les délaye dans 
du vinaigre avec du Mitridate ; on y mêle 
de la faumure d’un charnier. 

S1 ces bêtes font fi malades qu’on en 
défespere, on les faigne fous les deux 
yeux tout à la fois, & {ous un feul f elles 
ñe font pas dangereufes. 


Autre. 


Quand les Brebis ont la gale, ce qu’on 
peut aifément connoître fi elles y portent 
le pié, fi la laine tombe, & enfin lors 
que leur peau eft en écorce. Il faut ratif- 
fer le mal avec un tuilot ou un têt de pot 
café. On le frotte enfuite avec de l'hui- 
le d’Olives , où l’on a fait infufer du 
foufre pendant une nuit. Il éft encore 


mieux de les tondre avant de leur appli- 


quer ce Réméde, | 

Il arrive fouvent que ces Bètes fortant 
au mois de Mai avant que la rofée foit 
diffipée, ont les levres galeufes , il faut 
pour les guérir, faire rouflir du beurre 
dansune poêle, y jetter de lafauge & la 
frire jusqu’à ce que le beurre foit un peu 
brülé, & leur en frotter les levres & les 
gencives. 


Fin des Rémêdes pour les Chevaux. 
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APPROBATION. 


Je fouffigné Licentié en Medecine, 


ci-devanc Affeffeur du College des Mé- 


cins dans la ville de Bruxelles, pre- 


fentement pratiquant dans la ville de Ma- 


lines, certifie d’avoir lu & examiné, par 
Ordre de Son Eminence MonsEIGNEUR 
L’ARCHEVEQUE de Malines, le Livre in- 
titulé , Diééionaire Medicinal, en deux 
Tomes, par Monfieur ]. G. Docteur en 
Medecine, dans lequel je n’ai rien trou- 
vé que de très-conforme aux  veritables 
maximes de la Medecine, & de très-uti- 
le pour la plüpart des Medecins , Pa- 
fteurs, & gens charitables à la campag- 
ne, contenant plufieurs beaux & bons Re- 


médes familiers pour les riches & les pau- 


vres, ainfi que plufieurs Compofitions 


que les doctes & indotes tiendront, | 


& fe ferviront pour des grands Secrets. , 


Fait à Malines le 1. de Mars 1733. 


J. S. VAN DEN STEEN. 
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APPROBATION. 


?Ai lü &: examiné ‘ce DicTIonAIRE 
MapscinaL par J.G. Docteur en Me- 
decine, divifé en deux Volumes, & 
je n’y ai rien trouvé qui foit contraire à 
la Foi Catholique ni aux bonnes mœurs 


ou qui doive en empêcher l’impreflion. 


Fait à Malines ce 1. de Mars 1733. 


C. P. Hoyncx DE PAPENDRECHT 
Archiprêtre ©* Chanoine Graauel 
de la Métropolitaine, Cenfeur 44 
Livres. : | | 
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A ARIE THERESE, pär fa grace 
1VA de Dieu, Reine de Hongrie ; de 
Bohêine, &c. Archiducheffe d’Autriche, 
Düchefle de Bourgogne, de Lothier, de 
Brabant, &é. à octroyé à Jean Leonard, 
de pouvoir lui feul imprimer.ce Livre, 
fütitulé : Dédlionnaire Medècinal , par 
T..C. Doéfeur en. Medecine, pendant le 
térme de neuf ans. Défendant bien ex- 


preffément à tous autres Imprimeurs & 


Libraires , de contrefaire ou imprimer 


edit Livre, où ailleurs imprimé porter | 


ou vendre en ce Pays, à peine de per- 
dre lesdits Livres, & d’encourir l’amende 
de trente florins pour chaque exemplaire, 
comme il fe voit plus amplement és Let- 
tres Patentes, données à Bruxelles le 27. 
Avti 1742. Paraphées, Schoc. vt. & fig- 
nées 7. À, Henrici. 


